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L'avenir 


est entérinée. 


avec Air France. 
LIRE PAGE 12 


des entreprises publiques 
© La fusion Transal-Messageries 


© L'État va clarifier ses rapports 


M. Carter prévoit un déficit budgétaire 
de 68 milliards de dollars 


—— 


La logique . 


Les dépenses militaires 


he seront que. 


de la relance |fahlement réduites 


Un déficit pour l'exercice 1978 
(qui commence Je 1°" octabre pro- 
chain) de 578 milliards de doi- 
Lars (285 milliards de francs), au 
lieu des 47 milliards prévus par 
M. Ford. Un déficit poux l'exer- 
eice en cours qui sera de mil. 
Hards de dollars, au lien des 
522 milliards qui figuraient au 
budget proposé le 21 janvier 1376 
par Fancien président : décide- 
ment M. Carter, conformément à : 
Yesprit de sa campagne électorale 
et à l'idée que se font les Ameri- 
cains d'one administration démo- 
crate,.à préféré courir le risque 
de l'inflation plutôt que celui du 
chômage. 

Les proposifions du président 
sont Inrgement le reflet de son 
programme, déjà connu, de 
relance économique. L'injection 
— en deux aus — de 31 milliards 
de dollars dans l'économie amé- 
ricaine en est l'élément essentiel. 
M. Carter a insisté sur le carac- 
tère « social » de son budget, 
dans un contraste voulu avec 
V <« égoïsme » supposé de sou 

prédécesseur. Les sommes consa- 
és à Fenseignement, à [a for- 
mation professionnelle, 4 Faide 
aux vieillards et aux pauvres sont 
en pet accroissement Le prési- 
deni prôpose également êe faire 
passer. de 52 à 5,6 müliards de 
dollars l'aide économique des 
Etats-Unis à l'étranger. : 

Le:buëget de M. Carter peut. 
done ‘éire” ‘-comiie 95, 
retour à le phüiosonhie ‘écono- 
mique et Sociale — teintées de 
keynésianisme — du. nrésident 
Lyadon Johnson et, en défüxitive, 
à la tradition démocrate de 
Franklin Roosevelt. Reste à savoir 
si le « conp de pouce» ainsi donné 
ne verra pas ses effets sensible- 
ment amputés par l'incidence de 
la vague de froid sur l'économie 
du pays - 

Sur la question vitale de, l'éner- 
gie. le président. tient également 
les promesses du cardidat. Les 
dépenses inscrites au projet du 
budget margnent un ralentisse- 
ment substantiel des travaux pour 
la mise au point d'un réactenr 
saxrégénératenr rapide à métal 
liquide, de même que Ia réduc- 
tion des programmes de recherche 
sur l'énergie résnltant de la 
fusion nucléaire À la différence 
dn gouvernement français, la 
nonvelle sdministration améri- 
caine ne mise pas sur f'atome, 
du moins dans les deux années 
à venir, ponr remédier à la pé- 
parie d'énergie. La progression 
dx budget énergètique est due 
essentiellement à la constitution 
d'une réserve pétrolière destinée 
à réduire {a dépendance améri- 
caine au cas où les pays produc- 
tenrs décréteraient nn nouvel 
embargo. 

M. Carter ne décevra que Ceux 
de ses partisans qui imaginaient. 


pouvoir magique de renverser La 
vapeur. de modifier sensihlement 
les grandes masses dn budget, et, 
comme ceriains le lui avaient 
proposé, de supprimer tous les 
programmes nucléaires civils en 
consacrant une somme équiva- 
lente à ia recherche en matière 
d'énergie solaire on géothermique. 
Peut-être le président décevra- 
t-il davantsge ceux Qui .escormp- 
taïent cette coupe de 5 à 7 mil- 
liards de dollars dans les dépenses 
militaires, dont il avait fait état 
à plusieurs reprises La dimino- 
tion finalement proposée (300 mil- 
lions) est nettement inférieure à 
ce chiffre, mais M Carter n'a 
pas abandonné porr autant ses 
arobitieux — et parfois idéalistes 
— projets de désarmement : le 
retard apporté à la mise en 
œuvre de plnsieurs programmes 
militaires. aiusi que leur réduc- 
tion, se trouvent. autant de « si- 
goaux » destinés à prouver 52 
bonne foi aux Soviétiques 





Lire page 11: 


LE TEXTE DU RApPORT MOTTIN 
SUR LE COMAT 
DU « PARISIEN LIBÉRÉ » - 





M. Jimmy Curier trunsmet 
ce mardi 22 février son pre- 
mier budget au Congrès, modi- 
Jiant dans un sens plus « s0- 
cal » 
prévus par s0n. prédécesseur. 
Pour l'exercice en cours (en- 
tumé le ler octobre 1976), Les 
dépenses s'élèvent à 4174 mi- 


liards &e dolars et Les recst-|' 


tes à 3494 milliards, soit un 
déficit de 68 milliards de doi- 
lars. Le budget présenté le 
21 Janvier 1976 par M. Gérelà 
Ford comportait à titre de 

. comparaison 411,2 mUlUards de 
dépenses et 354 milliards de 
recettes, soif un déficit de 
57.2 milliards. 

Pour l'exercice 1978, M. Car- 
ter. propose 459,4 milliards de 
dépenses (au lieu des 460 mil- 
liards de M. Ford) et 
401,6 milliords de recettes (au 
lieu de 393 milliards) soit un 
déficit de 57.8 mäüliards (au 

-lieu de 47 milturds). Quant 
aux dépenses militatres, elles 
seront en baisse de 27 müi- 
liards de dollars par rapport à 
. qui avait été demanûé par 

M. Ford, alors que M. Carter, 
éecto- 


De notre correspondant 


Fashington. — Le révision du |- 
budget la défense. soumise 


ardi 22 février par le président 

Carter au. Congrès pue Fan 

d'amerdements apportés’ ai 

je e Dudeete le 17 fanvier, è 
r, 56 largement 


irapute par des considéra 
tiques. En effet, + réduction 
Ftobale des militaires 
est modeste. Elle Test que de 
2750 millions de dollars alors que. 
pendant -la campagne électorale. 
Carter avait parlé de cou] 


d'un montant compris entre cinq |- 


et sept milliards de dollars. Pra- 


budget Ford était de 125 milliards 
100 millions de dollars, supérieur 
de 10 müliards aux LÔ mililards 

pour l'année bi taire 
1977, qui expire le 80 septembre 
prochain L'Air Force et ia Navy 
sont les plus touchées par les 
réductions : leur budget serz di- 
minué d'environ un milliend de 
dollars alors que celui de l'Armée 
le sera de 500 millions de dollars 


HENRI PIERRE. 
* tLire la sue page 2) 
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CROISSANCE ET CONTRAINTE 


= M. - La logique 
de la dépendance 
en Amérique lafine 


por MARCEL NIEDERGANG 





Fondateur: Hubert Beuve-Méry | 


les grands équilibres |: 






Directeur : Jacques Fauvet 


La persistance du déséquilibre commercial 
pourrait conduire M. Barre 
à décider de nouvelles économies d'énergie 





La faiblesse du franc amère la Banque de France à LS 
les taux du loyer de l'argent re 


inquiétude devant la shustion- économique française. 


. par les achats préventits dé pétrole et les Importations | 


de produits alimentaires consécutives à la sécheresse 
— est moins important que ceux de l'été dernier ; mals 
c'est le septièma mois de sulle que la France enre- 
Sistre: un déficit commercial, malgré le ralentissement 
de Ia croissance. Un conseil interministériel étañ 
consacré ce mardi aux économies d'énergie, en vue 


- d'étudier queñes mesures nouvelles permeltralent de 


réduire le déficit énergétique. 

La hausse des prix sure été en janvier plus forte 
qu'on décembre (dernier mois du ‘blocage), malgré la 
balsse du taux normal de T.VA, intervenu en début 


‘d'année. La &.@T. l'évalue à 0,9 ‘la, contre 0,6 %e en 


décembre ; l'indice officiel de l'INSEE, qui sers connu 
‘dans quelques jours, devrsi marquer une progression 
moins forte d'un mois sur f'autre, ce qui confirmers 


fl n'est jemais bon d'afficher 
une performance inférieure à 


Les chi Corrigés varia- 
tions: saisonnières eux 
Fier le déni sagpravant, dE 
jan: . -S" 

1 milliard et 3 millions de francs 


* éammercé 





de couverure des importations 
exportations remon! 
F6s % à 948 %. Cet 
«coup > — performance inespérée. 
en sport — ne 
j é à la ‘situation réelle 
Es s'étaient Saie Ci 
publics eurs bien 
gardés de 


“Bit a ecran ini 
l'on examine l'évolu L 
extérieur. d8. là France: - 





la tendance au ralentissement de l'inftation. 


jou plus per par epport au seu] mois 
mais sur une période 

plus nine fa situation serable 
ver, mais s'amêlio- 
jt mensuel moyen 


evibre, 
90 %. est-revenu à.94,8 
décembre, puis à 914 % en 


ALAIN VERNHOÔLES. 
(Lire ia suite page : 
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# ui Paris- 
mn ss am heal qu 


L'offensive 
contrè M. Chirac 
se développe 
à Paris 

M. Michel d'Ornano, écarté 
du XVII" arrondissement ds 
Paris après le décès de Ber- 
rar Lafey, vient de marquer 


un point dans le XIf* arron- 
dissement avec la constitution 


fdont la liste est conduite par 
un socigliste, M. Jean-Baptiste 
Bouts), la de 
cette « liste d'union 2 met en 
difficulté celle qui est Datron- 
née par M. Jacques Chirac. 


Une certaine division au sein 
du RP.R. se manifeste aussi dans 


nouvie ere avec lui M An- 
Re Der 


soit pue de #5 Ja anvier fia 
Monde du du 27 jam d 


ANDR£ S rASRON 
# (litre la x hote page # 


UN DÉSAT AUTOUR ET PARTI SOCIALISTE 





 Mirgés ef réalités 


.par YVES GUÉNA eo). 


La’ coälition : “rociilo-communiste 


tement, le projet de budget|.es! souvent présentée Comme un 
itaire révisé sera de 120 mil- 
liards 300 millions de dollars (le! 


couple mel assorti, dont l'un des 
partenaires, aussi séduisent que 
généteux, se serait égaré. dens une 
union contre nature .Bvéc un + “conjoint 
don! la mauvaiss- réputation n'est 
plus à laire. Bien entendu, c'est fe 
P.C. qui, malgré ses efforts, se volt 
assigner le rôle le plus. ingral 
Quant au P.S. tout en protesisnt de 
sa fidélté, } s'emploie complaisam- 
ment à entretenir la bonne opinion 
que cerisins-ont de lui. Cette opé- 
ration da charme, principalement 
menés par :son premier secrétaire, * 
se développe avec. une ampleur sys 
tématique à l'approche des électiüns, 
municipales puis législatives. ‘ . 
Mais le politique n'est pes un Jou 
et tout doit être mis en œuvre pour 
éviter l'expérience  socislisls. 
Essayons donc de fépondre à des 
questions comme : qu'est-ce vrai 
ment que le P.S.? Dans quelles 
vaies pourräit-il entraîner le pays ? 
Je suis oiseau : voyez mes 
ailes Je suis souris : vivent les 
rats ! » Ces vers de 1a fable viennent 
irrésistiblement à l'espñt lorsqu'on 
4) Délégué général du RPR. . 





esssie de’ déterminer 1e. nature du 
PS: d'après ‘sn: diverses ‘compo 
sanfes. 
a NE inutile d'en décrire ons 
"tes .âspecis. rassurants ou 
As. car tout est fait pour 
-tes* mettre en valeur: Le mot méme 
de socialiste évoque encore "l'image 
. de notables peisibles. Parmi, les diri- 
geants, les plus anciens on! parcouru 
un chemin assez long et assæ 
siqueux pour n'ête généralement 
pes soupçonnés d'un excès de 
rigueur dans le mise en œuvre de 
leurs idées. ef les plus jeunes appa- 
raisseñt Comme des gestionnaires 
solides ou des économistes dislin- 
gués: Quant aux déclarations où les 
dirigeants socialistes se complaisent 
généralement, elles ne peuvent effs- 
roucher que quelques gros. prof- 
teurs. mais elles doivent charmer 
fes autres Français qui veront se 
développer leurs. fibertés et qui 
auront ‘une part plus. grosse du 
revenu national, lul-même plus élevé. 
Et 1 n'est pas jusqu'à l'économie de 
marché qui, maigré quelques natlo- 
nalisations, ou pluldt gräce à elles, 
ne soit appelés .ä connaïlre une 
nouvelle vigueir, tout cela devant se 
réaliser dans te calme procuré _par 
la: concorde civite. 


(Lire la suite page 8.) 





: AUTOCENSURE 


Comme André ATK, lé 


la souveruineté française (qui 
Gansisie à recevoir qui.l'on 
veut chez sot) s'effece levani. 
Pamitié traditionnelle entre | 
‘les peuples. 

° BERNARD CHAPUIS. 





_: L'accord pour gagner 


par JEAN’ POPEREN (*) 


Le gauche aurait tort de croire 
que ii crise de la droite suffira 
à lui-assurer Le succès. La rivalité 
entre les deux élans stimule la 
.surenchère contre là gauche. Per 
son discours de Ploërmel.. le pré- 
sident de l& République s'est ali- 
gné sur les thèmes de-ls fraction 
la. plus autoritaire, la plus auver- 
tement réactionnaire de {a droite. 
La charge caricaturale contre le 
programme . commun et le refus 
de fait de l'alternance sont le tri- 
but payé aux sommetions du 
RP.R, et du coup, à Saïnt-Ne- 
aire, Chirac hausse sa. mise. Pour 
disqualifier Chirac, Giscard em- 
prunte son langage ec copie son 
style. --. 

Et pour runer ie mythe Chirac, 
£ fabrique un autre mythe ou le 
laisse fabriquer. La droite & tou- 
jours un homme providentiel de 
rechange dans ses bagages Puis- 
que Giscard-a pâti de trop subir 
et Chirec de trop entreprendre, en 
quelques semaines, la merveilleuse 
symphonie des médias nous 8 {a- 
briqué un Barre sous-Pinay de Ia 
se ) Député Al Rhône, secrétaire 


v- République Les sondages com- 
mencent & enregistrer qu'une par- 
tie des sondés disent ce que pen- 
dant plusieurs semaines on leur 2 
répété : que Barre est un grand 
homme, un de plus. . 

Du coup à son tour, la vérité 
des sondages amplifie l'action des 
médias. « Admirable spontanéité » 
de la-disjectique de la popularité. 
Mais de quel miracle ce nouveau 
genre est-il le père ? Froftez-vous 
les yeux : le roi est ni 
- Mais la note du giscardo-bar- 
rise. s'alourdit, 

Le ralentissement préélectoral 
de la hausse de l'indice des prix 
‘on nous refait le coup d'avant 
les élections de 1978) se paye d'une 
nouvelle détériorstion de la si- 
tuation de l'emplor Si les indus- 
tries de biens de consommation 


.sont les plus immédiatement at- 


teintes, si la crise du textile, no- 


biens d'équipement .sont à leur 
tour menacès. Et cels est plus 
fondamentalement grave. 


[Lire la suite page B.) 





LE MAL DE L'ARCHITECTURE 


à « réhabiliter » 
: Face au problème de la dégradation du patrimoine ALM, 
union des HLM. et le secrétariat d'Etat à La culture ont réalisé 
avec deux équipes d'architectes des études sur l'amélioration de 
la qualité architecturale et la restructuration des grands 


ensembles, qui ont été présentés lundi au cours d'un débat OrEa- 
«isé par l'Union nationals des organismes ‘à d'ELM. 


« Réhabiliter », on ne parle plus 
que de réhobiliter l'habitat H.L.M 


Rendre à l'estime publique cette * 


architecture en < barres »'et en 
€ tours. », posés sur quzons plus 
plus ou moins pelés où règnent 
uniformité et monotonis. Lorsqu'on 
s’en approche, il n'est ‘pas rare de 
trouver des. façades félées, des 
halis d'entrée -délabrés, des boîtes 
aux lettres éventrées. Parfois, une 
partie de l'immeuble est vide, l‘in- 
térieur saccagé. . 

Le € mal » des grands en- 
sembies est bien connu. C'est celui 
d'une certaine manière de loger et 


d construire des logements. Voilà 
trente ans.qu'on suit la pente, 
Aujourd'hui, alors que l'Union no- 
tionule des organismes d'HLLM. 
gère quelque deux millions de loge- 
ments, on -constote que tout s'ef- 
fondre : les constructions des on- 
nées 50-60 font littéralement ecu 
-de touts part, tandis que l'on 
commence à mesurer les fêlures 
sociales de ce mode d'habitat, qui 
n'est ni de K vie ni de la cam- 
pogne. 
k JACQUES MICHEL. 
(Lire la suite page 22.) 





‘ tion s'étaient 
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AMÉRIQUES .. 


La police politique de Suo-Paulo aurait démantelé M. Carter prévoit un déficit budgétaire de 68 milliards de dla 


le parti 


Rio-de-Janeiro. — La police po- 
de Sao-Paulo a adressé 


Cette affaire :& fait renaître à 
68a0-Paulo un climat oublié depuis 


ruelles services de répres- 
Où on t démantelé la direction 


du parti, le 15 décembre dernier, 
restent troubles. Neuf. membres 
du comité central de l'organisa- 


rajent été tués au cours d'un 
échange de coups de feu, un 
autre serait mort « renversé » 
par.une voiture pendant sa fuite, 
deux autres auraient « disparu » 


et les quatre derniers auraient été 
. arrétés. 


commission du 
P.C. do B, ont été, en fait, tués 
de mitraillette lors de 


à coups 








AFRIQUE 


par 





Brésil à ie 





{Suite de la première page.) 
Ainsi, comme l'avait laissé 
voir le secrétaire à 18 de. 


communiste prochinois 


 « étac pathologique 
Axantes soufre 
général Gomes Monteiro ajou 
que les accusations lancées contre 


De notre correspondant 


l'assaut et n'ont pas eu le temps 
de‘réagir. Aucune certitude n'est 


les services de sécurité n'avaient 
grancée quant au rérintle 3066 pour but que de adresser L'opi- Pentagone et procéder à un 
de Joao Batista Drumond, ue nion pui des 
versé par une voiture » de Le ion empioyé par le militaires Néanmoins, II 


Jover elles et Rawiro de Deus 


En outre, la mère et les avo-. 
cats d'un des militants epte 
sonnés, M Aldo Arantes, 
te À de ocre ee 
cutive du P.C. KES, B. ont porté 

Dans une 
lettre Muhemée le 3 le 28 janvier au 
juge miifaire Chargé de j'ins- 
truction - mère de l'accusé créé un tel climat de suspicion. 

ont es muipiante Qu PE 
do B. actuellement 
dans les locaux de la 


Arantes aurait lu qu'il avait 
fe torturé la voile, de © Demos. 

du matin à 7 heures et demie des 
& l'agrandir dans lies locaux 
des de sécurité de la 
Le Cu à 
res février, de RE Gone 
Montelro. répondait à ce -qu'il (at du minitére de Le J 
considératt comme des «acCcu- 
sations 


imsidieuses » et des 

xcalomnies ». &e fondant sur l'ex-. 

pertise médicale dercandée par le 

chef de la policæ politique, le 

commissaire Sergio Fleury, ancien à 
de la mort 


Wait que les hématomes 


l'accusé étaient dus 


L'arrêt de 1 
temen 3 (au nombre 
| : A ne Tanoée an de 
République Sud-Africaine Réuni à Lomé bases ). @jnsi que les 
—— —…— restrictions envisagées au 
e PEER à Ippement des mballes_ de croi 
-_ Plusieurs banques. américaines LE CONSEIL DES MINISTRES isole À pardr de rampes 
1 désir de fi boutir 
n accordent plus de crédits à Preteria |. . PElOUA Den Es 
- L'EST ESSENTHELLEMENT CONSACRÉ! 1onté per le 
De .notre correspondant . : * AUX-PROBLÈME LU y lient 
New-York. — Un contii hi = |. 1 
nn carre ee) D'AROUE ASRAE | KL itneqees » mom 
, Afrique du Gud (pour inciter Pre- vis-à-vis de Pretoria. Huit banques nié, Hart-bultiérie season ordi militarre - des Etaw-Unls 


Éspartheid 2 c8 à Sales au soubaie 
score tree leur action dans 


ET Fées SU RUES vote 


on 

dans ce débal “M LT re = 
sentant des Etats-Unis 

a récemment déciaré dent L le 

En < Nous pouvons contrô- 

politique d'investissement 

des entreprises américaines pour. 

éviter de soutenir, par le truche- 

ment de pos tmpôts, la politique 


d'aparti 

Des Ms sont exercées 
‘ actuellement par des 
détenteurs d'actions de certaines. 
banques (Hanover Trust, Morgan . 
Guaranty Trust, Citicorp, Flst 





Ouganda 


* Confirmant l'assassinat 
‘de Mr L Luvum 


UN ÉVEQUE BRITANNIQUE 
FAT FTAT DE « PERSÉCUTIONS » 
CONTRE LES CHRÉTIENS 


Le révérend Leslie Brown, 
que anglican britanni 
confirmé lundi 21 février, à Lon- 
ue Mgr Luwum avait été 

Ouganda. 1 a dé- 


des 
« avcient dans des villes 
et des ES ». « AUPOrTATUTU, 


américaines ont déjà fait. savoir 1 ‘de africaine 
dueles na onseutraient pics de LOU AT é'est ouverte. lundi A1 fée 
Afrique du leur ue 


près à l° Sud, et vrier, 4 LO 
vement risque de faire tache |. CONSACTÉS 

deulle Un Un groupe Séparenents rame au sud du continent. 

a s pub dans la presse un pla-| Dans son discours d'ouverture. 
qui rabpelle qu’en 19% |.je général Byadema, chef de l'Etat 

“er rilon de CE ont ss PE togolais, a sppa les Ebats repré- 
l'Afrique du séntés à se «libérer des 

bnques Rricaines à “ qui mé mMinortiatres Facistes d'A 


avions 
Eansoont CH AooUlérer ln 









australe» #1 a dénoncé les pays 
Mein oorcé à le régie dapar-| qui soutiennent financièrement et 
° tairement les minorités blan- 

V embargo à mois! secrétaire sdloint 6e TOUR Tandis que ls contestation 
a 

6Ts Un si déclaré à l'agence Reuter grd eee Der les pays 


que 
armes ? l’organisation n'avait d'autre 

Sr les L ‘choix que d'appuyer. 16 partisans 
L'arrêt des investissements amé- | de la lutte armée en Afrique 


par le gouvernement 
x récemment à 
qui compte Sur eux pour rééqui-| Le décidé de accorder Sn 


Übrer sa belance des ts |: phénomène poli! t-elle 
et RAIDRARIE un taux ue soutien -matériel qu'au seul| plus efficacement que ia diplo- 


économique élevé. Front patriotique du Zimbabwe de 
Ed .. MC Mgabe. et Nkomo Toute- 
fois, M a précisé que 
les principaux mogvements de 
que La Suède doit pres .tés. à Lomé. L'ordre du jour 
Nations mettre à 


pour com) communisme ». Il Indique : e Le 
six mois eur les armes uestions de Mayotte, de Djibouti| premier serait la 
àd destination de l'Afrique du Sud. & du Sahära Gcridentet La populations qu: lui sont soumni- 
des et des enpugements inerte | en nee à Ugerile à la fin | Nestes magie Je Second. 
= | se tiendra Ÿ î 
najent-dans la situation politique! du fin aa au sexe de (= ei Le süence Pro L td.» 
Reuter. “Pour Jean Bolssonnät, dans 


sud-africaine — L W. (AGP. 


Réalisez vos rêves. 
- Choisissez une croisière 
 Lauro. 


Faites uog croisière en Méditerranée, découvrez les berceaux 
des grandes civilisarions. visitez des- lieux et villes célèbres, 
flânez dips les ruelles des ports bsignés par cerre Médirerranée- 
centre du monde antique. 

Vous effecruerez cette croisière à bord de l'Acbille Laurô 
ou de l'Angelins Lauro. Ce sont des navires qi savent recevoir : 
piscines, cinéns, bars, salons, night-<lab, animations, gastro- 
nomie. 

. Vosestales: Gênes, Naples, ‘Alexandrie, Port Saïd, Beyrouth, 

Hsïfs, Istanbal, Le Pirée, Capri, Gênes. 


1 dépars per anaine du 2 evil 

L au 15-octobre 1977, 
Les prix pour 14 jouts 
de2820Fà740F 


7 Demandez notre 
Pere è rotre 6 
ie agence à de UN 
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Etats-Unis 


nstruction de dépôts pour les 
équi uipements destinés à être en- 


voyés en cas d'urgence aux troupes 


américaines stationnées en Europe. 
À ce propos. Le chroniqueur mik- 
taire du New York Times fait 
es us recommandations LS 


Éétaire En Conxrés sugrérant 
réduction voire l'éimination. des 
“engine nucléaires tactiques amé- 
basès Europe, jugés 
Éautement vulnérables. et insis- 
tant sur la nécessité de réduire 
leur vulnérabilité en Séveloppant 
ment. Mails. en rendant moins 
visible la puissance militaire emé- 
rcaine, ne risque-t-0n pas d' 
croître les craintes des Européens 
d'être sbandonu 
Les mr coposÉSE par 
M. Carter ne sont qu'un Comm ER 
cement. Plus tard, au cours de 
cette aunée. le gouvernement pro- 
posera au Congrès de nouvelles 


Le président du Venezuela 
. demande 
des explications à Washington 


Les révélations du « Washington 
Post » et du « New York Times » à 
propos des verserzents effectués par 
la C-LA. à des chefs d'Etat Etrangers 
out suscité de nouveaux démentis 
de la part des intéressés. 


ML Luis Echeverris. ancien urési- 
Gent du Mesique, a déclaré que les 
allégations selan lesquelles Ü aurait 
reçu’ des subsides de la C.LA. slors 
qu'l était ministre de l'intérieur, de 
1964 à 1970. étalent « sbsurées 2. 


BL Eduardo Frel, ancien président 
du Chill, a qualirié fes accusations 
portées contre Iui de « mensonges » 
et na estimé qu'elles constituaient 


une opération montée contre son 


parti, la démocratie chrétienne. 


M. Carlos Auûres Perez, président 
du Venezuela, a déclaré lundi qu’il 
avait demandé une o explication » 
sur ce qu’il a appelé que « calom- 
nle n à l'ambassadeur des États-Unis 
à Caracas. La visite que SL Carlos 
Andres Perez devait effectuer pro- 
chaïnement à Washington pus 
être retardée en raison de 


En Allemagne fédérale, {Union 
chrétienne sociale (C.S. U.) a invité 
inndi le gouvernement à, demander 
eux Etats-Unis de fouruir La preuve 
des accusations formulées contre 
lPancien chanceller WINg pue _ 
ta. F.P, U.P.L, Reuter.), 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE . 
Un nouveuu phénomène politique : la morale * 


s'ils sont portis au combat ! 
mains nues, les révoltés de rés 
ont des noinis..La poi- 
internationale ne saurait 
son ue 
souligne dans HEBDO-T Ce 
TEMOIGNAGE CHRETIEN : 
«Les officiels de l'Est sont trri- 
tés de l'intérêt ainsi porté aux 
opposants. Pourquoi, disent-is, 
suivez-00us ainsi Ds de quel- 
ques individus? C'est vrai -sauf 
tation die JR de” quelates 
esi 
milliers d'hommes et de femmes. 
Mois l'onde de choc que ces 
«isolés » ont provoquée a fissuré 
et peut ébranier un monde dont 
des dirigeants se targuent de 
posséder la seula méthode scien- 
tifique de gestion d'une soctété. » 


« L'esprit d'Helsinki » 
l'acte d'Helsinki, 


Etats-Unis et l'Union poviétprue 
sur Le Lasri des droits" 


dus 
qi 

je 

ii 
; 


t ane ‘S" 


tion de s’erprimer avec: 


J -quelques autres, 





tagone eurent dei à dun probe É 


de réduction générale, < des ef! 
ps Pet eing à is de service 
{a ans 

leu de actuellement) 
ane que de la fermeture de o@r- 
taines bases. aux Etats-Unis 
probablement à l'étranger. 

. HENRI. PIERRE. 





Les pots-de-vin de la CA. à des nn étrangères 





L'AGERCE - 
ET LES AUTRES. : 





Ls C.LA. (Central intelligence 
agency) créée en 1947 à Dastir |’ 
des services de l'O.S.8. rOffice of. |, 
strategic services) en activité 
pendaut is-seconde guerre mon: 
disie s'est: déreloppée paralfl 
ment à la guerre froide. 5 






de in CLA par ie président Ei-. |: 
senhower en 1953, réussit à atti- |. 
rer de aowbreux et brillants ba 
celiectuels américains, et les opé” 
tatians clandestines et extérieu- | 
rea prirevt beaucoup d’ampleur.“ 


‘Pourtavut La C-LA. qui dispo- 
scrakt de selse mile civq cents |. 
ageutx permanents, d'an -budgët : 
annuel de 750 æilifans de dollars 
er qui emploierait, selon le s6- 














ceut cinquante mille personnes 

‘dans le coude, n'est pas, et de 

tot, l'agence de ou Cartel 

. — importante des rame. 
a 


La D.LA. (Defense intelligence . 
agencÿ) créée par ML MCNargara, : 
le G 2 (servie de renseignements 
de l'armée. de terre), l'ONL (Of-' 
fice of naval Intelligence) où is 
N-S.A. (National security agency}! 
molus connues où moins citées, EE 
disposeralent de budgets -et da 
moyèns plus substantiels.. :. 















à, 















Pierre et Renée Gosset assuren 
dans VALEURS ACTUELLES que 
« Le propos du nouveau. président 
des Étais-Unis est double : . 1 ps 
apparaitre comme un.& MmOu'» Qu 

œs 


oues ». # 


oe Gurre 
lenan le partager . 
cet avis. I. celine que M. Carter 
a s'est donné un nouvel. utouf : 


devenir Plus encore 
si le jeune chef que s'est. donné 
la toujours jeune et ‘ nouvelle 
Amérique venait à mécher, por 
orguel x». è 

Dans l'éditortal du POINT, Où- 
vier Chevrillon écrit : « À Con- 


que 
£s P est 
sauveront des pies ». # 


Sens cri 
ce RE COËE UX LOUE HOT que 


l'étau quelques 
Peut-être oni-ls raison + 
Le contestation s'exprimant : 
nom .de la liberté mérite 
moins de trouver un écho Faso 


rable dans les ut 
dent incarner. ee EE 


seulement du 


fLire page 4 : rc 
M. Eoukows Va 


M. FISSINGER & ds 
contrat de cing ens aves 
chaine de télévision NBC. à 
devient le conseiller. -s0éclal 
de la chaîne en matiére de 
‘Politique étrengère La NBC. 
obtient. en outre: recette 
des émissions ifées à ia publl- 
Mémo prévue pour 197), des 

oires de l'ancien 
taire d'Etat — UP genre 
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Alan Dalles, normmè à la tête ‘| . 









antenr Mike Manstield, près de | 
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Slème à cing | 
Kuu ferme ct, à 
sant 225 639 lières 
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Kmetions 9 










L'aten directeur - 
nes mesdie de 
fat le procès à pro 






ur En piaaé 
Wadant affirmé 


dont i s'était 
L parfnis été ca 
Penti travai) 
















































De retour à Washington, M. Cyrus Vauce a 


déclaré, lundi soir 21 février, 


Israéliens étaient « profondément divisés» sur 
la manière dont il convient de résoudre je pro- 
bième des Palestiniens et de restaurer la paix 
au Proche-Orient. « Nous avons fait un premier 
pas, mais il reste devant nous une route longue 


qu'Arebes et 


gouvernement 


et difficile», a atouté le secrétaire d'Etat, qui 
à affirmé cépeudant que sa mission avait été 
positive car « elle.va permetire de donner au 


‘une meilleure com- 


américain 
préhension des problèmes de la région =. 


@ AU CAIRE, ane source informée proche 
du ministère égyptien des affaires étrangères 


LA FIN DU SÉJOUR DE M. DE GUIRINGAUD AU CA 


<]F n'appartient 


déclare le ministre égyptien des affaires étrangères 


Le Caire. — M. de Guiringaud, 
qui achève ce mard} 22 février 
sa mission dans les pays arabes 
voisins d'Israël, devait être reçu 
par le président Sodate aprés 
s'être entretenu, dans la matinée, 
avec M Kaddoumi, qui fait fonc- 
tlon de « ministre des affaires 
étrangères » de l'Organisation de 
libération de la Palestine, et 
M. Mahmoud Riad, secrétaire 
général de la Ligue arabe. 

Lundi, le ministre @es affaires 
étrangères avait eu deux entre- 
tiens avec son collègue égyptien, 
M Fahmi, et un autre avec le 


étrangères n'a pas caché son 
impatience à son interlocuteur. 
ni est urgent, a-t-il dit, de, par- 
venir .à un réglement du conflit 
israélo-arabe, ef l'Egypte souhaite 
que la conférence de Genève se 
réunisse cette année. Sinon, a-t-il 
ajouté en substance, s0n gQuver- 
nermént demandera que le Conseil 
de sécurité redevienne le centre 
des i Autrement dit, 
l'Egypte prendrait aûte de l'échec 
de la procédure patronnés con- 
jointement par. Washington et 





Israël 

M. YADUN ES CONDAMNÉ | 

À CINQ ANS ET DEMI DE PRISON | 
POUR CONCUSSION 


Tel-Aviv (A P.P.). — M. ASsher 
Yidlin à été condamné ce mardi 
#2. février à cing ans et demt de 
prison ferme et, à urie amende tota- 
Hsant 225 000 livres feraélisuues pour 
Pensemble des .chéfs d'accusation 
portés contre lui. concernant des 
transactions immoblières fraudu- 
leuses. 0 

L'ancien directeur ‘de In Caisse 
sssarance-malaie de La Histadronth, 
dant le procès a provoqué des remons 
politiques, avait plaidé coupable (e le 
Monde » du 16 février). N avait 
cependant atfirmé que les maalversa- 
tions dont il s'était rendu coupable 
avaient parfois êté commises au Pro 
tt du parti travailliste, dont 1 était 
Ju des dirigeants les plus influents. 

L'avocat de ML Yadiin a annoncé 
que son client ferait appel. 


De notre envoyé spécial 
M Fahii reproche à Israël de 
freiner le processus de paix en 
s'opposant à la participation de 
J'OLP. aux négociations, « Les 
Arabes ne choisissent pas les 
représentünts israéliens, 8-t-il 
dit, # nopparlient pas aux 
Israéliens de choisir les repré- 
sentants arabes. » € Le peuple 
palestinien, a-t-il encore déclaré, 
a choisi FO.LP. pour le repré- 
sehier, et vingt pays arübes 
ce choit. » En tout 
état de cause, l'Egypte, comme la 
Syrie et la Jordanie, tient 
que J'OLP. soit invitée 
conférence de Genève. : 


L'Egypte, a souligné M Fabmni,|) De nouveaux villages 
est satisfaite du rôle joué par la| Mers du Sud-Liban sont 
France pour activer le processus | au Cours des 
de paix, mais elle souhaite vive-| aux mains 

Hbanaises 


ment que la Communauté euro- 
péenne joue elle aussi un rôle 
plus actif et fasse publiquement 
connaître ses vues. Cels est ane 
allusion à ia déclaration que les 
Neuf de la Communauté euro- 
péenne ont renoncé à publier 
lors de leur récente réunion à 


temment, des Etats-Unis, et dont 
on dira ci-contre des extraits 
rendus publics par Al Ahram. 

G semble que M de Guirin- 
gaud ait surtout écouté, comme 
id l'avait fait lors des prépé- 
dentes étapes de sa visite au 


à =|d'une <ceintur 


‘cours .a été exarhiné. M de Gui- 
ringaud a souligné l'intérêt que 
la France ports à la construction 
du métro du Caire, précisant 
qu'elle avait pris toutes les dis- 
positions pour mener à bien ce 
MAURICE DELARUE. 


Les lc | de droite 


fronta- 
deux jours, 
dense 


matos de bonne source 
nues lundi 21 février à Nicosie. 
Aprés la chute, As .En de 12 


être regroupées les. bases palesti- 
miennes, selon l'accord libano- 


Pres sont En 1 See no 


Proche-Orient. Il a indiqué qu'il| tamment de Rac 


« comprenait » le point de vue 
de 1 en ce qui concerne. 


-H a — sèlon une source égyp- 


Chebsa, 


mont L 
koub), qui eérait 


tienne — souligné que la France! déjà sous contrôle Israélien. * 


avait été le premier pays à 
admettre que la cause palesti- 


“mienne était au cœur du pro- 


blème au, RE in Li 
n'y aurait pds de règlemen 
israëlo-arabe 


sans une juste solu- | lage de Houla échappe encore 
À conservatrives 


tion de ce problème. ! a rappelé, 
enfin, à ses interlocuteurs qu'il 


trait, fin mars, en Israël, ajou-| Selon 


tant qu'il ferait part À ses 
hôtes du point de vue égyptien. - 


3 tions taires, # 
cote du mate lis conte de sécriis mie : 
HrAngÉTES ae0, | progressivement plae depuis : 

lera a uniquement porté sur les| l'été dernier - .: LE 


relations ‘ économiques  £ranco- 


. positions, 
LE küomètres 


nord Bent-Beil 'au, VÜ- ‘ 
de jusqu’ UE 


aux forces : Lbs- 
Daises, soit au contrôle israélien. 


xanco- | ‘ La situation “est également . 
égypüennes. L'état des projets ën! grave dans ls ville de- Nabatieh 


| Conscient que son avenir 


ATEN R TS dans chaque événement 
du monde arabe, PHomme Arabe 
aspire à comprendre. 


derniers 
forces de, droite : 


LE 
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_PROCHE-ORIENT 


Les initiatives diplomatiques. française et. américaine 


a déclaré qu'un - sommet - arabe précéder 
‘lé 6 mars, Ia -conférence araho-africaine 
ministres des affaires étrangères, qui ss tiendra 
du 7 au 9 
égyptianns. e 

- Cette réunion sera consacrée à « un examen 
de la ‘situation au Prache-Oriént- et des efforts 


+ La déclaration des neuj p0ys 
de la Communauté européenne 
le conflit israëlo-arabe, 


le 








Liban 


e de sécurité» à la frontière nord 


Be 
des 


du même mois dans la capitale. 


solution globale du conflit. Ds se 


règion et dans le monde ; 

2) Les Neuf affirment is néces- 
sité d'un accord Ge paix basé sur 
les résotutions 242 ei 338 du Conseil. 


par la lorce 


— La néressité qu'Israël cesse 
l'oecupatton qui se poursuit Gepuis 
guerre de 18875 


poursuivent la mise en place 


visant à l'instauration d'ane paix équitable dans 


L national palestinien, devait reprendre, 
ce mardi matin, le dialogue avec le gouver- 
sement jordanien, après six années de rupture. 


I DE M DE Gi CARE] € A] Ahram> publie le texte de la déclaration des Neuf 
pas à Israël de choisir les représentants arabes! 
à la conférence de Genève» 


le ; Fu SN À 
3) Nous vouions réaffirmer, 
it le texte, que tous ces 
points doivent former un tout et 
, qu'israël, dans le cadre d’un règle- 
ment, doit ètre prêt à reconnaître 
les droits du peuple palestinien. 
Nous estimons t que la 
vertie arabe être prète à 
reconnaître le droit d'Iisraél à 
vivre en - derrière des fron- 
tières sûres et reconnues ; _ ï 
: 4) Pour te qui est-des droits des 
Palestiniens, les Neuf estiment que 
la solution du confit du Proche- 
D LE perse pa 
cou. 
tinien à exprimer son entité natlo- 


d Israël 





Pour comprendre: 


en ef: 


Hi UT-R ES 720 S 
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Chine 


- M. Hua Kuo-feng cherche à 


rer: 


Fautrité di pouvoir central dans les provinces 


. De notre .correspondant 


Pékin — D'intéressantes préer- 

sons sont parvenues à Pékin sur 
le LE rmanenent à qui visent d'arar 
eu tête l'organisation du 
Yunnen 


je 10 févr lo dun moeune 
eou- 
eanie 3 Pro 
civils 


ns, ue 





Chinge de dirige groups 

dé Changhaï ». 
On notera. au. , que 2 
situation est comme 
. upante que ‘'e 


etnarm. - 
entreténant dec relations en Pre 
cipes amicales avec la Chine, 
est un peu surprenant que les 


‘ unités de l'armée 


chinoise, qui 
leur font face, soient inviséess à 
a accroître au conne leur Ke 
Jances æ % se tenir prêtes à 
«détruire ious les ‘ennemis qui 
oseraiant frenchir la frontière ». 
Sur le plan des personnes, 1! est 
meintenant clair que l'ancien se- 
crétaire du comité pro 
M Chia Chi-yun, a été limogé 
pour faiblesse, incapacité à rame- 
ver l'ordre sur.son territoire, voire 
pour erreurs d'ordre politique æ 
idéologique. 
ZX semble que l'on ait. voulu 


doter 18. province d'une direction 
énergique formée d'home- 


‘mes à poigne qui vont maine 
agir 


jenant, étroite Maison 
ss les. Téprésentants de l’armée. 
dernier est confirmé 
. 1e fait que M tite de 
nouveau mie ain 


commissaire ne 

Fr nié provinciales et eo 

nales de l'APL, que n'exerçait 
pas son prédécesæeur 

t, ce n'est certaine- 

pas au Yunnan Que ls 

Srauon était la plus mauvaise, 

les échos & 


ses sions, mors qu'il est 
homme à sa propre auto- 
rité, c'est-à- celle du pouvoir 


cl avec ne! ls La YOu- 
là Fee, der FER certains 








LA ns DANS LES PAYS DE L'EST 


“La Maison Blanche confirme 
que M. Carter recevra “. Boukovski 


:@ À WASHINGTON, où ». Pierre 
Ellott Trudeau est arrivé le lundi 
21 février, le premier ministre cans- 
dien et. ls président Carter ont envi- 
sagé les meilleurs moyens d'aider les 


dissidents d'U RSS. ‘Seïon un porte- . 


parole canadien, M. Trudeau a. plaldé 
pour une attituda souple. à. l'égard 


du Kremlin en ls matièré, en faisant : 


valoir qu'elle avait permis dans le 
oassé les réunions de familles sèpe- 
réss. 

Cette visite canadienrie a motivé le 
report d'une semaine de’ l'entrevus 
entre le vice-président Mondgle et 
M. Visdimir Boukovski La Maison 
Blanche a prècisé que le contests- 
taire soviétique sorait reçu par le 
président Carter après eon entretien 
avec [es Vice-président . 


.- @.EN BULGARIE, ‘selon dès indi- 
cations données par certaina repré- 


‘sentähts de lémigration bulgare à’ 


Vienne, les autorités auralent pris une 
séris de mesures préventives à 
l'égard de certainés personnalités 
Hntéraires qui avaient Jadls refusé de 
se joindre à la condamnation off 
cieïle d'Alexandre Soljenitsÿyne. * 
Deux écrivains, tous les deux titu- 
laires ‘du Prix Dimitrov, MM. Valeri 
Petrov et Khristo -Ganev, ca dernier 


- fils d'un ancien ministre de l'éducs- 


tlon, auraient été mis en. garde 
contre les conséquences que pourrait 


avoir-leur mantfestation de symps-- 


thla pour les dissidents’ tchécoslo- 
veques Teil serait également le ces 
des romanciers Koïcho Kotchev et 
Kamen Kaltchev:, celui-ci est en 
disg'éce depuls qu'en 1975 R fut 
évincé de la rédaction en’ chef de la 
revue Septemvri, | 

Selon M. Tabakov, tés-préeldent 
du Comité natlonal bulgare en exil, 
des exemplaires du Monde contenant 
fa texte de la Charte 77 auralent été 
saisis à Sofia Quarante intellectuels 


auralent ‘été interrogés, dont quatorze | 


auralent été gardés à vus. Un damier 
Incident est signalé: la saisie du 
quotidien Narodna Miade}, organe de 
l'organisation des jeunesses commu- 
nistes, qui avait: publié fin janvier 
un compte rendu des critiques for. 
muléss à l'égard des autorllés par les 
deux écrivains satiriques Radoi Raïne 


‘et Boris Dimovsid, villpendés depuis 


‘même ‘si 


un certain temps déjà par les auto- 
rités de Sofia, mals qui svalent été 
invités per un club de jeunes dans la 
capitale buigare. 

. EN. ROUMANIE, après les | 
rueurs ‘non fondées sur l'arres- 
tativo . de’ l'écrivain Peul Goma. la 
plupart des douzs signataires de la 
lettre ouverte du 8 février ont reçu 


‘des autorités l'assurance que ‘des 


papiers d'émigration seralent mis à 
leur disposition dès qu'ils en. expri- 
meralent le souhelt Ce geste répond 


‘au vœu, plusieurs fois formulé, de 


certains d'entre eux (Mme Emlila 
‘Gesswein 61 son.mari Erwin, musl- 
clens tous les deux à Ia Philhar- 
monie -de Bucerest, avalsnt essuyé 


‘de: nombreux refus en demandant 
‘par fe pessé de pouvoir émigrer 


en Allemagne fédérale). }} semble peu 
probeble, en ravanche, qu'un homme 
comme_ M. Goma acvepte l'exil, 
maintenant l'objet 
devaient se poursuivre. Deux paintres, 


Mme Carmen Manoliu et sôn fils 


Sergiu, doivent quitter Bucérest pour 
Paris, mercredi 28 février. 


© À MOSCOU, M, Valentin Tourt- 
chine, président de ta section sovié- 
tique d'Amnesty. Intematlonal, .a 
annoncé qu'il comptait demander un 
visa d'émigration pour les Etats-Unis. 
I avait reçu une mise en garde de 
la. police 1! y & une semaine. D'aufre 
soixante-cinq juifs moscavites 
se sont rendus Iundi au Soviet su- 
prême où lis ont déposé. une jettre 
collective s'élevant contre le refus 
opposé à leur demande d'émigration 
en lraël.: Après quaire -heures d'at- 
int, l leur a-6té- dit qu'ils n'obtlen- 
dralent pas satisfaction, Hs se sont 
alors retirés dans le caime. Des mani- 
festations analogues ont eu. leu, le 
même Jour, dans douze autres villes. 


ël 





©,4 1 suite de la pubtication 
dans je auotidien soriéel 
Prada d'un article “de son ogre 





D Er de Monde Ga 2 série 


L'écrivain ue dissident 
tu, lundi 


gomme À y avai ts invité. PORT 
26 Francis Eesuens- 


a déclaré à ce 
mé die rome CE UE 


porte quel fonctionnaire du mi- 
ristère des affaires étrangères de 
la France et à discuter avec lui 
de la situation, notamment dans 
le domaine des droits de 
roue Mais aujourd'hui, glors 

que les dirigeants . 
ménagent pas leurs €, és 
mettre un Îerme œu mouvement 





£bre, au journaliste 60! e 
deux. propositions. in 


I sugeère 4u -correspondant 
se l du 









par M. Giscard d'Estaing ou <une autre. 
personnalité de premier plan du gouvernement» 
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Hôtel PLM Visconti Palace - Via Federico Cesi 37 00198 Rome. Tél. : (06] 3684. 


MERCURE LUE ee ed 


PLM Grand A Londra-Corso Matuzia 2. 18038 San Remo. Tél. : TES 19961. 


‘12 ouvertures en1976: 
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FRANCE BORDEAUX 
!  : BAÏEST TROPEZ 
:.  --ROUBAX 

ANTILLES. GUADELOUPE 

DOMINIQUE 

ILE DE KISH . 


Ouvertures prochaines: 


PARIS : Royal Madeleine, BIARRITZ, LE CAIRE, AGADIR. 








Hôtel Aquitania 
Hôtel Le Kital 
Grand Hôtel 
Hôtel Les Alizés . 
Hôtel ANCHOPE | 
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Réservation centrale : 5868.75. 46. 
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Plus de la moitié des juifs qui quittent l'URSS. ne se rendent pas en Israël| 


Vienne. — Depuis quelques mois, 
eus de la moitlé des jus qui 
quitient l'Union soviétique ne chor- 
élssent plus Israël comme terre 
d'exi. îls préfèrent es rendre aux 
Etats-Unis. Ce taux d’ « abandon » 
jamais ettoint jusqu'a présent in 
quiète, voira iris, (es autorités 
israéliennes, notamment l'Agence 
juive (f) qui s‘occupe de l'immi 
gration vers {sraël Des représen- 
tants de cétte organisation ont, ces 
demiers temps, expliqué ce phéno- 
mène par IS modalités du séjour 
à Vienne des émigrés ei la conçur- 
rence des organisations d'aide. 
Pour les Juifs venant d'URS.S. 
Vienne est un lieu de passage obll- 
gatolre et en même temps je pre- 
mier relais de leur vie d' « hommes 
libres », 

Les Israéllens ont suggéré de 
réduire au minimum (quelques heu- 
res) le temps de passage des 
émigrés dens la capitale saut 
chienne, tout au mains pour ceux 
qui, au départ, sont fermement 
décidés à &e rendre en {sraël. Cette 
requéta  formuiée récemment à 
Vienné par des représentants du 
gouvemement israéllen et qui, pout 
des ralsons de sécurité, n'était pas, 
semble-t11, de nature à déplaître 
au ministre autrichien de l'intérieur, 
a été catégoriquement repoussée 
par le chancelier Krelsky : « Colul 
qui vient on Autriche dens l'intention 
de poursuivre sa route a-t-l| déciarè, 
celui-là nous velllons non seulement 
à le laisser entrer, mals encore à 
faire respecter son droit à se rendra 
dans {8 pays de son choix. » Le 
chancelier a alouté : « Je n8 peux 
imaginer qu'israël se décidere, dans 
des faits, à limiter le libre droit (pour 
les émigrés) da choisir leur lieu de 


destination. » 


; 
À 





se 

Hl à la grande 

a alité ÿ fait de 
FT Fun des pays les plus 


(600 F°par mois pour 
de’ famille et 300 F 


TINE 
DE L'HOMME a demandé, à 
l'occasion d'une conférence de 
presse, le 21 février à Genève, 
une (ntervention internatio- 
nale en faveur d'une quaran- 
: taine de prisonniers politiques 
détenus & La Plata, et menacés, 
selon elle, d'être exécutés 
sommairement, tel M Miguel 
Rapaport, tué le 5 février der- 
nier, et dont la mort, confir- 


mée par les autorités, a été 


trois cents personnes ont 
trouvé la mort en Argentine 
depufs l'arrivée au pouvoir des 
Eclon eux. U ÿ aurelt, d'antre 
Selon eux, Ü y & l'an 

part, dix mille” prisonniers 
politiques et de vingt à trente 
mille e disparus ». — (AFP, 
Reuter. 


< L'autobus juif > d'Ostie 


De notre correspondant 


De notre correspondante 


Au sein de ta communauté juiva 
tes avis seraient pariagés : les 
tenants d'une entière liberté de choix 
Seralent essez nombreux et com- 
prendralent mai que les autorfiés 
décident d'utillser un quelconque 
moyen de pression sur [es émigrés. 
Même son de cloche aux Etats-Unis 
où certains milleux sionisies carac- 
térisent l'attitude d'Israël de « non 
juive ». Le but principal, ont encore 
déclaré des responsables d'organ- 
sations Juives américaines, n'est-ll 
pas de «+ sauver les Juifs où qu'ils 
solent et event tout de les faire 
sortir d'Union soviétique ? - [Time 
du 22 novembre 1976). 


Une suggestion irréalisie 


A Vienne, l'ambassadeur d'lsraël, 
M, Dagan, nous a déclaré : « Jus 
qu'à nouvel ordre, rien ne ssra 
changé aux conditions d'émigra- 
tlon. » L'ambassadeur reconnaît 
toutsfois que fa position de son pays 
s'est durcie sw cette question. If 
en donne les raisons : un certain 
nombre de juifs venus d'Union sovié- 
que ont toujours choisi de ne pas 
se rendre en Israël. Ca n'était pas 
« sympathique » de leur part, estime- 
#1, puisqu'Hs avaient un « bon de 
sortie - à destinatlon de cet Etat 
Mais Ils n'étaient pas très nombreix. 
Aujourd'hui, {f n'en n'est plus de 
même (2) : le felt que plus de la 
moitié d'entre eux changent d'avis 
est non esulement « peu sympathl- 
que », mals présente aussi un dan- 
ger. Les autorités israéïlennes crain- 
draient, en eflet, que le Kremlin n6 





jemme et chacun des enfants} 
leur assurant une assisiance 
sanitaire el des cours de 
formation professionnelle 


accélérée. Les visas ne s'ob- 
tiennent qu des con- 
trôles trèx des consu- 
dats intéressés. 


Bes réjugiés s ent 
Jug eccupi 


uns jon: 
tiques ; d'autres 
sunaf ou du commerce ; 
vendent à Port 









un certain lemps..ont 
de s'établir ailleurs. lis sont 
venus à Rome, espérant que, 
d'ici, les nortes de l'Amérique 
gouvriraient plus fociement. 
La décept 





visas qui ne viennent nus. 
ER. S 






A travers 


fleur reproche un jour de l'avoir 
abusé et décide de ne plus donner 
d'autorisation de sortis pour les 
Juifs. D'autre part, fes Soviétiques 
ne se privent pas de trouver [à un 
argument supplémentaire de propa- 
gande antisioniste en arguam du 
fait qu'is donnent des visas pour 
Israël et que les .Juifs aux-mémes 
n'y vont pas. : 

Les Israéliens ne ssralent pas 
loin de penser qu'un Juif qui ne 8e 
rend pas dans leur pays n'a pes à 
Btre pris en charge par le « Fonds 
juif ». 1} devient + u7 émigré ef dis- 
sldent comme les autres #1 doit alors 
être aldé par d'autres Organiss- 
tions ». Us souhalteralent auss! que 
les juifs qui veulent émigrer cho 
sissent au départ leur lieu de desti- 
nation et que leur « vise » porta 
fe nom de l'Etat choisi : s'ils dési- 
rent ze rendre aux Etats-Unis, 18 
devraient pouvoir s'adresser directe- 
ment à l'ambassade américaine & 
Moscou. 

Des démarches à ce sujet auralent 
été entreprises à Washington par 
le diplomaïle lsraëllenne, mais cette 
suggestion peraït iréallste pour plu- 
sieurs raisons : il faudra modifier 
la lol américaine, qui ne permet pes 
à un citoyen soviétique (sauf cas 
excepilonnef} d'émigrer directement 
vers les Etats-Unis If doit d'abord 
sa rendre dans un peys de l'Ouest, 
puis faire une demande en tant que 
réuglé. D'autre part On conçoit 
mal que les Soviétiques acceptent 
d'eccorder de telles possibilités à 
Ja minorité juive. Ce serait prendre 
le risque de créer un précédent pour 
les autres minorités d'URS.S. Jus- 
qu'à présent, l'argument officiel 
avancé par le Kremlin pour délivrer 
des visas da aortie aux Julia ne 
g'estii pas fondé uniquement eur 
Fidéa d'un retour dans la « mère 
patrie » ? . 

Partant de ce principe, tout juif 
qui demande à émigrer vers Isreël 
est obligé de renoncer à sa natlo-" 
nalité éoviétique..' moyennant J8 
comme très élevés de 400 à 50D rou- 
bles (au taux officiel, le rouble vaut 
environ 5 francs). Ce n'est là qu'une 
des: nombreuses difficuités et vexs- 
tons auxquelles 11 se heurts à partir 
du moment où I est inscrit eur la 
liste d'attente (on estime à environ 
cent mille ls nombre de demandes 
en suspens à l'heure actuelle]. Le 
candidat à l'émigration doit e'adres- 
d'abord À l'ambassade des 
Pays-Bas à Moscou, qui représents 
les intérêts d'Israël Calle-ci trans- 
met la demande aux autorités Israé- 
flennes pour accord. 

Avent d'être accepté dans l'un 
des convois mensuels partant de 
Moscou, Leningrad, Kiev ou Odessa, 
J'émigrant doit attendre plusieurs 
mols. Quand’ 1] arrive en gare da 
Vienne, ll possède pour tout papler 
d'identité un + bon de sortie 
d'URS.S. en direction d'Israël ». 
li est un hamme en trans n'ayant 
plus aucune natlonalité, nt mème le 
statut d'apatride, et ne peut, de ce 
tait, se réclamer de celul de réfugié. 
Le bureau de l'Agence fuive de 
Vienne le prend en charga pendant 
un ou deux Jours, le temps de rem- 
pr quelques formalités pour son 
transport vers Israël, e'il se décide 
à y eller… Sinon, commence pour 





lui la tournée des autres organise. 
tions d'aide aux émigrés. L'HIAS. 
(Hebrew immigrant Aid Society} (5), 
d'abord qui, en fonction d'un certain 
nombre de critères, accaplerx ou 
non de is prandre an charge. Dans 
négative, if pourra s'adresser à 
fa Fondation Toistoï {3} ou à une 
organisation américaine, 
lLAC. (iniemstionai Rescue Com- 
mittes) (3. Son séjour dans ia capi- 
éutrichienne s6 proionge dans 
de plusieurs semaines Puis 
envayé à Rome dans un convoi 
Là, 1| attend de un à trois 
pour obtenir un visa pour 18 
ds eon choix (les Etats-Unis 
lennent en tête, suivent le Canada 
l'Australle. Les pays d'Europe ne 
trouvent que pau d'amateurs). 


guise 5 


Les raisons 
. d'une désaffection 


La peur de la guerre, de voir un 
enfant parür au combat, entre pour 
une bonne part dans ce phénomène. 
au premier chef viennent des 
sons psychologiques : les émigrès 
vivent en Israël écrivent de nom 
lettres à leur famille, à leurs 
amis resés en URSS où dans l'at- 
tonte du départ. Ils y exposent leurs 
difficuités d'intégration, leurs soucis 
financiers, leurs désilllusions, malgrè 
l’aide epéciale que leur apporte pen- 
dant plusieurs mois l'Etat d'Israël 
« La situation économique de notre 
Etat n'est pas trés briffame, nous a 
expliquè l'ambassadeur M. Dagen, 
er les juifs qui viennent d'URSS. 
om rêvé d'un paradis. Mails Israël 
n'est pas un paradis, C'est un pays 
comme ss eutres. En outre, Ces 
émigrés ont étë habitués durant des 
années à être-dirigës. Chez nous [ls 


h 


d'entra eux, uns sorte de chaos 
moral. » 


Ce point de vue concorde avec 
celui des responsables des autres 
organisations ‘de Vienne, qui racon 
que, parmi les émigrés -arrk 
aux Etats-Unis, les juifs sovié- 
ceux qui s'adaptent .Îs 
plus lentement et le plus difficiie- 
ment 


ANITA RIND. 


fl 


Da eg en SEE | 


israélien de l'intérieur. 


pepe A0 le Rein à 


000 autorisations 


d 
En 
lUBSS. 


les € abaD- 
pour 


: et’ aux émigrés 
qui ont passé CODtEAT avec 
‘agence juive des Etats-Unis pour 


fair en partie 
frals L'HLSS. s'occu] 
ment de la réunion les 
juives, sauf en Israël. Le Fondation 
Tolstol charge en des 
juifs qui ont quitté- l'URSS. 
L' Eu ee) PR PRr & 
son! 
stainless do bite où 


le monde 


er Saoqu'en 1972, 1 di 
imp qu arrivaient à Hosns 
Mann ner En DEP | 


devient: secrétaire 
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EUROPE 





Grande-Bretagne 
M. David Owen 


au. Foreign Office 


Le remaniement du cabinet britannique, après la mort du 


secrétaire au F 


Office. Aüthony Crosland, et la nomina- 


oreigu 
tion de s02 adjoint, M David Owen. à la tête de le diplomatie 
du Royaume-Uni, ont suscité à Londres l'une-jdes plus grandes 
Surprises politiques depuis longtemps. 


Cette on est une 


déception pour M. Denis Healey, 


Pre lon avait promis ce poriefeuilie. Le premier ministre, 


ne pouvait cependant 
changer de chancelier de l'Echiquier, 
té dans cinq semaines aux Communes. 


être 


ére se permettre de 
que le band: doit 
Joet 


présent 
Barnett, le second de M. Hesley. entre dans le cabinet et sera 
chargé de contrôler la réduction des dépenses de l'Etat, M Healey 
restant responsable de l'ensemhle de la politique économique. 


Le seul autre 


t motable est Ie retour de 


e changemen 
Mme Judith Hart, membre de la gauche du Labour, qui, fl y a 


denx ans, avait démissionné de 
cocpérati 


on. Elle retrouve son p: 


PORTRAIT 





































Neurologue à lhôpita! Saïm- 
Thomes de Londres, Je Dr David 
Owen était, ! y a une dizaine 
d'années, considéré comme un 
éminent spécialiste de la maladie 


d'Anthony Crosiand depuis aix 
mols seulement. Sa nominetion 
eu Foreign Offices a donc forte- 
ment surpris les commentateurs 

. britanniques. H faut remonter à 
Anthony Eden, en 1955, pour 
retrouver un-homme aussi. Jeune 
à la direction de la diplomatie 
du Royaume-Uni. 


Fils d'un médecin de Plymouth, 
d'origine gallolse, M. "David An- 
thony LJewellyn Owen a fait ses 
études secondelres dans me de 
ces écoles dites publiques et qui 
sont en réalité tréquentées par 
Faristocratie sociale et intellec- 
tuefle: 1 a ensuite poursuivi sa 
formation à Cembridge. 


u décida en 1964 de se pré- 
- senter aux élections comme can 
didet du Labour. Son échec tut 
cufsent, ef Î! aurait sans doute 
renoncé de façon définitive à 
une cerrière politique sf une 
chance ne lui avait pes été 
otferte, deux ans plus fard, de 
. se présenter à Plymouth. ! fut 
Su de justesse. Faisant, prouve 
d'un aplomb étonnant four -un 
. auss! jeune parlementae, N It 
des débuts remerqués aux Com- 
munes en présentant un prolet 
de loi complexe visent à réfor- 
mer la législation concernant les 
enfants. Le chute du cabinet: 
Heaïh mit fin à la discussion du 
projet. Mais, l'année suivante, 8 
gouvernement travallliste. en ‘re- 
prit l'essentiel à son compie, ce 
qui velut eu jeune médecin un 
. succès rere à Westminster. De 
1968 à 1970, M. Owen fu? sous- 
secrétaire d'Etat à la défense, 
chargé de la marine, et,‘de 1874 
ë&- septembre. dernier, ‘ministre 
adjoint de la santé. 
En déph.de son asconsion 
‘ rapide.. M. Owon ne s'est pas 
eh beaucoup d'ennemis au sein 
du Labour. En 1972, avait suivi 
M. Jenkins et abandonné son 









Canada 
© M. RENE LEVESQUE, 
ministre du Québec, n'est pas 
responsable de la 
mort d'un homme qu'il heurta 
en voiture ie 6 i œ 
a conclu lundi 21 février 


civil chargé 


recherché par 
groupe international et interdisciplinaire 
de scientifiques 


pour Ioncement 


d'une revue critique oxée sur les problèmes 
de le confrontation Nord-Sud 


Ecr. sous n° 9.338 à « le Monde + Publ., 5, r. des ftaliens, Paris-9°. 





_Cuba 


@ LE COSTA-RICA et 
décidé d'éteblir des 


Cuba ont 


Le Costa-Rica est le 
pays  latino-américan à re- 
anoner, AU I: 


> TOR Le de 
l ix pays 

Joue entretiennent des rela- 

tions normales aves La Hava- 


rétablies & lOEA. 
(APP, Reuter, UPI) 


Madagascar 
@PLUS DE DEUX CENTS 
COMORIENS originaires de 
lle de en 


Mayotte, 
ds femmes ef des enante, 


2 
de violents affrontements 
ethniques entre: Comoriens et 
Maigaches, ‘indique une dé- 
péche AFP. du 21 février. 
[Le rapatriement des Comoriens 
de Majnnga a été déciié d'un cow- 
mm aceord entre les autorités de 
Tanansrive et de Moroni La quasi- 


taislité de le communauté como- 
rlenne de cette ville — quinre mille 


— A A6Sà regaqné sou ar-, 


personnes 
chipe] d’origine. Toutefols, Ja mivo- 
rité mahoraise soubaite Être ache- 
minés directement vers Mayotte. 
C'est pour soutenir cette resendi- 
cation et protester contre le retard 
intervenu dans leur rapatriement 
que Les Mahorals ont décidé d’occu- 


ser à des gonvernements étrangers 
le sois de décider de 1a citoyenneté 
dupe communauté qui a clairement 
choisi de demeurer trançaise.] 


Népal 
e DEUX PARTISANS D'UN 
ANCIEN PREMIER MINIS- 
TRE NEPALAIS, M Koirala, 
viennent d’être condamnés à 
por Pour s'orme cnrs 
Eluts. Le premier, 
tha, avait tenté d'assessiner Le 
roi Blrendra en mmars 1974 
second, le capibai Tha; 
avait dirigé sections de 
dens trois districts de 


guérilla 
l'est du pays avant le couron- 
pement roi, en 1975. U a 


+ 


FORMATION 


Pour mieux contrôler et mesurer l'efficlence des actions 


entreprises où à envisager, 


Le plus jeune ministre 
des affaires étrangères 
depuis Anthony Eden 


de Parkinson. if était ladjoint” 


: eux. questiong ef prolongeant 


eva poste de ministre CE à 1 
euille. 





poste au « cabinet fantôme » . 
pour protester contre l'attitude 
embiguë de M. Wilson à l'égard 
de la Communauté européenne. 
Lorsque les travalllistes revinrent 
au pouvoir et qu'il devint minis- 
tre d'Etat à la santé, il sut se 
conciller les bonnes grâces de 
-la gauche en menant campagne 
“ pour la suppression des « lits 
privés - dans les hôphaux 
publics. . 

- ne fut Gopendant Jamais an 
bons termes avec M. Haroid 
Wilson. Fautii croire que 8a 
promotion actuells s'explique 
par la franchise avec laquslie 
F Jugeelt le prédécesseur de 
M. Calisghan à Downing Street ? 


Personne ne discute l'énergie 
dom M. Owen fait preuve dans 
son travail, et moins encore son 
ambition Mais son charme per- 
sonne! constitue pluiôt un han- 
dicap qu'un aventage dans un 
monde politique où Jes gr 
maces l'emportent sur }88 Sou- 
dires. 

Les correspondants étrangers, 
qui ont.eu l'occesion de s'en- 
tretenir evec lui, ont eu lim 
pression d'un homme prudent, 
“évitent de ‘répondre brutalement 


parloïs, outè mesure, ses expll- 
* afin de ne vexer per- 
sr, 

. Comme sbn prédécesseur, Je 
houveeu, secrétaire au Forelgn. 
‘Ofios vstmerié à une Amë-. 
-rcelne, qui est agent Htféraire. 


Le sentiment général est que ‘ 
‘fe-nouveau secrétaire au Foreign 
Office ne -déviera-guère de la 
voie suivis par M. Crosiend, 
“pour lequel I e toujours ment 
“losté autant de respect ‘que 
“d'amilé. En ce qui Concerne la 
Communauté suropéenne, H s'ef- 
_torcere, saüs aucun doute, de 
respecter les engegements délà 
. pris ot, en particuller, celui 
d'entraîner . la Grañde-Bretagns 
eur la route d'élections directes 

au Perlement de Strasbourg. 


JEAN WETZ. 





* Dans uné interview mu jour 
mal 71 Messagero, que 
râgence TAP (Tunisie Afrique 


resse), Je premier ministre Enr 
Ellen, M Nouira, a dé- 
claré que cette plate-forme se 


trouvait s dons une 20n8 de 
souverainelé tunisienne ». 


continental dans 
ui constitue le plus an- 


plat 
zone, 
du sex 


cien 
tuniso-libyen, — f(Corresp.) 


PERMANENTE 


nous vous Convions aux 


7 e e als F 
Séminaires de comptabilité 
Initiation à lo comptabilité de gestion 
Les 17.2 mors et 13-15 mars 1977 
Comptabilité et fiscalité des entreprises 

| Les 16-17 mars 1977 | 
. Mise en place d'une comptabilité auxiliaire e clients » 
sur. ordinateur : : 
Les 16-17 mers 1977 
La consolidation des comptes 
. Les 29-30-31 mors 1977 
Initiotion à la comptabilite générale 
Les 26-27 avril et 9-10 maï, 1977 
. Mise ‘en place 
d'une comptabilité générale et analytique sur ordinateur 
Les 24-25 mai 1977 
È INSCRIPTIONS ET: RENSEIGNEMENTS : 
Institut de Formation et d’Intermation Permanente 


a 


AT, os de Chätenudun - 75009 PARIS | 
Tél : 285-22-14 (lignes groupées) 
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CROISSANCE ET CONTRAINTE 


La logique de la dépendance en: Amérique latine 


nations, comme pour les 
entreprises, suppose: l'accu- 
mulstion d'un capitel c'est-à-, 
dire le détournement au 
profit des investissements 
d'me partie importante de 
revenu. Dans les pays du 
tiers-monde, à quelque zone 
géographique ou idéologique 
qu'ils appartiennent, la 
contrainte est d'autant plus 
forte qu'ils veulent imiter 


le « modèle » occidental de- 


développement (+ le Monds » 
du 22 février). 


bte se 

a €, SOU 
tenue, sans que la «e formule » 
suscite des émules 


d t l- 
chéen de « bons » et de « mauvais » 
et offrant aux in . rc 
gérs un immense et inépuisal 
réservoir de main-d'œuvre tenu 
à l'écart de toute de 
revendication ? 5 

Là encore, les illusions se dis- 
sipent. deux avis, le «mi- 
>» donne l'Hnpres- 


limites, en dépit ou à cause de 


La croissance ne débouche pas . 
sur bonheur. 


‘nales, 


ou des thurl- - 


Il. - 


“bénéfice, 
d'un Brésilien 


Plus élevé depais dis FE hausse 
as ans ; hausse 
des proche de 


Con mé 

on sé A: plus rares pour 

Brésil en 1977. Les multinatio- 
attirées par des conditions 

financières et de travall excep- 


tionnellement favorables, ont rest à 


investi massivement depuis 1965 
pour répondre à Je demande locale 
— c'est le cas de Volkswagen — 
Qu: pour user Je Eee le cas 
base d'exportation — cas 
d'IBM 





+ par + MARCEL NIEDERGANG 


Fute de 
nomie cenite its te lndistrielle 
développée. (3). 


Deux regards _ les paysans 


ré Meaue sous da croissance 
décennie dans dans un climat de Ibée 
ralisme économique et politique 


tout cas avec les contraintes 

même moment % rs tace 
le 

des faïblesses qu'il a trop long- . 

temps refusé d' La dou- 


ble dévaluation de fait du 
en août puis en octobre 1976, a 
résonné comme un 


pénurie ‘de 
terre mexicaine, dit M. Lopez Por- 


 f1 éditions rociales 
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PARIS, DECLIN ou RENAISSANCE 
Les communistes et l'avenir de la Gr 
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Collection ’PROBLEMES” 
dmon 
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BESOINS ET MODE DE PRODUCTION 
Face aux thèmes de la socièié de consommation, le concept théori- 
que décisif des besoins Eu cœur d'une analyse marxiste du mode 


de production 


HORS COLLECTION 
Marcel CAICLE 


LES TRUANDS DU SERA 


Préface de 


Des acteurs de romans de la si noire en passe de devénir des! 


personnages bien réels 
C.ER.M. 


COLLOQUE SUR LA SITUATION DE ae 
LA LITTÉRATURE, DU LIVRE ET DES ECRIVAINS 45 


COLLECTIF 


L'IMPERIALISME FRANÇAIS AUJOURD'AUI 
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40 ans d'histoire du mouvement el see cadres 


Pierre DURAND : 
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Les Français à Buchenwaïd at à Dora 
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EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 
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4 
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“AÔF 


o. Président de la Répablique ’ 


Sera er décembre 1976, n'est 
Antique. à 
PÉnterr ent. de l'Etat pour 
moderniser l'agricul 


* &émocratie sous tutelle et promis 
un demain qui n'arrive 


une « véritable + démo- 
id t de 


Des (64069 Étaire mon- 
Les mon! mnon- 
dial et décision par 
M Nixon, en 1971, de laisser 


Z devenu clair depuis ja 
- Que loudes les sociétés 


la Flonste n'alatent pas melire 


leurs pes .-. js free de celles 
qui les ont précë , 
Et les hommes ? Ou sl l'on pré- 
fére : : crolssence, Pour quoi 
taire ? Nid deux pe 
grouillantes umanité, passf 
misérable, outes Je Re 
misérables, toutes les deux super- 
bes et dérisoires : le Grand Sao- 
Paulo, onze loss d'habitants, 
et le Grand Mexico, douze mil 
Hous. Cette fois, le “Brésil, où le 
maintien du plus faible salaire 
minimum, voire sa réduction, fait 
expressément partie de e sa 
sie du « développement », 
Mexique, où 12 hausse des salaires 
est règiée avec minutie chaque 
automne par un accord entre le 
gouvernement et les syndicats, 
aftrontent les mêmes drames 50- 
ciaux et humains, butent sur :es 
mèmes: obstacles TOUjOurs FEnou- 
velés. Le mythe de Sisyphe amé- 
ricain… 


ulo, c'est le cœur de 
re See tédé- 


us grand ns 
Porté « La croissa 
mique du Grand Sao Paulo est 
directement liée a _e Teen 
ditions de 


Cteurs de la » : c'est 
seci DOLLTON à : 

la conclusion d’une étude réalisée 
par l'anirer versité de Sao-Paulo, Ca 
puyée des’ docuerpnts - 
Po vernement de l'Etat.. 


L'oncle Sam pour tous 


L'impitoyable loi du marché et 
ne & eftrénée sur es 
encore libres du centre 
ont favorisé la naissance d'im- 
menses et lofntaines banlieues, 
cités-dortoirs où jes conditions de 
subsistance sont, selon une for- 
mule de Mgr Helder Camara, 
e infrahomaines »°: 20 % des 

seulement disposent du 


. Misons 
tout-à-l'égout et moins de la mol- 


tié ont l'eau courante, Le taux de 
mortalité infantile, qui était de 
80 pour mille de 1940 à 1950, a at- 
teint 45 & au cours des treize der- 
nières années dans le Grand Sa0- 
Paulo. « La récente croissance 
e, conclut l'enquête, a 
créé une société de consom: 
raffinée dont l'accès est trés Té- 
servé. Les classes à hauts rerenus 
ont bénéficié du boom ; Les classes 
inférieures n'en n'ont pas seule- 
ment été exclues ; elles ont payé 
très cher pour permettre celte 


agressen! 
ts dans le centre de 
ulo} ; mortalité infantile 
ba insalubrité ; exten- 
des bidonvilles (le faubourg 
de Netzahualcoyoti, dans l'Etat de 

ourd'hui plus 
d'un mülion d'habitants, recard 





si nn Line 
[Ut 
= Dies 


u barrage géan' 
Solteira, sur 1e Parans, à multiplié 
les coûts de certains secteurs par 
deux ou 


de Irancs) de pétrole en 1976. 
(3 Analyse du < modëls » 
ESthreee. par Celso Furtado. Éaitions 
(4) Le Mexique est devenu, en 
1976, un pays exportateur de Pétrole 
avec uoe production d'environ 6 mil- 


dencia, 
Mata, dre M peace Editorial 
{6} Li sos sapendentes, 
J Les 
Alain Touraine. RON Dugulot, 


(7) Le Grand Sao-Paulo comprend 
trente-sept municipalités entourant 
. capitale de l'État (50 % de la 

roduction industrielle de toute la 
Fédération brésllienne et 40 % des 
emplois industriels). 

{8) Conditions urbaines. Gouverns- 
ment de S20-Paulo, 1975. 


su) 
ceux de Ia grande masse di 
peup a 

Le « du progrès », formale 
officielle brésilienne justi- 
fier les « bavures» et 

négatifs de la . pet 
trop lourd par la plupart des 
noisées 0 des opus: la 
remière : puissance 

Eine. Quant aux Merlcains, 


7e. 

Jugements abrnpis ? Peut-être, 
ü est mener Pr les” mé- 
comptes de [a croissance, [a fail- . 

des de 


de années 60, sans -de la 
montée des mi- 
litaires dans le sous-continent, 
incitent à une pios 
aiguë. ee 8 d 

rappelle Furtado, 
ne un phénomène de 


Prochain.article : 


ANALOBIES ET DÉCALAGES 
AU PROGHE-ORIENT 
PÉTROLIER 


MOITIE PRIX! 


_desmontiures de 


GRANDS COUTURERS” ET TOUT ES MARQUES 


MONTPARNASSE 





REPUBLIQUE 


ST-LAZARE 


ENETAGE 
2, us e LA PEPUNIERÉ 
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| Pour la “Swedish Motor Vehicle Inspection 

Company” l'espérance de vie d'une Volvo est de 
16 ans 6 mois environ. Cette étude statistique porte 
sur les voiture en circulation en Suède, où 
les conditions climatiques sont paticulièrement 
rudes. Le plus étonnant dans cette étude, c'est 
sans doute l'écart séparant Volvo de la marque 
classée deuxième. Een 

Pour Volvo, la robustesse et la longévité 
ne sont qu'une résultante. Le seul objectif, 
c'est la sécurité. | 

Pour avoir une voiture plus sûre,.nous 
faisons une voiture plus nerveuse :1a 244 DL'aum 
couple maximum situé vers 3.000 tours/mn. 
Elle possède aïnsi beaucoup de chevaux “en bas”. 

Pour avoir une voiture plus sûre, nous 


Cmsosmation à 90 10/h:8,6 1; 


à 10m /h: 11,8 L parcours what: 18,4 L'Frsis de rmspor ex de mise à La rom : 70 8 Crée 


faisons une voiture plus confortable. - 
Avec les meilleurs sièges possibles, comprenant 
même un réglage lombaire. 

Pour avoir une voiture plus sûre, nou: 
faisons une voiture qui garde ses qualités. 

C'est ainsi qu'une Volvo de 16 ans et6 mois 
reste une voiture sûre. Série 240 : à partir de 
36320E. Prix au 1“janvier 1977. 


2 ne 


Pour recevoir une documentation, envoyez CE COLPON- l 


{ réponse à Volvo Automobiles, BP 45, 78180 Les Mureaux. 
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POLITIQUE LE prb 


L'accord pour gagner 


(Suite de'la première page) | 


du parti socialiste, et, notamment, 
da colloque sur la politique in- 
dastrielle, 


cas, le moyen le plus efficace 
pour élargir encore l'audience da 
la gauche. Se dote 





de 


d'aileurs que l'application de 12 
eviellle règle républicaine», à 


Si demain la situation politique 
bascule vers la gauche, ver 
l'avenir, c'est à la fois parce qu'il 
y 2 l'union de la gauche et parce 
Qu'à l'intérieur de la gauche le 
parti socialiste est devenu ce 
qu'il est et a atteint. le niveau 
qui est le sien aujourd'hui Ce 
serait faire tort à la gauche tout 
entière que d'accepter, ici ou là 
laisser gommer l'infinence 
réelle et même incontestée, qui 
est celle aujourd'hui, du parti 
socialiste: en l'occurrence, ce 


principe de notre politique. Si 
.Dous agissions autrement, ceux- 
là mêmes que, par la fermeté de 


me. nos engagements, nous &VOnS 


convaincus . ds nous rejoindre 
dans la gauche, en viendralent à 
douter deïnotie capacité à tenir 


‘toute note place, à.tenir notre | 





PS. : la gauche ne pourrait pas gouverer 
avec M. Giscard d'Estaing 


La résolution politique 
par le PSU. précise À ce et : 
« Les nvtionaisations seront un 
moteur “des transformations s0- 
ciales dans la mesure Où pour- 
ronS 36 créer. de nOBUGRE Fone 
Ports par le double 
contrôle travüilleurs el des 


ou 
verpétant les droits des action- 





AS h de vol de Paris, 4 
partagée entre l'Europe * 
et l'Asie, la Turguié vous 
offre son ensolelllement 
exceptionnel, 

ses nombreuses plages 

de sable fin 

et les vestiges ; 

de son passé fabuleux. 


“Transport aérien 
Ares 


assuré 
Renseignements | 





TURKISH 
AIRLINES 


natres sky le capital et le bénéfice 
des entreprises.» 


gestionnaire, un contrôle popu- 
‘ laire sur la gestion de la capitale 


soit établi en cat de 


victoire de 
la gauche v. è 


etc. 
Ë : RES ET TERRES 
Une semaine de croisière le loi 


. | Brochure gaulle |. rom 
.[payscope international 


5 


are de la Paix - 75092 Pari: 
dans les agences agréées 








Mirages et réalités 


(Suite de la première page.) 


Mais si l'on préts l'oreille à d'au- 
tres voix, tout aussi socialistes, on 
& l'impression de changer d'univers. 
ft suffit, par exemple, de Ilre ce qui 
ss publie eous l'égide du CERES, 
tendance organisée du PS, qui 
‘compte parmi ses dirigeants M. Sarre, 
candidat à la mairie de Paris, et qui; 
d'après les derniers congrès.--réunit 
près du tiers des mandats du part. 
Sa stratégle est exposée. clairement 
dans la numéro de mars-avril 1974 
de sa revue officielle, qui s'intitylait 
alors Frontières. Puisque le premier 
objectif est. nous dit-on. de profiter 
d'une victoire électorale pour com- 
mettre + una sorte d'escroquerle : 
mettra à profit la lallle ouverte dans 
le système pour chenger, désarti- 
culer, briser la machine étatique de 
fa bourgeoisie .», [ss Conséquences 
en découlent tout naturellement: 
affrontement inévitable {« si) no paut 
être limité au plan de l'économie, 
f se praduira alors -au ‘alveau phy- 
‘sique »); mouvements dans les cam- 
.Pagnes qui = risquent de prendra des 
Jormes perticullärement bruiales » : 
« accélération de l'inflation = ; « mo- 
sures très brutales » en matière éco- 
nomique (natlonalisations, etc); «1ls- 
calité très brutale aur Jes revenus 
élevés 61 les entreprises » : 
vement de masse (-—) déterminant 
dans les faits un transiert de pou- 
voir vers les syndicats, les partis, 
les comités de lutte, etc. ». M. Che- 
vènement, autre dirigeant du CERES, 
vient de publier un livre plus prudent 
dans les termes, mais qui ne renie 





rien sur le fond. 


Visage euphorique et visage grima- 
çant : telles sont les deux Images 
que le P.S. donne de lui-mêms. Ne 
renonçons pas, toutefois, à découvrir 
plus en pratondeur, Ia réalité de cs 


pari. . 


Cette réalité, 


risques profondes. 


Le PS. se définit d'abord négati- 
vament : né au congrès d'Epinay en 
1971, qui à rompu. avec l'ancienne 
S.F.1.0., f n'est pes un parb soclal- 
démocrate. Tous ses dirigeants le 





CAP SUR LA TURQUIE” 


{atanbui : 8 


. Au 6R avsns des Gobelins, 
au fond d'une lmpasse, une 
agence de.routage : tonte l'année 


[ete expédie la # publicité al. 
-récte » pour les médicaments, les 


bijoux, les produits de beauté 
qui s'entassent dans vos hoîtes 
à lettres. L'agence Beudet fait 
son travall sérieusement et est 
en ce moment sur une.bonne 


affaire : l'envoi des mfiliers de. 


lettres que M. Jacques Chirac 


adresse aux Parisiens. Cela pro-- 


met encore quelynes beaux en- 
vols pendant ln campagne élec- 
torale… 

Parfois, les électeurs, fâchés 
d'être sollicités sans discerne- 
ment, écrivent . des lettres fu- 
rieuses à l'adresse de l'avenue 
des Gobelins, qui fait alors un 
commentaire mausé sur le temps 


: perdu à écrire. Maïs Je directeur 


se pose quand même des. ques- 
tions pins graves : Il à reça ane 
lettre de Mme Françoise Giroud 
au l'a beaucoup surpris. Notre 
secrétaire d'État à la calture 
(Plus économe, plus pauvre ou 


mieux aîdée 7) affranchit ses |. 


lettres à 39 centimes quand 
M. Jacques Chirac paie 52 cen- 
times. Avec des envois de piu- 
éleurs centaines .de milllers de 
lettres, [a différence est plus que 
notable. . 


Le charme de Mme Françoise 
Giroud aurait-il eu raison des 
tarifs postaux ? Vérification faite 
6ans cle Guilde officiel des 
P-I.T- s, U s'avère que le secré- 
taire d'Etat à la cutuxe pale le 
tarif réservé à !la prospection 
commerelele, On se demande #i 
elle va réussir à envoyer les trois 
millions de lettres prévues par 
la lol Mais Mme Giroud -s'est 
peut-être simplement trompée 
de tarif : on n'a, en ellet, pas 
encore aunoucé que la mairie 
de Paris était à vendre. 


SÉJOURS 
à parür de 1 180 


ÊÉ 
Kusadasi : 8 jours à parür de 1245 F 


Istanbuf, Bursa, 


“TURQUIE ÉGEENNE 
1e, Troie. Pergame, 


naine RER 18 Kres 2645 F 


Payscoge ville code postil 


TURQUES : 
Ing des côiss 
semaine de d' 


CIRCUITS “SPECIAL JEUNES: 
[anissaires : 15 jours 1815 F 

4 lentale : 19 28 F 
Turquie d'Asie : 13 jours 2510 F 
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$ 


nr 


NS 


‘ MmOL- 


ll feut la chercher 
non_dans co que le F.S. annonce, 
mais dans la (eçon dont on peut le 
définir. en fonction de ses caracté- 








proclament, et nul dans son sein 
n'ose le contester. Ce n'est Des une 
question de nusnce puisque, çontrai- 
rement à la socisi-démorcratie, le 
PS. déclare vouloir s'attaquer aux 
structures de la société et au régime 
qu'H ‘eppslle caplialiste, et qui est 
simplement celui de la libre entre- 


- Le PS. est un pari coliectiviste. 
— Ceux de ses dirigeants qui sont 
prébosés à la séduction de l'opinion 
‘publique s'en défendent comme d'une 
cajomnie, parce qu'ils savent com 
bien le colisctivisme répugne à la 
:quasitotalité des Français. Pourtant, 
- les textes sont clairs : M Mitterrand 
Jul-même déclarait au congrès d'Epi- 
nay': « H.n'y a pes de soclalisme 
sans lappropriation collectives des 
grands moyens de production, 
d'échange et de recherche. » Le 
programme du P.S. contient au 
moins -cinq passages affirmant expli- 
citsment son objectif dé collectivi. 
sation. 

Le P.S., veut réaliser l'autogestion. 
— Sa doctrine officielle et incon- 
testée eat que, comme il est dit dans 
son programme, « {a Collectivisetion 
sera Inséparable de l'eutogestion ». 

Le PS. es1 fonciérement utopiste, 
c'est-à-dire que ce qu'i propose n'a 
jamais été réalisé nulle part et ne ss 
rélère à rien de ce qui existe, si ce 
n'est pour s'en distinguer. Le You- 
goslavie pratique f'autogestion, mais 
les résultats sont s| mauvals que le 
P.S. affirme que la sisnne est d'un 
modèle tout différent Le Suède et 
l'Allemagne fédérale sont ouverte- 
ment récusées parce qu'elles en sont 
restées à la soclal-démocratie, et 1 
est vral qu'en matière économique 
elles vivent pleinement en régime de 


libre éntreprise. 
HU y a. donc bien au sein du P.S. 


une unité doctrinale qui permet de 
se fairs une idée assez précise de 
ce qu'il est vraiment 1l y a aussi 
une unité de tactique qui repose Sur 


l'aillanée avec le P.C. 
Les rapports humains y sont sans 


doute moins unitefres, et c'est Un 
aspect de la réalité du P.S. qu'il ne 
faut pas négliger. Parlons d'abord 
de ces famaux « modérés », dépos}- 
talres des espoirs de certains non- 


socialistes. Ils existent, assurément, 


ces membres ou ces sympathisants 
du P.S. qui n'ont pas la Dre nee 
qui 
considèrent le P.G. avec autant de 
méflance que d'hostilité, mais ce sont 


tiviste et autogsstionnaire el 


des restes de l'ancienne S-F10. 
tolérés à titre de figurants muets, qui 


n'ont ni doctrine (lls n'osent pas se 
dire sociaux-démocrates), ni orga- 


nisation, ni drapeau, ni porte-parole. 
C'est dire que leur influence est des 
plus falbles. 


Eh face d'eux, on trouve la génére- 


tlon montante du P.S., adepte d'un 
socialisme dur, généraiement marxiste 
ou marxisant, décidés à prendre le 


pouvoir. Le CERES en est l'expres- 
élon le plus importante et la mieux 


organisée. mails ‘non Is seule En 


somme, ces nouveaux socialistes pôs- 


sèdent tout ce qui fait défaut aux 
anciens: doctrine, structures, 
geants, volonté. C'est dire qu'ils 


déterminent en fait la direction euivie 


par ie P.S., et que les opportunistes, 


même s’Ils restent à quelque distance, 


finissent par suivre. 


La réalité, tant humalne que doc- 


trinele, du nouveau PS. est donc bien 
différente de caille . de l'ancienne 


S.F.I1.0. ou de tout autre parti soclal- 


démocrate : telle est la constatation 
tondementele dont faut partir si l'on 
veut envisager les perspectives des 
prochains mois. 


Perspectives 


‘ N fallait procéder à toute cette 


question 
cher le P.S. du P.G. ? La réponse est 
sans aucun doute négative. Îls reste- 
ront ensemble tant qu'lis auront l’es- 
poir de prendre Je pouvoir ensemble. 
Gartes, les deux parüs sont. rivaux, 


- mais rivaux à l'intérieur .d'un mème 


contra [es « factieUx ». ainsi que 
d'eutres dispositions du mëme ordre 


« dans d'autres domaines ». Quand 
on sait combien Il est facile d'être 


qualïfié de fectieux dens de ‘telles 


circonstances, on volt quelles riches 
possibilités s'ouvriralent à 


voir et qui voudrait le conserver. 


En vérité, si le PS. ne peut} 0 


assurer nl le développement écono- 
mique, nl la paix publique, ni la 


.Mberté, c'est pour une räison qui 


ne tient pas aux circünstences, mais 
& s3 nature méme À parür du 
moment où le P.S. a répudlé ouver- 
tement la eocial-démocratie et a 
choisi la vole du collectivisme, 


ls: toutes les conséquences que nous 


de nombreuses 
autres qui passeralent de fait dens 
le domaine collectif. [ls se gardent 
blen suriout de rappeler qu'l ne 
- s'agirait qué d'une première étape, 
puisque {es = travailleurs » de quel- 
entreprise que ce soit pourront. 
exiger la nalionaïisation de leur entre- 
prise. On entreralt alors Inexorable- 
ment dans le cycle fatal : augmen- 
ae np te salaires, inflatfon 


taux, et, par voie de conséquence, 
mesures de cosrcilion et de repli à 
l'intérieur des frontières aboutissant 
à l'asphyxie de l'économie. La dups- 
re fondamentale du socialisme 
consiste à laisser croire que la pros-, 
périé aïtalnte par notre soclété est 
un acquis quasi définitif, que l'on 
peüt exploiter et prolonger à loisir, 
qu'elle est une création perma- 
qui serait ruinés si lon brisait 
les ressorts matériels et psychologi- 
ques qui la rendent possible. 
Troisième « question : le P.S, au 


js 


coalition soclalo-communiste, imagi- 
ne+-on que les deux partis géreralent 
les affaires en bons pères de families 2? 
C'est alors que commencerait entre 
eux la véritable lutte pour Le pouvoir. 
Les communistes la transposeraient 
du Pariement aux terrams où ls 
détlennent leurs forces les plus Impor- 
tantes : {a rues et les ‘entraprises. 
La CÈRES s'efforcerait de réaliser 
le programme que nous avons vu. 


M. Deflerre, sans je nommer, envi-| tains 


ssge cette demière éventuallté dans 
son fivre tout récent ; mals Il sera 
en mesure d'y taire face : « La C.GT. 
nous aidera », ditil. 11 omet de pré- 
ciser de quelle « aide = li disposera 
contre les communistes. . 
Quatrième Question enfin : le 
P.S Au gouvernement Pourrallil 
sauvegarder la liberté dés Français ? 
fl. faut encors répondre : non. 
Qutre que 1a liberté respire mai à 
l'aise au milleu des désordres et de 
la.débäcie économique, outre que 
l'or-salt le css que le PS, ferait 
da la Ilberté - d'enseignement, 
M. Defferre, qui est souvent pré- 
senté "comme l'un des hommes lss 
pius rassuranis de son parti, nous 
prévient que Ïs Gauche fera voter 
des jlols rétroacivèg contre peux 
qui auront « spéculé », selon la 
-définition_soclalo-communlste, même 
plusieurs mols-avänt son arrivée au 
pouvoir, qu'elle prendra. des mesures 





" terre), 


avons envisagées s’ensuivent non pas 
nécessal- 


accidentellement,  mals 
rement Le CERES représente donc 
non pes une aberration, mals un 
aboutissement logique de ce 6oci 
Neme-ë, qui se caractérise essen- 
tellement par l'étouffement violent 
ou progressif des manifestations fes 
plus riches et les plus libres de la 
vie. Les eoclalistes soucieux de 
Ubené l'ont bien compris, eux qui 
ont quitté le P.S., souvent pour nous 
refoindre. 

Nous voyons déjà s’amorcer le 
funeste processus : d'abord les 
mirages roses de l'utopie, puls l'ec- 
complissement du rêve renvoyé à la 


‘génération sulvante {< Je socialisme 


dans vingt-cinq ans », dit M. Def- 
et en sttendant, le tunnel 
dont on ne voit pas la fin. Nous 
seurons, quant à nous, relever le défi 
en réaniment les valeurs et les res- 
sources profondes d'une soclété qui 
veut vivre au Sens plein de ce mol 


YVES GUÉNA. 





LA MISSION 
DE M. J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


M. penn-saogues Servan- 
Schreiber devrait être reçu dans 
le courant de la semaine par 

Giscard d'Estaing. Après 

M. Barre — qui l'avait reçu le 
samedi 19 février — le chef. de 
l'Etat s'entrelendra avec le 
député de Meurthe-et-Moselle de 
confiée 


- la mission qui doit Jui être 
rochainement. 


P 


.  Cstte mission serait à carac- 
tère économique, Elle consisterait 


en l'étude des restructuretlons et 
des réformes nécessaires pour 
prolonger l'efficacité du plan de 
lutte contre l'inflation dans cer- 
secteurs industriels, 

M. Servan-Schreiber a été ni- 
nistre des réformes du 28 mai au 
9 juin 1974-Lo mission qu'il est 
question de lui confler, de mème 
que ses récentes prises de posl- 
tion en faveur de M. Giscard 


mème SppRrait 
une  nouvêlle 
député de Meurthe-et-Moselle à 
la présidence du parti radical (qui 
doit réunir son congrés en: mal). 





8 ERRS 
de-vue de Bertrand Fessard 
Foucault « Nationalisations, cen- 
tralisation, 
Monde du 17 


TUML = Dans le point 
d Fer de 
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cetta 
gauche-à qui aurait conquis le pou- 





arti soclaliste 
Fvaucresson) le Mouvement 
des radicaux de gauche. Les trois 
es dans lesquelles LS Ke 
leron «primaires sein 
: Clichy, Vanves” 


BOUCHES-DU-RHONE 


CARRY-LE-ROUET. — Parce- 
qu'il s'obstinait à faire 
sur ses listes des 
du RPR, M Alfred | 
maire socialiste de cette 


k 


cains de progrès ts par 
M. Jean maire 
sortant. Trois listes seront donc. 

présence : celle constituée par 
k P.CF. et le PS. conduite par 
M Jacques C 


consell- 

ler général communiste (16 P.C.F. 
ds 18 EURE de ces 

pal p 

us par M. Jean Charbon 
comprend quelques radi- 
eaux de gauche: et celle de la 
majorité, conduite par M Jen 

Dupuy. adjoint au maire de Brive, . . 


HAUTE-GARONNE 
MURET. — M Gérard Sole. 
pilier de l'équipe de France de 
rugby à quinge, sera candidat à 
Muret sur la liste de ML Jacques 
Douzans (sang étiquette, 1avo-. 
pb à la majorité), maire s0r- . 


ILLE-ET-VILAINE 


SAINT-MALO. — La section 
parti annoncé, 


INDRE 


CHATEAUROUX. —.Les : 
conseillers sortants de la muni- . 
cipalité de. Châteauroux, dirigée 
par M. Daniel Bernardet (centre 
gauche), ont récusé luntii 91. fé- 
vrier la candidature Michel 


de M. . 
Jobert, président du Mouvement - 
des démocrates, auquel on prète.. 
er de ge présenter dans à. 
cette ville. « Si respec que. 
soit M. Jobert, précise leur : 
commi 4 n'est rien pour 
les roussins et ChâteauToUr. 
n'est rien pour.lui, » 


HAUTE-LOIRE 


YSSINGEAUX. — M. Jacques . 
Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
Dont sorte général du Cen- 
tre es démocrates soci 
(CDS), consiller général et 
conseiller municipal, sera candi- - 
dat sur une liste d'union présen- 
tée comme apolitique et conduite 
par le maire sortant, M. Marcel 
Guillaumond, suppléant du séns- 
teur socialiste, M. René Charele. 





En 1971 deux listes étaient en 
compétition : celle de M Guit- 
laumond, considérée cen- 


comme 
tre gauche (15 élus) et celle de 
JE gra t, alors député PDM 
lus). : 


ï 


val 
Ré DU 
da int au maire, tout en de- .. 

conseîller municipal. . 
game conan pourraient cons. 
tituer une liste de reprendre -- 
tuent feoed Ppreane UE 

ler a su 

M. GameuTond. préent 2 


"Au Puy, {a liste d'union de-34. 


gauche sera conduite par M, ifau- . 
Tice Léger (PS). — fCorresf) 
LOT-ET-GARONNE 


AGEN. — Les socialistes | 
sentent une lste homogène 
conduite per ML Christimn Lawris- -: 
sergues, député (PS.) du Lot-et- . 
Garonne, Les négociations POUT 
la constitution d’une liste d'union . 
de la gauche ont bnté sur ls ré- 
partition des-sièges, les commu . 


eyant vainement reveudi- 
qué le poste de adjoint 


sortant, M. € 
1971, 1 avait été eu à ls : 
d'une Lsté « divers gauche 2 
comprenant des communistes et 
D Ent 
majorité pi Eœte . 
pro RER, conduite. pit 
M Jacques Aulong, conseiller. : 
néral Le P.C. n'a pas encore Dit | 
connaître ses Anténtions 









































































































des élections municipales. 


LA 





Sur Antenne 2 
UX TINTAMARRE JUSTIFIÉ 


A Castelsarrasin, manijeste- 
ment on juge que l'élection 
municipale de Paris est il 
chose importante, 
lon souhaite que les Dettes 
communes ne soient pas Lrop 
oubliées. La habilanis inter- 

rogés dans un Café de la 
cie à l'occasion d'une émis- 
sion d'Antenne 2, lundi soir 
21 février, n'ont montré — 

ment à gcrisines 


situde envers les 
politiques de la capitale. Il 
s’agit même, selon une 


marre justifié ». Cette pré- 
tradue opposition entre Paris 

province ne serait-elle 
eine Pride de Parisien? On 
pouvait le croire après le Jim 
sur l'histoire de la cupitale, 
commenté par Jean-François 
Kahn, à entendre les pro- 
lestations de MM. Fizbin, 
candidat du parti commu- 
niste, Sarre, sociglits et Chi- 
rec, RPR. élever contre 
né telle Échoome Seul le 
maire de Deauville, M. d'Or- 


pu 
Corrèze soulignait le prit 
qu'il attachait à conserver ses 
« racines » provinciales. 

Tous, en revanche, sont à 
peu près tombés d'accord 
pour considérer que le nou- 
veau statut de Paris compor- 
tait encore des 


les rapports entre le maire et 
le préfet de police. Pour le 
reste, les animaleurs de 
l'émission, Louis Bériot et 
Nolë Copin, nouveau chef du 


n'onf guère 
des quatre principaux candi- 
dats de réponses bien nou- 
velles. Il est vrai que, filmés 
en muitipler, apparaissant }i- 
gés dans des quarts d'écran, 
äs n'ont pas Pu T ent 
débattre entre eux et faisaient 

re &”: de- 


Font leurs Jupes re À, P. 








‘ tements su: 





«BATAILLE DE PARIS» 


M. Chirac et l'environnement 


Priorité à l'accroissement du parc de logéments 
et. doublement des espaces verts 


Au cours de sa quatrième conférence de 


presse, à son 


ré programme 
M. Jacques Chirac à présenté, lundi 21 février, 
un plaidoyer en faveur de La défense de l'en- 
virounement et de La protection de la qualité 
de la vie. H a rappelé que comme premier 
ministre il avait souligné Je caractère « pro- 
fondément libéral » des thèmes sur la qualité 
de la vie et s'est référé aux initiatives prises 
dans ce domaine par Georges Pompidou 
{nomination d'un ministre chergé de l'environ- 
nement et discours écologique de Chicago le 
28 février 1970). M. Chirac à estimé que si la 
construction de tours et da grands ensembles 
avait été justifiée à une certaine époque, « per- 
sonne nu'imagine que le politique bétonniére 


puisse étre poursuivie ». 


entré dans les jaits. 1! 
tout entier contenu dans le 
schéma directeur d'aménagement 
et d'urbanisme, remanié 

fuin 1975 & la suite des Éravaus 


tions de la fin de, 1674, et dans 
plan d'occupation des sols 

os par Île Conseil de 

Paris (….). 

+ »I1 faut à la fois arrêter le 

dépeuplement fe la pie, one gremer 


la pop On mnt ee EE fours 


LE Poe  orements aux résidents 
actuels mal logés. 

» IL faut done bâtir des appar- 
entaires, tout en 
réhabilitant 


que Le Villette où re ë 
» de peus veuz dote de l'accroisse- 


teur propose « le dru- 
nent Ge crédits datés eu 
ement cite et. ajoute 





L'offensive se développe 


(Suite de la première page.) 


Si M Planchet s'est facllement 
laissé convaincre, trols autres 
sortants 


conseillers 
ee Magaud, Jenn-Paul Rorquet 
ean- 

journaliste à Jours de France 

(tous deux RPR) et Lucien 

Joe républicain indépendant, 
tandis que M. Jean-Jacques ee 

nier, dernier conseiller sortant et 

ancien collaborateur de M. Frey, 

ne se représente pas. 

Chacun peut se Farguer. d'avoir 
constitué une « liste d'union » 
puisque celle dite « Union pour 
Paris » comporte un # républi- 
cain de gauche » en la personne 
de M. Doublet, ancien préfet de la 
région de Paris, et un républicain 
dépendant, et qeu l'autre liste 
compte aussi un giscardien, un 
centriste et un radical 

L'initiative de M de Bénouville 


chances 
de Ja liste de dans 
cet arrondissement, où le direc- 


teur de Jours de France possède 


LA LISTE DE M. DE BÉNOUVALLE 


DANS LE XIIe ARRONDISSEMENT 


P. de Bénouville, député 
RPR. du douzième arrondisse- 
ment, et M André Planchet, 
conseiller sortant REP.R, ont 
publié dans la nuit de fundi 21 à 
mardi 22 février le communiqué 
suivant : 

« Nous ne pouvons pas oublier, 
Jace à La pus socialo-commu- 
niste, qu'à chaque élection dans le 
douzième arrondissement les can- 
didats qui l'ont toujours emporté 

au deuxième tour contre la même 
coalition n'y sont DUTDERUS QUE 
grâce au désisiement en leur 
es des autres candidats de la 


» Nous ne saurions donc accep- 
ler, à l'heure où la on 
doit élire ses administrateurs, de 
ne pas faire place à nos auT 
Jormations alliées dont nous 
avons, aujourd’hui comme hier, le 
ph re e et le plus indisculable 

Punion de tous peut 
barrer la route de la mairie de 
Paris & la conjuration des socin- 
listes et des communistes. » 

MM. de Bénouville et Planchet 
ont donc décidé de constituer 
«une liste de véritable union de 
tous les partis de la majorité » 
qui est ainsj composée 
Planchet, RPR, conseiller de 
Paris et ancien syndic de la 

{ Fernand Rormbach, 


social, 

conseil municipal de Paris; 
ML Jean-Pierre Burriez, président 
des RL pour le douzième arron- 
dissement ;: M Bernard Tieles, 
président du comité da parti radi- 
cal-socialiste pour le douxième 
arrondissement ; M de Bénou- 
ville, apparenté RPR, spé de 
Paris. 


une forte implantation et del. 
d'action. - 


Col- 
poieants moyens d'ae a 
M. de Bénouville avait lui-même: 
porté plainte er juillet 1976 au 
nom du constructeur d'avions 
Feng h oo anse | à 
Q uer! avoir 
8 millions de francs. Ce dossier 
est toujours en cours d'instruc- 
L'inttiatre &æ M je Bénourille 
signifie t” ue hirac va 
bénéficier du soutien 
que que ui portait le groupe de 
M & ? L'ancien premier 
Des ve truove plus, d'autre 
part, dans Le de 


groupe presse 
.Hersant la sympathie active dont 


il bénéficiait. 

L'offensive çontre M Chirac 
apparait désormais sous tous ses 
aspects publics eb cachés L'an- 
cien_gpremnier rene trouvera 
peu une relative compense 
pond ue l'attitude de M 

Le -prétident de l'Assern- 
Die à nationale en précisant-lundi 
soir, depuis Pontarlier, dont il 
est le maire, que « son objectif 
était de concourir à La solidarité 
de la majorité » et que son « auio- 
rié serait plus assurée » s'il ne 
« prenaft pus personnellement 
parti », a voulu couper court au£ 
rumeurs qui annonçaient sa Tup- 


e %. ÿ 
Togé par Alain Trampoglieri lundi 
matin à France-Inter, à évoqué 
la candidature de M. Chirac dans 
le saauième arrondissement en 


« Gurüer tous ses sièges en pro- 
vince el venir se présenter à Pa- 
ris pour les fetrouver ensuite si 
CA vecker de PR er dans 
à l'abri de 
@ti 


journalistes et que le pouvoir se 
Hvrait à des manipulations de 


L'information », déclare, dans un|. 


communiqué de son bureau na- 
tional : 
penis ns Poe gd, # à 
lorsque rUC PTEMÈET 
re ä a largement core 

es perpétuer, ne serait-ce que 
parle démantèlement ou FORTE, e 
les facilités 


quer 1 loi du 26 août 191 sur 
l'organisation de la presse fran- 
gaise » 

Pour le SNJ.-CG-T. ce n'est 


pas un code de déontologie tel que |. 


celui suggéré par les parlemen- 
taires RER, qui réglerait 

problèmes, « mais un véritable 
Sat dei Journaliies, qui cerur 
ROUES et fétaieier à 


tuer un 





vingt espaces verts autres 
‘que Jes bols de FSoulogne et de 
t suppression des 


e Ces pratiques . poupee é 
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POLITIQUE Un livre cu 


pour les Parisiens 
MICHEL D'ORNANO 


UNE CERTAINE 
IDEE DE PARIS 


- S'il est élu maire, M. Chirac prendra contact ‘ 
avec les personnalités qi conduisent des listes 
écologistes. Certaines étaient présentes à la 
conférence de presse, notamment un représen- 

teut de l'association Nature et Progrès, qui a 
‘ demaudé des précisions, et AL. Bruce Lalonde, 
animateur des Amis de la terre, candidat dans 
le cinquième arrondissement, comme l'ancien 
premier ministre. 

- À l'extérieur, avant la réunion, quelques . 
jeunes gens à bicyclette avaient distribué des . 
tracts, sans mention d'origine, proclamant «Non 
à la tour Montparnasse. Le maîre de Paris ne 
doit pas être un bétonneur - et assurant : « Les 
grands massacres de Paris ant été axrètés 
depuis 1974 par l'intervention du président de 
la République. - N s'agissait vraisemblablement 
demiogiess giscardiens ! — A.P. : 


« Les 25 mülons arfactés 
devront dr OUrésrivem ent Hein 
in 
üre 100 millions, sans 
d'autres sources de du 
logement social sous toutes ses 


municipal, 


Des propositions 
concrètes, . 


un programme. 


giques se constituent, C'est un 
moyen d'information, de mobüt- 
sation et de’ Nous 
tenterons de tenir le plus grand 
compie de ce réservoir de 
réflexion. Si je suis élu maire 


Jjormes. de Paris, je compile demander à 
3 Den Tednicenent à Dtnté- que de MRORÈTEr 

en en: a. TE TERCORI pour 

rieur de a budget d'investissement :  inlégrer leu dans 


» D'une augmentation de La 
part d'outo/nancement fverse- 
ment direct du budget onnuel de 
foncnonnemont au d'in- 


commission d" 
Les représenter.» 


Les Honda Civic 
automatiques 


ne coûtent que 
_ 1000 de plus. 








tre la politique foncière et tnmo- 
bilière de la Ville pour 

» — Lutter contre la restaura- 
fon-spéculation des : immeubles 
anciens ; 

» — Acquérir et revendre des 
ferraina, afin que a Ville pèse 
le marché foncier. » 

AL Chirac ns ti 

par 
la Ville des prêts fouais fournis” Aux 
artisans pour la 


modernisation. 
u “envies | le doublement sur 
abs. des 





e de 






d'opin 
#51 Chras our :. « Je 


RE mes 
un Si 
re de notre capilale ait un 
Jour à aëministrer un, musée dou- 
oo Œ@une cité d’affaires. » 

En réponse à un interlocuteur, 






































Pour 10D de que les Honda 7 cv, 4 places, 2 portes plus une à 
RCE naturel amie et] | Chic à bot mécanique, les onda Chic fire pour nee De Lane caler un 
utile — même au priz de quelques à transmission automatique vous invitent à break en escamatant la banquette. Ou une 
excès — que des listes. écolo- une conduile calme. Plus de débrayege. . 1500: ÉTÉ 00 pars À PUR - 
Une marche AR, Deux positions coffre isolé. 
- En Ci Le Pr RE a dE le nn leur 
: r montagne ou les reprises ra ‘leur Ÿ ke fini 
LES LIST DE M. D'ORNANO || 03 Duiese deporneen onde nonml. - de Denpiiat nulerert eus pb de . 
DANS LES 15° Pourquoi une si faible différence de prix rester très raisonnables. Jugez-en : à partir 
à Û $ entre les deux versions des deux Civic, alûrs, de 18985 F” en version 3 pores. Et 22625 F* 
16° ET 17° ARRONDISSEMENTS | | que lautomatiemaen généraitait objet un en version 4 portes. 1500 Ajoutez seulement 
; Supplément élevé? : 1000 F. Vous obtiendrez L pr due CHE 
Parce que Honda ne proposé pas un automaliques. 
Le secrétariat politique automatisme “en option, niune voiture mar- 
M Michel d'Ornano rade Binale, mais des voitures conçues, des les 
publics, le Jundi 21 février, les premières études, pour fonchonner naturel. 
Protection et Renouveau de Paris poser Le LR BTSqUE 
pour Jes 15e, 16 et l7e arron- grande série. 
dissements : Aux Etais Unis, par exemple, où on voit 






des Civic partout, les CWic automatiques 






NDLSSEMENT 
"Je ARROI (11 sièges). 









e Prançoise sont aussi apprécièes que les Ciic à 4 vi- 
aétat & Ja ee (radical) ; fesses synchro. Et aussi bien les Cmic 3 portes 
rident da Cons de Earl EE): Te et de choisir 

idier Barlani fé: à vous 
Pre radio ? Une 1200, ou une 1250 : RSS 











D: MM. Jean-Luc Ranou I 
Alsin Destrem RL). 


* 15° ARRONDISSEMENT (9 sièges). 
MM. Pierre ne, conseiller me 
















tant (C.-DS.) Merle. HondaFrance, 20, rue Pierre Curie, 93170 Bagnolet. Tél 360.010 Ê 
puté, conselller sortant ïi ; 
réts Honda dens ia Région Parisienne : 75. PARUS. ONE) 27,2v.dela Grande-Armée - Tél. 5014.53 - Acauio (7E0OE) 28. bé de 
Stan ne CCE pi (ao ven TA 07-78-3937, in Rae te TL DE mdr y de 66 Répubioue a: ue TAL 8067607: Comérome 
GuUbert Gantier, député, conapiller SAR EURE VON UE SAT A Spor nas u. a D Chslin = T4 439 07 302 = 
sortant (R.I.) :; Bmes Mar- MEALX 4 av. Dunam - Tél. 253. 30:51. 78. YVELINES. C! 
52; 5 ‘ Colette i PSS a Mate Sert Sarnia 82. Bd 2 DS pe 


8 : 
de Pans-Tél 956. 
PARAYEILLE-POSTE {1660 : GoragaB 
ment, TEL 


chal (CG. Talmon, 
\C-D.S.); MM Connehaye, préaldant 
de l'ordre des architectes (R.L) : 
Michel Elbel (RD Sersene Long. 
ancien préfst (A. 


17  ARRONDIBSEET 
sièges, 


.14- 27, roue de Vorsallés ; Tél B58.44,13 - SAINT-GERMAIN- 
INNES |: LS ÉPTRA. 22 av. de Paris -TôL 06828 67 
7, 60 Fouinablenu- T8L 998 50 72 « 


 Micheler 
Garage Race bar 


D. : < TA a oirs SERIE 
sine real A, evocat (C-D.S.) : FONTENAY SOLE FOIS (Be: 
enri Estinguoy (enns étiq.) ; Alain AL TA Mas Gent TL 677.700 88, VAL-D'OISE. 
Hcllande CL) : Francisqus Aubert ee, rue ErmNeo Ace tu LT PE col 


(radicai} < 





en LL LA Te) D de) 08: OPERA audibu 


RER LUE 


Roi CINE-SON- L7 Note) 1 183 


[BIS OL 26 Février 1977 - /et lé rue La NET SCO") ERTA 












POLITIQUE 





| (Loin de Paris, les. autres. querelles de la 


coridnite par M. François d'Aubert, qui n'a pas 

mais est considéré comme 

modéré favorable à la majorité, s'il veut 

avoir une chance de reposer ensuite sur 
vers 


L'importance prise par la - bataille de Paris» 
fait oublier que la capitale m'est pas . 
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plusieurs duels importants, tels ceux de Nancy. 
de Mulhouse, de Thionville et d'Epinal Daus La 
première de ces villes, toutefois, le RP.R n'a 
pas pris parti officiellement entre les deux Listes 
en présence, et la bataïlle apparaît davantage 
comme un règlement de comptes interne à la 


‘.gaullistes et « 


sur le 


déj 

où les formations non 
rité avaient tenté, à la suite de l'élection de 
M. Giscard d'Estaing à La présidence de la Hépu- 
blique, de reconquérir le terrain qu'elles avaient 
cédé depuis 1958 à l'U.NR.. puis à l'U-D.R. C’est 
ainsi, par exemple, que l'Est sera le théâtre de 


TOULON. : en attendant le 


‘Toulon. — «Les gens attendent 
.le maich», assure M Aymeric 
Simon-Lorière, député RP.AR du 
A va tenter de ravir son 


#4 





De notre correspondant 


centriene pourrait Den Centriste. La ds as 
puis le 1£ mars 1976, de plus en Ver le dénuéé républicain indé 
pu nombreux sont les Thionvil- pre de 
qui le croient. Ce soir-là, en onville-Est, avocat, 
effet — c'était le tour pie art come 
des cautouales, — la sux-- TPUEE a Maurice Schnael 








ë 


PRRPAREZ LE DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 
äueus diplôme exigé 
Aucuxe limits d'âge 
Demandez is pont puise 
- gratuit ouméro : 
Ecole privée fondéa en 1873 

trôle pédagogiqr 


F 


_ 
iiel 
en 


oppose, 
M. Chirac à ceux de M. 


que représente 
Mayenne, d 


THIONVILLE : reglement de: comptes 


famille modérée que comme une lutte entre 


giscardiens 

Dans J'Ouest, cette division de in majorité. ne 

recouvre pas nécessairement la rivalité qui 

plan national, les amis de 
Giscard 


d'Estaing : à 


sénateur centriste et président de ia commu- 
nauté urbaine. En revanche, à Laval. le RPR. 


M. Pierre Buron, député üe la 


evra d'abord devancer La liste, 


match 


De notre envoyé spécial 


. que opposition entre UD.R. (puis 


RPR) et républicains indépen- 
dants se doublait d'une opposition 


Les deux candidats 
dalleurs, ne le 
insistent. même 


demander, 


. à grand renfort d'affiches géan- 


tes, lon garde e Toulon aux 
Toubnnass 

Il est vrai qué M. Simon- 
proposant «un avenir pour 


>, n'est en reste de glgan 
en radiée d 


men 
lité ‘sortant 
scolaire à l’action sociale, des réa- 
lisations sportives À la constitution 

‘réserves f d ” 
Horetior, de le circulation à la 
de- la culture, : 
t à la jeunesse de son 
adversaire de Is majorité, 


$ 


F 





dent aù développement 
tté da la vie de fnate » 


Tou- - 





| La préparation des élections municipales 


d'étiquette politique 

un 

M. Pinçon, maire sortant {i 
Le Midi n'est pas épargné 


ire en dehors de Paris a lieu à Toulon. 
M. Aymeric Simon-Lorière, député RPR du 
Var, y tente de conquérir la mairie occupée 

dix-batt ans par M. Maurice 

‘ républicain indépendant. Les deux -andidats ont 
fait appel aux représentants de toutes les for- 
matlons de la majorité (ou du moins de toutes 
les familles-de pensée qui la composent). gs 
assurent qu'il n'y a pes entre eux de diver- 
gences politiques et que leur affrontement est 
celui de deux personnalités. Il semble difficile 
de les suivre entièrement sur ce terrain en 
raison de la proximité des législatives. 


NANCY : duel sans 


| «Le changement 
sans le risque » 


fait campagns pour le «change- 
ment sans Le » — formule 


guErer, 
est 


k 
7 
ï 


- vice-amiral Senguinetit, dont 
nom avait été avancé par le PC. 
membre de la 
liste, et Je "PS. comme 
cettr liste, conti- 
londément les 


ormations signa 
commun. 


de À 
si 
"| 
58e 


‘LU 
“ biéblement + 
- BERNARD BRIGOULEIX. 


MULHOUSE : de redassement 


en reclassement 


De notre correspondant 


Mulhouse. — L'histoire des déchi- 
rements entre les iorces se récia- 
mant de le majorité présidentieils 
à Mulhouse n'est, en fait, que celle 
de longs et difficilas reciassements 
politiques. Maire socialiste après 
guerre, Puis réformeieur, candidat 
indépendant à l'élection présiden- 
tielle de 1974. M. Emile Muller s'est 
raillé À M. Giscard d'Estaing et à 
la nouvelle majorité présidentisiie. 
En passant de l'opposition à Ja me}o- 
tité, le maire de Mulhouse « alors 
reconstitué l'unanimité politique de 
son conseil, brisée en 1972 per la 
constitution de l'association 
Mulihouse-Demain, qui regroupe 
eujourd'hul- troize Consaïllers munt 
cipaux ralliés à le majorité. Unant. 
mité - qui -n'arrivalt pas, toutefois, à 
masquer les divergences croissantes 
opposent M. Muller à Muihouse-De- 


‘main et son président, M. Kienzier, , 


-gencs auss) quant à Is gestion munl- 


- clpale, critiquée Indirectement dans 
candi- | le Livre biañc publié par Mulhouse- 


Demain, mais qu! n'a jamals élé 


des budgets municipaux per exemple 


Les tensions sont devenues rup- 
ture, ([ Y & un an, aux canionales. 


candidats dans les quatre Can- 
ville contre: ceux, réfor- 

maire et a 
pour MM. 


de: 
conquis deux 
Klenzier st Bihry. 








e . #r 

majorité 
A dise Fos é caionl affronte mi 
représentant da CDS. cependant que d'autres 


divisions apparaissent à Agen et à Avignon et 
qu'à Tarbes la succession de Paul Boirie, maire 


‘des nouveaux venus, dont M. Rétand 


‘dans le canton de Muihouse-Nord.… 


gauche). indépendant décédé le 5 février, -a ouvert 1e 

é "pl crise profonde se traduit par l'opposition de 
codes Ce se réclamant de la majorité : colle 
de M. Glacardy, républicain indé sou 


tenu per le RP.R. et celle de M. Païtimbène, 
conseiller municipal sortant, ex-indépendant qui, 
a reçu le.concours d'autres membres du conseil; 
parmi lesquels plusieurs centristes et eeullisten 
- Parmi les autres cas d'élections primaires, 
on relève ceux du Creusot, de Charleville 
Mézières (où M Félix, CDS. affrontera 
M. Poncin, RP.RJ. de Chelles et de Rosny-sous- 
Bois dans la région parisienne, tandis qu'à Lens 
la situation demeacre pour l'instant. fort 
confuse. — B.B. È x 


arbitre 


De notre envoyé spécial Figiss 


Nancy. — Curieusement, c'est le 
challenger, Ici, qui a été le plus 
long à se déclarer. C'est même le 
silence -obstiné de M. Claude Cou 
lals, député républicain Indépendant 
avant d'entrer au gouvenement, le 
20 décembre dernier, aujourd'hui 
décidé à ravir à M Marcel Martin 
ancien séngeur csntriste, son feu- 
teull de maire, qui avait provoqué la 
candidature de M Claude Huriet, 
conselller général RI., et l'Imps- 
tience de M. Jean-Jacques Servan- 
Schrelber. (Le premier a renoncé à 


se présenter et Je second, conorté: 


par son succès récent au consell 
régional de Lorraine, dont I| a été 
réélu président contre M. Messmer 


{le Monde du 7 janvier), e'en tient 


BA) 

Bien que M. Martin se situe dans 
Fr mouvance de la majorité, à défaut 
d'appartenir à l'une de ses forme- 
tions, ses adversaires républicains 
Indépendants et gaulfistes se refusent 
à voir dans le scrutin de Nancy une 
véritable élection primelrs. Tous 
Insistent sur le Caractère local, 
voire personnef, de feur hosälité au 


‘ maire sortant, ei avancont des argu- 


ments d'ordre strictement municipal. 


Il est vral que la gestion du maire 
.de Nancy s'est heurtée, sur un_cer- 
tain nombre de points précis, à 
l'opposition de ceux qui auralent dû 


.’<de me soutiens tont seul LE 


Quant au débat sbictement poll- 
tique. M. Martin « ne s'y reiuse pas » 
mais n'en voit pas l'intérêt à propos 
“des élections municipales + J'a) 
composé une liste de très large 
union, assure-t-il, rassemblant des re. 
présentants de toutes les familles 
non totalitaires, c'est-à-dire des s0- 
calistes qui refusent le programme 
commun, des indépendants, des con. 
tristes, des geullistes et même des 
royalistes, et puis surtout des person. 
nalités qui sauront gérer Nency, car 
c'est cela qui compte. » 


Il ajoute : « Je n'ai le soutien offl. 
cle) d'eucune formetion de la malo- 


ré cer le ne l'ail pes sollicité. Je” 


sulg assez grand pour me soutenir 
tout seul. Je me refuse à cette poll- 
Usation abusive du scrutin. » 


Le RP.R. n'accordera son soutien 
à eucune des deux listes de la majo- 


Dans la perspective des municipales, 
l'opposition des deux groupes a vite 
conduit à un blocage total, au cou- 
rant de l'automne dernier. Mulhouse- 
Demain, vauiant exploiter ses suc- 
cès aux Cantonales, demandait dix- 
neuf sièges sur les quarame.et un, 


M. Emile Muller, fort de son Inves- 
ture de chef de fie local de la 
majorité, no lul en proposait que onze 
(cinq -aux RI., six à l'UD.A) et 
exclualt ls Candidature de M.-Kienz- 
ler, Ce éont les états-majors parisiens. 
peu disposés à prendre Îs risque 
d'une élection triangulaire avec une 
gauche en neîte progression .en 
Alsace, qui, fin décembre, ont pro- 
voqué l8 dénouement, M. Cnirac & 
Pairs, st M. Fourcade .à Mulhouse 
même, ont donné l'ordre à leurs mill- 
tants de rester eur la liste du meire 
sortent, 


Ou Jour au lendemain, Mulnouse- 
Demaln a, alnsl, perdu tout soutien 
politique. Mals l'ensemble des treizs 
conselllers sortants &.L et R.PR. ont 
préféré conslituer. malgré tout. une 
Iste ss réclamant de catte associs. 
Uon, au risque de 5e airs exoiure 
de leur formation, ce qui ne s'est 
“d'ailleurs pas produit. Quant à 
M. Muller, il a pris eur sa fista cinq 
RL et sept R.P.R, epsentisllement 


Bader, candidat RL Mulhouse 
Demain en mars 1873 conte lut 


—-(intérim.) 







{a soutenir. Alnsi le plan de circuls- 
tion, dont M. Martin estime qu'il a 
« résolu en quelques années un pro 
blème qui devenait dramatique -», est 
accusé par les amis de M. Coulais 
d'avoir « transtormé de palsibles’ ave- 
nues en autoroutes urbaeinég ». et 
d'avoir « revag# certains quartiars 
populaires et de caractère », .comme 
le faubourg des Trois-Malsons, trans- 


parcé par un = axe lourd » (telle ast-. 


le terminologie en usage...) Un autre. 
dossier litlgieux, celul' de ia ‘tour 
Thiers, qui dresse ses ”vinigt-trois ‘éta- 
ges place de le Gare, a provoqué une 
vive polémique entre M. Martin: et le 
préfet de Meurthe - et- Moselle” 
Monde du 21 décembre} et une 


au sein du consell municipal :La . 


soclété. qui a construit cette ‘tour a 
bénéficié d'une dispense de varse- 
ment de la taxe d'équipement et'de 
surdensité, en Schange d'un modeste 
“parterre de gazon qui, assurent (es 


adversaires du maire, « roviennint . 
ou: 





ainsi à la ville-de Näncy à.9' 
10 millions ‘de francs = . . 

A ces arguments techniques, 
M. Martin et ceux de ses collstiers 
‘de 1971 qui lul demeurent ‘fidèles 
(16 sur 41) oppose une série de dix 
grands projets, allant de la restau: 





ration de la place -Stanislés à ‘l'amé- e ë 
nagement des berges-de- la Meurihe . 


en passant par la relance du -ther- 
melisme. : 7 





rité su premier tour, blen qu'une 


dizaine de ses membres, dont plu : 





sleurs: animateurs locaux du: 
ment, figurent à titre personnel sur . 
la liste de.M. Coulals et que d'atreb, 
plus discrétement encore, participent 
à -cella de M. Martin. Gate. attitude 
de neutralité n'a -pas été. acquise 
sans difficué au sein des: gaullistes 
nancéiens, dont une parüe, coridufte 
per M. Falcucci, présidént, de Pofficé 
du tourisme. souhaltait que le Ass- 
semblement participe activement et 
officiellement à liste et à [a campa-. 
gne de M Marin La division des 
militants et responsables: locaux du 
APR eur ce point a été telle, durant 
quelques .ssmalnes, que M. :Chaïies 
Pasqua, qui: s'occupe de animation 
au sein de la direction.du Mouve- 
ment, s'est randu à Nancy pour tenter 
de concilier les deux positions. OÙ, 
du moins, éviter une cassure | 
que. Un « chargé de mission = local 
æ 616 ‘désigné, cependant: . que 


| M. Martiny.. secrétaire fédéral, goû- 


nalt sa démission à ; 
«Les gaulifstes ne -pouvalant par- 
ciper à Fentreprise de Mercoi. Mar- 
tin,. explique M. Roger  Souchal, 
perce que nous estimons qu'il. a.faill 
moralement à sa mission. = L'ancien 
député U.D.R: a préféré" tenter de 
rester malra du petit: village des 
Vosges qui l'a élu en 1971..plutüt 
que de figurer sur La lise de 
M Coulais, « mais, assure--l,. Je fe: 
soutfendrei personnellement dans ls 
CarñpagNe. = re RTS 
Le secrétaire d'Etat à l'industrie, . 
de son côté, partage son remps entre 
ses nouvelles fonchons gouvememen- 
tales et l'animauon d'une_campagne 
nancéienne particulièrement . dyns- 
mique. Ce qui falt dire à M_ Martin: 


* Mon adversaire à été nommné"secré- pa 


taire d'Etat pour aider son ministre, 
M Michel d'Omano, absorbé per 38 
campagne parisiene Je propos: 
qu'on nomme malnlenant un ‘6005 
secrétaire d'Etat. pour remplacer 
M. Couiais, absorbé per ls campagne . 
de Nancy. L'ancien député AL 
annonce qu'il « va dresser a2s CO 
plelsence le bilan de x got 
municipale =, et qu'il prendre comms 
premier adjoint M. Faussemagne. 
ancien préfet des Vosges lt fait 
cempagne sur deux grands: tièmes . 
locaux: la gestion financière doit 
âtre plus rigoureuse, l'urbanisme doit 


êtra plus humain, «Sur de -aremder 


poin, explique l'un "des a 
des jeunes giscardlens de-Génération 
wclalé et libéraie; je chef de. (ls 
socialiste ge la gauche, M Cursab, 
lancera certainement de vives attl 
ques qui nous dispenserons. d'entrer 
dans les détails, Sur fe second point, 


ment M. 'Cureau, qui 
edjoint de M. Martin. et porte une. 
eart importante de responeablité dens 
JB conduite des travaux publics que 
nous Contesions. » — BD +": 








î 


RS : 
| Bedve et limites ds 
: son confiée am 


pee 
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LE CONFLIT 


DU <PARISIEN uBérés. LeS conclusions dur rapport Mottin 


Le ministère du travail a décidé de rendre toires ayant cireulé concernant le contenu du « Le Monde » publie intégralement ce sections RUES le docament Mottin ainsi 














poblit, dès ce mardi 22 février — au l{eu du rapport remis par M Mottin au ministre du document. . . que la position du Livre C.G.T. vis-à-vis de ce 
55, comme précédemment annoncé. — le texte travail sur le réglement dés problèmes humains . .' rapport, avant d'organiser une. consultation 
du rapport établi par M. Jean Mottin au sujet et sociaux posés par le conflit du + Parisien ‘ A heure où nous mettons sous presse, te générale à bulletin secret dans toutes les impri- 





du conflit du « Parisien libéré -. Le communiqué libéré » et à la suite d'une demande adressée Syndicat du Livre C.G.T. n'a encore manifesté meries de presse, dont les résultats seront 

1 du cabinet de M Beallac, publié lundi soir, ce jour au ministre par le Syndicat du Livre aucune réaction à Tannonce de cette publi- connus les 3 ou 4 Taars. ; # 

ea ret tas de “ déclare : CG.T.-F.O. le ministre du travail a décidé, en cation anticipée du rapport Mottin Rappelons 

MORT Ceux Fe Cre “Élections Bt 2 accord avec M. Mottin, de rendre public ce que cette organisation syndicale a décidé, dès : Le 3 mars 1977. le conflit du « Parisien Ubéré= 
ères (oÿ \f uso Pre < Des informations partielles ou contradic- rapport le mardi 22 février 1977.= la fin de la 3 semaine derniëré, d'envoyer à ses : ‘entrers dans sa troisième année. 












































dans a région se . notion d'asffectetaires» Seul quotidien nr : 
situati Gn cc cena tt: 2 Fons: des pariies en présence doit fe de me die le de flans muftiples ris é a'pac © Les’ suggestions du médiâteur - 
BSe. — EE, our 1e MPèt | décem es autori- Le chargé de mission est reéction du Parisien -16 Journal ne peut Barvi : positi mis tion k 
lin tés ont exécuté un arrêt de ln conduit à exposer les positions — Le Parisien libéré sinsérera, les conditions de travail sont Première proposition + mises à fonc de letter que doment 
cour d'appel de Paris et fait éva- de chacune des pérties La d'ude (açon On d'une autre, dans adaptées et amouples. Un accord . le retraite anticipées. js. toto Rubis 
RE grévistes du Parisien confrontation de cés positions l'Accord conclu la presse fntervient le 20 novembre, mgis : Les sufienités - saceptionneles Eectifs a aires 
les locaux et imprimeries l'amènera à conclure À l'lmpossi- parisienne te 7 jui 1978. la drection se heurte à des rèfus travertées par. les imprimeries de rante postes, Lot que 
ce journal qu'ils occupaient bilté d'aboutir à une solution Le Parisien Hbéré doit être systématiques pour tonte appli de ln région pos Bu personnel Don TRGlBSSÉ 
Re le 6 mai 1975. d'accord. Ÿ éonstdéré comme une entité éco- cation pratique Devant cette si- Fcauisent à fahe bénéficier les FT Parisiee Hbéré. D 
Le 7 décembre 1976. le ministre pomique, LA au d soplqne oblear tuation économique insupportable, anciens personnels du Parisien 
un plan de détresse doit être mis ibéré. définis comme I a été dit Le Syndicat de la prese pa- 





du travall a chargé M Mottin, Positii de Ia délégati di À 
conseiller d'Etat, d'une mission de ou de la délégation an comité Pentienrbre 2t/ l'ayy lee en œuvre au début de mars 1975, ci-dessus, d'une possibilité d'ad- risienne falt observer, de son 
rapprochement ‘des parties en Livre C.G,T. fon de lersemvie des lois 50 conduisant à la Suppreslon des iles han retraite, — côté, que le lanvément prochain 
vue d'arriver ä une solution du Le 3 mars 1975, la direction du .cieles Ainsi, le Parisien Ubéré éditions en grand format et ralson d'ordre à cin- 
confit M Mottin était lenu de Parisien libéré décidait unllaté- ‘serait rniacs dens la situation régionales Aussitôt, la = qamesx ans et hnit mois, Les Goft permettre le reclassement de 
des propositions au plus ralement et arbitrairement de normale des autres entreprises tion est limitée, re par intéressés bénéficieront des pres- S0izanie membres de ce personnêl. 
Pr le 15 Jeudis LOT, Ce délai supprimer et de retirer des tra- ‘de presse & décision . syndicale » En thocs Frévues rar les C 3) Nouvelles Messageries de la 
a été prorogé jusqu'au 15 février vaux aux ouvriers de ses impri- mai 1975, intervient une décision et la CAPSAG. g 
Sort & la suite du déces du pré- meries parisiennes (suppreselon Position du « Parisien libéré ». ‘illimitée avec occupa- | Presse parisienne + 
sident ATAUrS. président du de l'édition grand format et Le Purisien libéré entend rap- tion des imprimertes du Parisien de la solidarité ne moins te 
Parisien libér déplacement de là fabrication des  peler d'abord l'origine du conflit, libéré et de la Boclété du PeHt nelle est évalué à 16100000 F Lg a0i2s qusran postés seront 
éditions régionsles du Parisien qui remonte à novembre 10% Parisien et d'éditions "(supportés par les ASSEDIC) et qu PeSOnneL jEn 
Etendue et limites de la mis. ‘béré dans de multiples. prie £ + 492000 an titre de ls solida buse du Parsons Héré 
sion confiée eu chargé de meries ee province î professionnelle ; mn 
ton ger Fr & Salxante-treise 
missio! tan. . Quatre données fondamentales RE  oe Quatrième proposition + person- 


S'appuyant sur CA coup de ons : 
fictatres de contrats de travai, Un an à 90 % Ç(ASA, aide - nel en & (219). 















A importe, au préalable, de force, la direction prétendait que à 
définir 3e mission dont M Mottin le person! Juge, mer elle seule, Quatre données fondamentales publique et ASSEDIC) : | personnel jerai 
a été doret Le cb rise excédentaire, ES doivent ensuite être préci- catégorie s Profeslonneles en . Fe Deux ans_et_quatre ol à pee du Lpnécele de 
sion Ha] tend grèvi . 5ées : APSAG, ASBED: ASSEDIC et de l'ail 
He Faitet de roi faire ce qui 1975 en Apone Ma, pas 1) La première découle du 4) Ée Parisien tjpéré rejené les publique) : Te out de lopérelon ue de 
ss ï qui le contrat de travail Une dé” monopole d'embauche du Syndi- préalables d'ordre professionnel du — Cind'ans à 10 % Cadrdssion 165 millions de francs -Ce per- 
der Le nimes opera Sion légale à élé bris au mois at au Livre C GT. Byrdieat du Livre parisien CGT. à 18 garantie de ressources fus sonne] Hé être admis aù bé- 
gher les niéressés et aboutir à de juin 1076 par 16 ministre du intéressés, du tait qu'lstra— Adhérant au Syndlont de la presse que La retraite). - + néfice de la formation profession- 
: ons recevant .l'agré- travail autorisant le licenciement er des imprimeries quotidienne réglonaie, 1] n'a d' nelle ne le cadre d'autres pro- 
tées, cs ous parties, représen- du personnel de la Société d'éti- uriaiennes es présse,.ne rele- Le règles À suivre que celles qui Deuxième propoñition : départs essions, 
nr e per la Fédération tion du Pelé Parisien. Cette Gé cuient, l, pour leur, recrutement et régissent les membres de ce syn- - Volontaires. — Un an à 90 % (ASA - Aide 
çaise des travailleurs du cision ne peut aliéner les droits pour leur carrières que dusyndi- Le personnel “publique - ASSEDIC) 
Livre, l'autre per Je président et légitimes des ouvriers licenciés à commandait, : gars, de ses âtehers: ilégale- de cinquante ans pourra quitter . — Un an et six mois à 35 % 
There. “eénérale du Parisien nr emploi en Portes ue ee Sn es Jéter. ment occupés, il a rhis en œuvre la profession bénéficient (ASSEDIC - Aide publique). 
A défaut d'accord, le chargé licencié de la société du Parisien miné de «services », Et le syndicat une imprimerie à Saint-Ouen 8? d'une allocation forfaitaire ple- ; à es 
de mission doit, en tout état de libéré. désnals, sans Sp CR Le Fe se e à Conte Ce faisant, tone à où L0o0 F. pu dans 18 Cinquième proposition + institu- 
selon prési disposition  limfte de cent 
cause, déposer 4 des propositions Pour la délégation du Livre tribune) de grande instance de relative au äroit de grève. Dés ‘volontaires. Cette allocation: tions d'ordre sociaL 
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ae  CorrE alors, s'inspirer C.G-T. la situation. des nouvelles . 
tions d' imprimer urieien. Paris,. ételent des « affectataires Jors, il n'a pas d'autre personnel ‘ séjoutere aux ‘prestations des -Le personnel actuel et à Lis 
Doit Eee tandront à eares West re aux UE de services 2. Le journal relevait à connaître que celui qui travaille ASSRDIC- ------- du Portes bére de imprarenie 
Fe Rae nie grand nom- aux régles de la profession. Au-. &lors, sur les bordereaux d'aieller, dans ces entreprises, soif cent : Le coût de cette mate an de Saint-Ouen serait r dans 
bre possible de grévistes dans un eune solution n'est envisageable les, noms des bénéficiaires ainsi uit cxlariès, auxquels sajouient titre de la eolldarité darts profession les institutions de la calsse Gur 
cirouit onnel, et, le si la situation de ces imprimeries QUE les sommes à verser. soixänte salariés de : S de sous-traitants nelle est de 85 ruilions de francs (enberg, de la Mutuelle de la 
Ms, l'admission des inte n'est pas recongidérée par la Le C85 des persanneïs employés (à Saint-Ouen et à Amiens). .(CAPSAG) ‘et au titre de free de la CAPSAG et de, 
èrice des institations d'or. direction et mie en c onmité Parle Soclété du Pebi Parisien s, le solldarité ‘interprofessionnelle l'AGESAFOP, sans répercussions 
dre social prévues pour les Lea avec ces lois et ces règles. me n'est Des difér ei E : Le - LESDIO aide Publique) de mur le atout de cette ententes 
Valeurs oi. e 
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ent, encore qu £ 
uoi se posers Le part de l'activité de Ympri- Les positions qui viennent d'être 825. millions” de au y le pien syndi 
nt  nission ion séied aux person- Sssement à des Ronnie à nié mar ras rs spas se sont reves Incon=" ta, 14 millions, de Francs. DE ls de nt on ne 
1076 QU Parisien PNA QU Tee en pement global du conflit ment a ET préceution de ce fait, été condnit à ter Troisième proposition + reclas  nération sppllauées à son person 
ment eu nombre de quatre cent se présente. en la délégation engagée lement, au moins .gu cours des , né des sement dans les entreprises. - © + 
PROS DRE Sens 2 a ee 
ou : : . 6 J ; 
Société du Petit Parisien (na NL Parisien libéré doit rè- Le Eurisien Hbéré ane Be due “devoir souligner ce qui suit:  yant du Je de avisien Hbéré, Le: problème de l'emploi dans 
lement deux cent cinquante trois venir aux règles défles par les les in! nant jamais été Ses —Afln de faire progresser les éventuel t en' te ei les imprimeries de presse étant 
d'aprés les mêmes indications) Conventions collectives de presse gs Dédenés erérerement négociations, ie chargé de miadan dans un délai de trois mois, de : pariellement, solidaire des possi- 
la mesure Pannes imprimertes. ment du syndicat, dont a Gene 1 les entrevue inst membres ou nues Pée le retour des publications françal-- 


nent pas encore été des imprimi en! parties. Aucune ; 
Sur un total de six cent soixante. Les effectifs à employer pour 1a dent étrolcement. -n'a pu être réalisée par suite Top (fé, oldesus. ges imprimées à devrait 
personnes, cinq cent fabrication ainsi que s o î sûr la composition de la ë personnel mensualisè . 
soixante” deux seralent encore de travail applicables aux "maté Petit Parisien et d'éditions, { s'est délégation syndicale ; «travaillera ‘dans les conditions : tée entre les parties intéressées, 
emploi. Hels modemes feront lohjet ‘88! d'une fermeture d'usine, fate © —’Les propodtions cl-desous ‘prévues par la convention col. : avec l'appui ét la collaboration des 
NEA CHERE de rision n'est habi d'une appréciation paritaire. les clientèle, Pour ce qui est du concernent, sauf mentions par- lective ‘ou la convention d'éta. . pouvoirs publles. 
té à porter aucun jugement annexes techniques parisiennes Parisien Hbéré, bien loin d'être .ticulières, uniquement les bissement en rigueur dans l'en- En conclusion, les propositions 
la légitimité ou ln don légitimité ne s'appliquant pas au matériel un «lock-out x à inltiatve patro- personnels ayant: travaillé au ‘treprise Cork ; " - qui précèdent permettraient d'ap- 
des positions prises per les parties moderne. 2e l'arrêt de toute activité a Parisien libéré et à la Société du  @-Les possibilités d'embauche porter des solutions à pratique- 
au cours du confit ni Ces normes doivent .nécessat. parisien qui n'ont Das à Saint-Ouen ne seront envisa- ment la totalité des cas indivi nels 
ls Gage d'oure juridique à les . remant Gorrespandre à celles qui des Ju aäminisiretits comme trouvé de travañl à le date du ‘gées qu'en cas de recrutements encare en suspens. Les mesures 
opposant. Ces litiges sont soumis s'établissent paritairement des installations industrielles. .15 février 1977 ; ‘ : ‘DOUVEAUX ; proposées se résument ainsi, pour 
aux juridictions seules qualifiées les entreprises périsiennes de PS ES OÙ Pednée RON es pren FR "®: L'entreprise . auxa pleine 562 personnes : 
pour se prononcer. presse utilisant un matérie] {À : 4, : parties étaient expressément Fe “3 
Le chargé de mission Dénéricie siratré Cela afin d'assurer des Son "malgré l'ordonnance d'Âv Bervés aux Je po Acte ‘ Végard des demandeurs d'emplot - 
pour mener sa tâche nne con! ON ues Juin 191 leur ûonné ‘elles .conser- demandé au 
A ons ques COMP — ont revêtu un caractère abusif. vent leurs moyens de droit et le -risien: ivéré d'offrir par priorité 


















fin du concours ‘de conseillers rables, excluant une concurren: i 

permanents (MM. Honginae, di. nuistle tant aus entreprises les ont entraîné l'inlerdiction facuté de les faire valoir par , au personnel comme c! 
Fcteur du Syndicat. nationaj de qu'aux personnels d'accès à là direction des deux toutes les voies légales ; sus les “pouvant se trouver 
Les travailleurs du Parisien Entreprises, l'entrave à. la liberté  — Le chargé de mission constate disponibles dans ses diverses im- 







la presse quotidienne onpie ; L ; = 1 

Deborgher. du “servies Janidiqué hbéré a actuellement, en ati ont du travail, .. violences contre qu'aucune des parties n'invoque primeries en 1977. 

‘hnique de l'information ; es indiscutal 'ancten- ; L. monopol 

GAL, rétional du travail}  neté, par conséquent ils doivent Mal, le personnel et le matériel] de Cette règle était exclue 2) luprimeries. de da Presse 
se æ u Gand, epreensane la Cm nn l'essentiel du person transport l'appropriation on ee de us ses° proposons. à parisienne : ‘- 

à el ois, dans un 50 desiruction d'exemplaires dernières Iutions - 

ération de presse française Ii outefois, à " 8, la. fs et lB de js et de Édon mes del prise Daidenie cn 











et le Syndicat de le presse pari- conciliation, {| pourrait-être tenu 










sienne, com Sens le, négocieuon distribution de contrefaçons. .. _ Elles tiennent compte des néces- 
Au terme de longues négocta- D mean es goatées ernbau- Ce caractère abusif suffirait à sités à chacune des par- 
tions et d'échanges de- vues êche- chées E pendant le conflit. Jégitimer la rapture des contrats ties la mesure où des possi- 














lonnés sur plus de deux mois, les La délégation du Livre CGT. de travail s'il en avait er au biités de rapprochement sont 
a : 






n'invoque done pas comme moment de la décision de grè apparues. : . : 
préalable à la discussion le règle Ex tout état de canse, aucondes Le de mission rappelle D 
du monopole de l'embauche à caffectataires» ne peut prétendre la teneur de ces propositions, qui 








données de fait que sur s l'égard du Parisien libéré eb de à une eréintégration», qui pour- n'ont fait l'objet d'aucun accord 
solutions ses multiples éditions Ta concerner seulement desbéné. concret jusqu’à ce jour. . 


COURS RAY = 


: “Enseignement sécondairè privé mide ; 
PENSIONS dans VILLAS avec jardin à NICE 















Un constat de non-conciliation 


















Si le rapport de,M. Jean Mot- l'une et l'autre partie, pour met- son à D rie d. _ etenger are se ke one de ceux 
ün, dont la publication vient tre fin au conflit, découlent nu n'a, pas us facile à Convaln- qui pourralent raclassés au organise com. chaque année : 
d’être décidés unilatéralement par réellement de ces porn ; ce Et Pr loue Parisien rs _ qu one me 
M, le ministre du travall, devalt principe Pour le Livre CGT. le l'entrep: par lui pan- de reprendra vingt ouvriers sur 
mettre un point finel à l'un des” Parisien libéré doit revenir aux dant des années — Gutenberg les six cent aoixante-cinq qu'il _ Pour Jes Y ACANCES de PAQUES 
plus longs conflits de l'histoire régles définies par {es Convert 75-20, — combien de fois n'a-t- employait — st le nombre de ni 
de la presse française, Il faudrait Uons collectives et, d'une façon pas paré ses Co . ceux qui sont « stactés - aux (Lundi 28 mars au samedi 9 avril 1977) ; 
marquer ce Jour d'une plerre ou d'une autre, adhérer à l'accord le «grande. famille», du journaux parisiens et aux 
blanche. Mais les passions 88 conclu en Juillet 197 avec l'en- Perlsien 1 CR N:M.P-P. 7 en vue da BACCALAURÉAT 
sont tant accumulées et la situna- semble des quatidiens parisiens. N'ayant pu combler, -mëms .des RÉVISIONS intensives dans les matières prinoipales 
tion s'est à cé point dégradée Le Pi côté, partiellement, ce fossé, M. Jean ie ur us le groups . 

arisien {{béré, de eon côté,  [{otün s'est alors «attaché à la Sidé Par langer & le MATIN : Cours ‘ 






que la mission confiée au conseil: déclare 6tre un quotidien réglo- partie eubsldiaire de sa mission | désormais .en soclétés multiples 




























ler d'Etat — rapprocher les par- nal et non parisien et ne veut dont chaçuné n'emplole pas plus TA. : Philo, math, langue 1 ‘ avec db 
tes en vue ae à ar reconnaître d'autre personnel D dns de quarante-neuf salariés pour TB. : Philo, math., Sc. Econom: er 
D que celui qui travaille on Ga en Ce PROPOS qu'I n'y ait ni comité d'entreprise TC. Philo, math. Physique : -] par matières 
menés à bien. nouvelles ‘entreprises de Saint. Sn sousestimer l'effort que : M! Comité d'étsblissement Le T-0. : Philo, math. Physique S.Nat. :Pour les extemes 
Les positions — on le voit Quen, de Chartres et d'Amiens, le gouvemement est prêt à progrès soclal est sans doute à E qe ‘APRÈS-MIDI : " 

clairement — sont inconclliables.” E ce prix, et la ministère du travail. : 
D'un cété les ouvriers du Livre ne a ner ue ER gs D aie mail ve ee baisse une nouvelle fols lss bras. Contrôle des’ connaïssonces, études surveillées. _: 
voient Vers Er bles ke que de s'en remettre aux tribu- la’ solidarité Interprofessionnelle C'est plus aux Journaux et aux Sport (disciplines prévues au Baccalauréat), cheval, tennis, ski 
direction TOTS, un coup de force Peux Pour trancher le problème  Cerlaines des mesures Propor Imprimeries de la presse par-, : 
at ré ont riposté par une “juridique. Comment je rs ae ee bien des ons MER jé a ere NE ; Le, de : 5 

libéré peutl soutenir sérieuee- l'ombre. supposer qua 1ous LP.P.) et aux ions pro- - à - à ÉTÉ 

H ’ 

grèn, qui ne MM BEtun men que ceux qui. depuis vingt les ouvrars de la promo port. lesslonnelles pariaies qu ot @ Pour lés VACANCES d'Él 
fibéré prétend, pour Sa part, que cinq ans, travaillalent dans l'en- sienne nr dire mis à la enjoint de . prépcoupèr du me. {1% août aù 3 bre 1977} 

treprise, sous la seule. autorité pré-reträl cinquante-elx ans classement d'une on du per- 
ne mono e mens L des cadres du journal, somt brus- et huit mois, comment peut-on  ‘ soïnet et d'essumer une partis: Boirs ‘de RATTRAPAGE et de PERFECTIONNEMENT 
des 2HVrene: 09 p p quement devenus des « alfecla- savoir ei- cent à cent dix non négligehble des obligations ETUDE de ir. 









sienne des « alfectstalres - dont . à ;: Re, 

M talres», ce qui permet de rayer ouvriers du Parisien libéré, de financières qui découlent. des 
le Syndicat + D trne d'un trait de Bhibe toutes Fes moins de cinquante ane, deman- propositions du médiateur. . Ce . 
Juridiquement SE dr obligations qui découlent des lois deront, moyënnant 60000 F. à n'est, dans une affaire qui n'en: 
le véritable employeur. sociales ? S'i} âtalt Impossible de quitter la profession 7° Comment manque point, que le dernler des 
Les solutions préconisées par faire sur ce point entendre ral ne pas s'étonner de la dispro- paradoxes.” —d.S$S. es 


SPORT l'après-midi * sk nautique, cheval, tennis, nina) 
RENSEIGNEMENTS ET INBCRIPTIONS : 


12, ‘rue Caire, 06000 ME - Tél. : (93) 8848.43 


Sp 
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EQUIPEMENT __ 


[oésar; Quelle politique pour les entreprises publiques ? 
eTransat-Messageriessune seule lotenationale *e Air France : une: mission d'inspection 
face aux armateurs privés | 

CR ne, 


Transat) se réunit 
mercredi 23 février pOur 
entériner 



















































































« Depuis 1962, date à la- 
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_ Haute-Normandie 
Au Véudreuil (2 000 habitants) 


On a oublié les “électeurs 
de la ville nouvelle 


u Vau- ministère de l'équipement 8. 
8 pro- fera attendre encore Qu moins 
NRC EL 
r'Eure, à une Giz0: = 0 : 
è 5 du droit de vole, il y à 
métres de Rouen, est en elJet Ed 2 
À app chols lanis de DAME qui ne 
D le urbain OM 
Fe statut de l'ensemble urbain Of PO US cetie fois. 
situation 


TRANSPORTS 


pour. darifier les rapports avec l'État 


Le premier ministre a récemment compagnie nationale en n9 rembour- 
confiné par une lettre adressée à sant pas “Intégralément les contre- 
M Plerre Giraudet, président d'Air parties qu'il ul imposè ». 

France, qu'il était dans les intentions La loi de finances rectificative 
des pouvoirs publics d'indemniser la pour 1976 a accordé à Air France un 
compegnis natlonals des ditiérentes «+ dédommagement » global de 
contraintes de service public qu'ells 427 mülions de francs qui représente 
eubit. $1 l'agministration dans eon la participation de l'Etat aux sujétions 
ensemble est aujourd'hui acquise à de éervice publie et au déficit 
ce principe, dés’ divergences eubsis-  d’exploltation da Concorde, sans 
tent encore : quant aux modalités et qu'alt été ventilée cette somme. Le 
au montant ds’ cstte alde. budget pour 1977 prévoit une aide 

Aussl M. .Reymond Bars ati dé- de 300 millions de francs 
cidé'de confier la mission de redé- LA compagnie nationale veut ob- 
foi les relstions entre l'Etat et Air tenir que 08 concours de l'Etat n'ap- 
France à tros haïts fonctionnaires :  Peralsse Pas comme le versement 
MML Pau Deroche, directeur du bud- d'une subvention à une entreprise 
get au ministère de l'économie et déficitaire. Elle souhaite que ea pré- 
des financés, Jacques de Larosière, sentation eoit suffisamment claire 
Inspecteur des finances et adminis- pour montrer que, dans le réalité des 
trateur de la compagnie nationale, Comptes, ta situation financière d'Air 
Claude’ Abraham, directeur général France n'est pas aussi mauvaise 
de l'aviation civile. lis devront remet- qu'on le dit AE 
tre leur rapport le 1* avril prochain. — 

C'est à 282. millions de ‘francs 
qu'Air France avait évalué. le man-. @ NOMINATION A AR 

à g l ble à l'Etat, FRANCE. — M. Jacques Vi- 
que à gagner imputable à l'Etai, son mont, ancien ambassadeur, de 
principal actionnaire: !L s'agit notam- France en Union soviétique, 
ment-du mälritien en service des Ca- est nommé membre du conseil 
revelle, de le partition du trafic entre d'administration d'Air France. 
deux aéroports parisiens, des tarifs Tr'rempiace à ce siège M. Jean- 
préférentiels pour la Corée, de la Pierre Er 
formation du personnel navigant tech- du 19 février). 
nique. Restslt: hors enveloppe l'ex- DEG NES, PRESIDENT 
plofiation‘de Concorde, dont la déficit e He DEGUTCRES LM Jacques 
s’eat élevé, l'an ‘dernier, à 220 ni Deguignes, président .de la 
lions. de francs: après amortissements. chambre de commerce et d'in- 

. Dans «/es prerilers éléments pour guse do arseie, riens d'être 
un plan d'entreprise », M. Giraudet prési Union, 
ban Le ee de rm com Mapa certaine d'a 
mun que l'Eta n'impose à Ar roports e A) Hé 
France aucune conträlnte . excédent + : 
cales que supportent normalement @ TRANSPORT -ESPO : EN 
ms autres or ae sans AR Len BOURCET URGET. — Un 
qu'alent 616 , per un. contrat : d 
Se, des conpomalons ur {FE Sen day Panspers 
tebles.» De. 6on côté, le comité de 
ee ce rise sen 1 
stigma! l'attitude de l t «qui ne des expositions 
remplit pes son rôle vis-à-vis de-la da .Bourget 

.. “ 2e 
















de fusion et de clarification dont 
les pouvoirs publics, et notam- 
ment le des finances, 
soulignent, la logique ei fes 



































à log 
L'ensemble urbain, Où mendement 
contraire, organise La création secs ce HAue 1970 a # ï 
progressive d'une COMMUNE  Lessenté M. Gustave: 
mnec un territoire senlé Or Gi . . 
















vues pour la formation Pi F valent euT-mêmes ‘DrO— 
A a Me dois pue 
mesure, de le a des Le manu à pas été inporit | 
gine de l'absence d'élections conte je gauche TEpro- 
en mars prochain au VO. chent à La, meorsé LE 

e ; OUVETREMEN n'avoir ke 
Depuis sa création en 1972. file nécessuire pour que le 




































tous L ‘ Le 
5 Voilà comment, en tout cas, -. || 

Les deu ans, aq 6e OV je deux mie Rabiienie de 18 
*" Contrat h à x qui ville nouvelle (et non ceux du * 
nées Le ù SAdi village ancien du Vaudreuil, 
re € Jade dont le maire, dr. Lou QE L 
: nouvelle compte seule- deu, ° le sua Ée- 

ein ; ts vens urbain) 7€ 0 
mer q cents logemer ront pas en mars prochain 
tre en juin, : 8i 


mais peut-ê è 
mille cinq cents personnes. mendement Toi Boscher |: 
Les emplois n'ont être roro d'ici Fe ed 


MICHÈLE CHAMPENOIS. : : L' 
















































francs) ne sont pas beaucoup 
moinires rapportées au chlffre 
d'affaires. . : 
Dane RaNqUe PA Don US 
tu, on ne MNT PRE dose 
sal» du groupe. Avec le bénéfice 
de la gérgntie de l'Etat, la 
CGMF. a déjé emprunté 700 mil- 
Uons de francs à la Caisse des 
consignations, 70 mil 






















à Les dirigeants de li C.G-MF. et 
de la CGM argumentent, leur 
-. défense en disant que les com 

de navires se font désor- 
mais de manière unifiée, donc 
plué efficace, que les services de 
‘la CGM'et des Messageries ON 
.été regroupés ' 


groupe avec les ns SYT- 
dicales. . 

MM di 
Jacques — y aura-t-1 


à a UE UE 


ne ÉÉPSRE TEA TL ET EE RD 















e bonne nolltiq 


une voiture à l'heure actuelle, la Renault 16 vous 











le nombre % rase un Ge Ce ; 3 
transité … 456Som-DCV-65chDINà ‘ j.  Toutce que lon attend re Mini 9 

sant oral de Calais $000t/mn-781,108L 1081. le propose depuis toujours. En matière d'équipement, de tenue de route, See eme 
Pet are à 1 dique Les indications de consommation dé séeunité et surtout d'économie, la Renauit 16.4 donnéle ton aux 4" * l'amélioration. 
chambre de corhmarce, & sont établies à vitesse stabilisée à .| grandes routières modernes. Avec le mérite d'avoir été là prémière et 7 - 
dustrie da Calais. Cette 90 km, 120 km etsur essai de ÿ grâce à des.perfactionnerments . ; s du Le Sa rome 
manon D pedant typeubain. *. constants, delerester _- ORENAULT 1 TL ‘: 
Heure à celle enregisirée Fe en cir à . LaRenaut16 TL version 77 estencore nice CH 4% 

; un véritable exemple automobile. Renault préconise l : 
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Provence-Alpes-Côte-d’Azur 





De Nice à Marseille, le 


L'extension du réseau autoroutier et l'amé- 
Horation du réseau uational incitent les trans- 
porteurs routiers à orgauiser des services 
réguliers d'autocars à longue distance. Cette 
volonté de tirer le meilleur parti des infra- 


stroctures existantes inquiète La SNCF. qui : 


presse les pouvoirs publics de fixer rapidement 
«les règles du jeu» en la matiére. Les experts 
àu Conseil supérieur des transports doivent 
prochainement débattre de cette question. 


car joue contre le truin 


Déjà, l'administration est saisie de plusieurs 
demandes d'ouverture de lignes régulières 
d'autocars : Verdun-Nancy, Le Havre - Caen, 
Rouen-Caen, Grenoble-Valeuce-Cannes, Perpi- 
goan-Nimes, entre autres, Pour l'heure, elle 
n'a délivré qu'une seule autorisation: if s'agit 
de l'exploitation d'un service bi-quotidien Nice- 
Aix-en-Provence - Marseille. A la lumière des 
premiers résultats de cette expérience les experts 
vont tenter de dégager une ligue de conduite. 


« Alors ? Que dites-rous de mon 
Boeing? » Du resard, Julien 
Péglion caresse l'immense véhi- 
cule flambant neuf qui s'encadre 
re seuil du dépôt. L'objet de 


Pho- 
céens Cars à acquis, depuis quel- 
ques mois, pour assurer un ser- 
vice express bi-quotidien Nice. 
Aix-Marseille par autoroute. « Un 
service ingue, souligne 
M Péglion. Jen rêrais depuis des 
années. » Une « première » en 
France dans le domaine du 
transport des voyageurs à longue 
À origin les Phocéens 

£ e, Cars, 
de transport des Alpes-Maritimes, 
le port des Alpes-Maritimes, 
créle € en 1934 et rachetée en 1955 


me M Péglon, 

exploitalent également les lignes 
Nice-Lyon par les Alpes, et Nice- 
Paris par la vallée du Rhône. 
Dans les années 60-65, 


transpo: 

saient que d'un matériel tradi- 

flonnel RAA alors cinq 

eures pour effectuer le parcours 
Marseille dans des cars 


Nice-Aix- 
aux sièges étroits — quelquefois 
eskine — insuffi- 


les 


« Nous n'en restions pas moins 
emprisonnés dans le Carcan de 
la réglementation de 1934, eur la 

ination PRE et de de 
A ue 
D ad boue 
pas -de concessions possibles des 
services en dehors des droits 
déterminés à l’époque. Il fallait 
en sorbr. » 


entaux 


des 

pourtant émis un avis favorable. 
Mais, au sein de ces deux fns- 
tances consultetives, la SN.C-F. 
s'était fermement opposée au Pro- 
jet dont fut alors saisi le Consell 


Supérieur des transports, A son 
tour, celui-ci donna son feu vert. 

Après plusieurs navettes entre 
les ministères intéressés, le secré- 
tariat d'Etat aux transports finit, 
le 11 juin 1976, par donner son 
accord à l'ébllssement d'une 
convention de concession de durée 
Ilmitée ({trols ans). Il 
son autorisation d'une recom- 
mandation : que la société niçoise 
ne propose pas de tarifs = 
pulers £ susceptibles d'afjecter 

conditions CONCUrTENCe quEC 
la SN.C-F. ». 


service, souligne M. Péglion, est 
fustifié HONOR 
réseuu. 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 


Bretagne 





[Pour DE VUE : Les promesses de Ploërmel 


ë N annonçant, le 8 février, à 
E Ploërmel, la prochaine conclu. 
sion d'une « charte culturalle = 


par ARMAND KÉRAVEL 
et HERVÉ DANIÉLOU (*) 


bretonne, le président de la Républi- : 


que a indiqué qu'if répondait ainsi & 
un vœu du conseif régional de Bre- 
tagne. En réalité, c'est déjà au moins 
à trols reprises que, depuis sa crée 
üon, le conseil régionai de Bretagne 
a réclamé des mésures précises efin 
d'organiser effectivement un véritabie 
enseignement du.brelon .et de la 
culture bretonne. Encore taudrait-ll y 
ajouter plus d'une centaine de réso- 
lutions et de vœux votés, dans le 
même sens, par les conseils géné- 
taux des cinq départements bretons 
{Loire-Atlantique compris). 

Pour ca qui ls conceme, Emgleo 
Breiz prend acte de lu promesse pré- 
sidentielle et va maintenant se préoc- 
cuper, comme les autres mouvements 
culturels bretons, de l'élaboration de 
la charte annoncée. La réalisation 
des engagements de M. Giscard 
d'Estaing suppose deux séries de 
décisions : 

4) Concernent la promotion de ls 
langue et de la culture bretonnes 
dans l'enseignement, à la radlo et à 
la télévision, alnsl que dans la vie 
publique. Pour ce qui est de l'ensel- 
gnement, Il s’agit, comme cela ressort 
de ls déclaration du président, de 
satisfaire les demandes votéss par le 
conseil régional de Bretagne (les 
27 septembre 1975 et 11 février 1976, 
et réunies dans un programme en 
cinq points (1} — les mesures y 


correspondant étant à prendre par le 
ministre de l'éducation. Pour {a radlo 
et la télévision, c'est à un sérieux 
élargissement - des émissions bre- 
tonnes qu'il importe de procéder, et 
les dispositions incombent à la direc- 
tion de FR 8; 

2} Concernant la- charte culturelle 
proprement dite, D s'agit de mettre à 
la disposition de le région, par le 
canai de {a direction réglonale des 
affaires culturelles, un crédit global 
destiné à soutenir les Giverses ectl 
vités tendent à encourager le culture 
bretonne sous tous ses aspects. 

. Dans la promesse de Ploërmel, cas 
deux séries de décisions forment un 
tout : aussi la charts proprement dite 


soient publiées et mises en applica- 
tion l’ensemble des dispositions-récla- 


tion d’un 


mées pour l'enssignement par le 
conseil réglonal de Bretagne. 
fl est à noter, à propos de f'échéan- 


- Cier fixé par M Giscard d'Estaing 


(début 1978), qi sura nécessaire que 
les mesures relatives à l'enseigne- 
ment solent prises avant [a rentrée 
prochaine + 
Comment [es mesures à prévoir 
sernnt-elles préparées ? Pour Emgieo 
Brefz, if ne saurait être question qua 
d'une élaboration démocratiquement 
conduite, associant aux élus de la 
région (y compris ceux de la Lolre- 
Atlantique}, aux administrations aca- 
démiques et des affaires culturelles 
les représentants qualifiés des orge- 
nisations d'enseignants (qui auront à 
mettre en œuvre l'enseignement ré- 
gionalisé) et des mouvements cuhu- 


‘ rels bretons. 


Les délals qui seront pris pour 
pracèder à l'élaboration des mesures 
désormals attendues, la présence des 
délégués des enseignants et des 
mouvements Cuhureis dans les 
groupes de travail qui prendront part 
à cette élaboration, de même, blen 
entendu, que le montant des dots 
tions budgétaires destinées à la miee 
en application des dispositions à 
décider, montreront clairement si on 
veut, cette fois, en haut fleu, réaliser 
véritablement les engagements pris, 
ou seulement lancer Goux-ci à l'oph 
nion bretonne, Aux yeux des Bretons, 
geule comptera la mise en vigueur 
des assurances publiquement formu- 
Kées à Ploërmel. 





, d'un radio-télénhone et ont 
à leur bord une hôtesse. Chacun 


offrir un service de , HOUS 
avons {enu purole », commen 
M Péglion 


Chacun chez soi 


Au voyageur de choisir 


Sur fe principe, tout la monde est 
d'accort : «il serait absurde de 
moderniser les Infrastructures rou- 
tières au seul profit des voitures par- 
ticuhères sans en faire bénéficler 
les moÿens de transport collectifs. 

Meis, à cette effirmation, les pou- 
voirs publics apportent aussitôt un 
correcii : «ll faut éviter de créer 
des conditions de concurrence anor- 
males entre le traln et l'aviocar dans 
la mesure-où In S.N.C-F, est sujette 
à de lourdes contraintes tarifaires, 
alors que son concurrent est plus 
libre de ses mouvements pour écré- 
mer ia cilentèle ferroviaire. = 

Lorsque lautacer veut s'introduire 
sur un itinéraire que le train dessert 
à bonne fréquence et à bonne 
vitesse — la ligne Perpignan-Nimes, 
par exempie — l'autorité de tutelle 
est tentés de lui barrer la route. 
«En revanche, lorsque notre service 
est mauvais et coûteux — eur la rela- 
tion Le Havre-Gaen, par exemple — 
nous sommes prêts à nous telirer et 
à faire jouer {8 complémentarité 
entre moyens de transports », indi- 
que-t-on à {a SN.CF. 

A chaque cas, sa solutlon? 
L'administration n'est pas loin de 
Je penser, qui se veut « pregmatie 
que ». La société nationaje, qant à 
elle, se montre daventage + doctrk 
nalre =. À son avis, “ie coup par 
coup n'est pas une bonne politique ». 
H y a des cas-limites où fa partage 
est ditficlls à faire entre le risque 
de concurrence ef amélioration du 
service. 

D'où la nécesshé, aux yeux des 
responsables terroviaires, d'avoir des 
idées claires et de prendre un certain 
recul. «il convient de traiter ces 
affaires au niveau national. Si (ss 
régions s'en môlent, nous esrons 
toujours perdants. » Et pour la 
SNCF. qui, aulourd'hui plus que 
Jamneis, est trés près de sas sous, 
« dix voyageurs en moins par-ci, par- 
à, ça tinit par compterf». 


Cette «menie» que las pouvoirs 
publics ont de se référer continuel- 
lement au raïl, de «ménager ses 
Intérêts », Indispose les proïession- 
nels de Ia route. -Les demandes 
d'ouvertures de lignes sont longues 
à obtenir : deux ans pour la Tialson 
Nice-Marsellle. Leur examen ee fait 
toujours à sens unique, affirme 
M. François de Brétizol, président de 
Ja Fédération nallonale des trans- 
ports routiers (F.N.T.R.) 

«Lorsque la SAN.CF. a mis sur 
pied des dessertes cadencéss — 
telles le Métrolor .entre Nancy et 
Thionville, ou le Métrazur entra Men- 
ton et Canne, l'administration ne 
nous a ‘pas demandé notre avis, se 
plaint. Et pourtant, ces services 
ferroviaires ont complètement désor- 
genlsé nos lignées d'autocars ei gra- 
vement compromis leur équilibre 
financier. » ; 

La FNTR. reiuse lidée de 
«chasses gardées ». Elle s'en. Hent 
au sacro-saint principe de la « liberté 
de choix de l'usager ». Cele dit, les 
routiers se défendent de vouloir 
piocher dans le clienrële de le 
S.N.C.F. «En créant des services 
interurbains d'autocars, précise M. de 
Bréuizsi, nous visons plutôt les auto- 
mobiilstes qui rechignent à aller. à 
la gare prendre le train.» Dans ces 
périodes d'incertitude économique, 
personne, tinalement, n'est décidé à 
céder le moindre pouce de terrain. 

La SA.CF. en viendret-elle à 
organiser ses propres lialsons tou 
titres par le biais de ga flilaie, la 
société de contrôle da l'exploitation 
de transports auxiliaires (S.C-E.T.A.) ? 
« Ce n'est nullement dans nos Inten- 
tions. assurent sss responsables : 
g'aurait été une bonne idée, H y & 
ving: ans» inutile de relancer la 
querelle rail-route. Mieux veut tenter 
de vivre en bonne inisilligence avec 
ceux qui ne roulant pas canme 


vous... 
JACQUES DE BARRIN. 









fondeurs de la mer et l'infini 


que Jules Verne, comme avant lui Léonard 






entre en bibliophilie. 
Il a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habillé de cuir, d'or et d’argent-comme il 
‘Je mérite. J1 à fallu cent ans pour que Je 
prodigieux autenr de 1Île Mystériense et de 
Vingt Mille Lieues sons les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d'honneur 
et d'excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd’hui, après avoir conquis les pro- 


J 


l'écrivain. 
de l’espace, 


Faction, 


nouvean. 


le mérite. 


Oui, envoyez-moi, 


sons rien vous devoir. 


_3e déslare sur l'honnear que tant mon adresse que ma fipastare sont Conforme s 


Re 


le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 
tel point qu’on pourrait presque se deman-, 
der, aujourd'hui, si notre époque n'est pas 
sortie tout armée de l'imagination de 


Il à suscité tant de vocations dans le monde . 
que tons les scientifiques, tons les décon- . 
vreurs lui doivent quelque chose. « Depuis 
vingt ans, les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne», déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira : « J'ai 
toujours eu‘un culte pour son œuvre. » 
” Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Veroe preonent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules 


J'aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec un œil 


Le fait d'éditer Jules Verne comme il le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et l'appareil éditorial réservés 
au livre d’art, produit une espèce de mira- 
cle, Ses chefs-d'œuvre prennent me antre 
dimension dans ce nouvel habit précieux, 
un peu comme un grand vin paraît meilleur 
dans un fin verre de cristal. 

. Leur habit de pleine peau, douce au tou-- 
Cher, qu’anime discrètement l'éclat de 
l'argent et de l'or véritable, les matériaux 
précieux et le savoir-faire du compagnon, 
par une subtile alchimie, font découvrir 
des ‘beautés qu’on n'aurait pas perçues 


sans eux. . 
Rassurez-vous, le fait de lire Jules Verne 
dans une édition d'art ne dissiperà pas vos 
impressions d'enfance, bien au contraire, 
Je l'ai déjà dit tout à l'heure, l'auteur des 
«Voyages Extraordinaires » sort transfi- 
guré et enrichi d’être enfin édité comme ft 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 


7, Fanbourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 1 


pour un prêt gratuit de dix jours, le premier volume de cette prestigieuse édition de bibliophiles : 
-« Les Chefs-d'œuvre» de Jules Verne. Texte et illustrations de Hercel. 
Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous L: renverraï, dans son emballage d'origine, dans les 10 jours, 


Pour la première fois, 
les chefs-d’œuvre de 


ules Verne 
en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
décor argent et or véritable. 


"4 Le plus grand. des vision- 4 Vinci, n'était pas dans l'itopie et dans 
naïres 


péripéties de 


tranquilité. 















Si cer examen me Convaince, je garderai ce volume et recevrai les 19 autres 1omes de la collection au rythme 
d'un per mois, aux mêmes conditions spéciales, soit : 74,55 F {+ 5,80 F de participation aux frais de port). Bien 
enfendu, je pourrai à out moment interrompre l'achat de cette collection. | 


Pour la première foïs mes 
reliures pleine peau de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers 
rehaussés par de l'argent 

et de l’or véritable. 

L'or évoque le soleil ardent des tropiques, 
l'argent les glaces et les constellations des 
ciels. arctiques. C’est le monde de Jules 
Verne. Cette édition «or et argent» est 
d'une beauté surprenante. Le papier est 
toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane « aux canovs ». Chaque page 
est ornée d'in bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n’a été laissé au 
hasard. Les ïilustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, à fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l’estampe originale. 

Afin que‘vous puissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prête avec plaisir le 
tome premier de cette prestigieuse collection. 
Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d'œuvre de Jules Verne : 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l'examiner en tonte 




































Ile 











S'i ne vous convient pas, n'hésitez pas à 
me Je renvoyer, dans son emballage d'ori- 
gine. Par contre, s’il vous plaît, gardez-le : 
Vous n'aurez à me régler que 74,55 francs 
(+ 5,80 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d'un par mois, mais rien ñe VOUS engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous démontrer Ja confiance que j’ai 
en mes livres, je me déclare prèt à vous 
racheter cette collection, complète, au 
mème prix et à n'importe quel moment, 
si, un jour, vous souhaitez vous en séparer. 
Votre bien dévoué, £, 
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Page 14 — LE MONDE — 23 février 1977 + » » 


JUSTICE ER _ ._… | 


Unnon-lien après la mort de la petite Malika Yézid' M. Bourges commente l’inculpation 


Bien résultats n'en seront com : 
je us prise duos dla re a du contrôleur général Tusset Une mère naturelle 

d'instruction à Paris, 1976 (1). Entre-temps, et de, 3 : Ua cargo chypriote, le Dorami, 
une de non-lieu l'ouvertare de l'information, les UE Te  rotrete ne den prMSn. de. pa armes | sippposa t selse mille caisses de 
concernant l'affaire Mallka Yézld parents de Mallke Védd nvalent Re apr lundi 21-février, . rendues déjinitioement inaples cu de douze 
vient seulement d'être rendue selon l'objet de mise an point concernant Grde loue mention 67 Epic | à (gs parents nourriciers. one, qui avait prétexté des sva- 


été, leurs 
ue. Ce non-lieu falt suite à multiples interventions pour qu'ils 





üne information ouverte tirent leur plain Pierre Tuffe Si ee ne: a 
qne éomnaton, corne ou ES ù plainte. ral des anale Ripé de “» 2) 1 apportient œuz déten-| Justice, le cas de deux enfants Brest piserelr ee Sté retenu 
la mo gone fillette de built « complctié de venie Ro de teurs ou aux vendeurs de ces| Isabelle et Agnès Selle, neu le service ons 
Mallks ‘Yezid, Je Q.Dsus leur rapport, les médecins | mes ei de détention üégals d'ar- armes, dont notamment Les armu-| dix ans. Que 5e disputent depuis pitaine du navire n'a pu présenr 
feaëu 28 join au service de neuro- tance Pre, CRT vence) 7165 » (le Monde du 23 Ever) risrs, de s'assurer ges ont prés de sept ans leur mère natu- ter les coorens nécessaires à 
chirargie de l'hôpital de la Salpén trouvés dans imbosmblltté crétabur| Dans ce communiqué, M Yvon  ejfectisement fnapies cu ge D PAR Mr pet entŸe er de Vente Gé Sté 
qu - | Bour précise : PS Ha ont Le Jacuté à mais, | à été examiné, le p dont le prix 
trière à Paris porigine de ces lésions D'où le non: ÿ Sont 4 1er a l'importation, fs | la Cour d' l d'Aiz-en-Provence. à 10 millions de francs — dans 
jus SCD Le - : n'ont pas Pi soumet-| La Cour de cassation avait an- ]|es eaux fran douanters, 


34 Juin. Mhlles vésid gra éié 
es de 


durant cet in! tros rt 
gendarmes, eux, affirroëren! 
l'époque, que si effectivement la 
petite fille avait été slilée, ce fut 
par son père. 
En tout état de cause, Mallka L'article publié dans le Monde 
perdu connaissance 


Yézid .avatt du 16 décembre 1976 sur.les mé- 
thodes 


au terme de cel interrogato! t es par 

victime d'une embolie cérébrale, | syndicalisies policiers — intitulé 
cle fut acmise, dans 19 coms, À $ Des xmalcalnes au-domus da 
'hôpi: le 2a Sdipétrière SoUpÇOn » — nous & Ualu 
Sucéomba. LA plate par| lettre suivante de M. Paul Cruigue, 
les parents l'ou- énérai du 


secrétaire sumdicai 
indépenda de la police natio- : 

C-) Je tiens par cette présente 

à démentir d'une façon formelle 


de éecits De DORCeRLDE dARS eu 
acids gré par M James Sa- 


devait 
-verture de Morales, One pre : 
mière autopsie uée le 
7H juin 108 eau que des les méde- 
cins Jlégistes aient décelé la 
trace de violence 


corps de le 

contre-au demandée par les 

pare et leur evocsx Faqont havord, nous n'AVONS 
d Sera pra Jamais demandé un « nérioble 


permis de Tuer » en faveur des 
policiers, nous demandons en 
Iéalité une qualification intermé- 
diaire aux articles 309 ‘du code 


ontaire (crime) et 319 du code 
pénal qui définit l'homicide invo- 
Je tre, (dé). 


Domenach, uée 
beaucoup plus tard, en juin 19175, 





e Le nouveau bureau du Syn- 
dicat des avocats de France, — 


son bureau : 
Jacob (Paris), président ; Francis 0 pourtant des actes 
owski (Paris) et d 


Ra (Paris),  vice-prési- 
dents ; Claude Mietel (Bobigny). dans de moble et involontaires 
; dean = | dans 





x - Louis sont entièrement différents d’un 
te) Je Krets Es Fa es grec la recherche 
biliot ‘(Paris) et Christine Si-| Jl est tout de même très grave 


latte et es responsabilli 











UNE LETTRE DU SECRÉTAIRE. GÉNÉRAL: 
DU SYNDICAT INDÉPENDANT 


- tion souhaitée par ML Paul Guigue 


bon 
12 mars 1973; 


re 


est noëfié au détenteur de l'arme 
par le conirioe général des armées 
a 










fond du grot. c'est une qüeston | des rmes de collection, 
de è Le rappel de cette procéd 
conclut M. 






D'autre part, {1 n'y a d'en- 
ent RU FPadient 















L | général Tuffet dont l'honorabilits 
Ex CS ê Ronce nan et l'intégrité ne sauraient être l'intérêt des deux fillettes en ne TS cencageslent ee au 
RS PR ER nes in Fe eROMEUMet de NS les départements 
protection _. des d'af- changement eg en 
hes de Godon. é de frontaliers franco-espagnols. , 
@ Pour fraude fiscale, M: Henri 


- fu Conseil d'état 
LS CONSÉQUENCES 


dépa: 
Daisies circonscriplion des 
FRET auns | 
e re 1ne = 
ones J'ai reçue dde M, Goom, 
te du 18 ne 1977, ceci : 














labon propre à la police, en matière 
d'homicide, est anpara £rave à cer-| . 
tains policiers peu désireux d'échap- 
per dans cæ domaine au droit com- 
mun, et qu! jugent que 12 aiwocia-| D: 





Fe cul 
Le 12 té 













entre le « mobfle » et L’ « intention » 
de l'acte peut aboutir à un laxisme 
dangereux pour In vie du citoyen. 
Daus l'article du 16 décembre 1976, 
nous né faisons rien d'autre que 
refléter cette luquiétude de nom- 
breux milleux professionnels de la 
potice 

Quent à y participation de 
M Guigue à Ja 0 le colieurs 
d'affiches d’an député ds Yvelines, 
ele a été signalée publiqueisent Je 
9 décembre 1976 par des policiers au 
























l'hôpital 
aucan ‘doute — J.Sn.] la libération du Dada 


de 
gun dnes rec à lexenen de de 
ges, qui Jait procéder à une Déri- 
flection des armes 
7 4) Le réuin de cet exsmen 


contrôleur 

Hi, s'agit de le 
atalion de l'élat de l'arme 
décision 


l'Etat, dans une affaire de meutr- 


TOCÈS. 
7 un aliéné Jibéré. | P 
1970, on js et Le parlementaire demande à 


FAITS_ET JUGEMENTS 


Conirebande d'alcool 


nulé Lx décision rendue Le 25 e 
vrier 1975 par la cour d'apl 

Montpelller © qui ordonnait la rl 
titution deux enfants & 
Mme Solange Selle. Ceile-ci est 


scellés les Caisses de w! 


© Deux des réfugiés 

avaient quitté, 
Les débats ont en 
Feu S me clos Les défenseurs ont été in! 
de Mme Selle ont notamtment sou- 
lqné qme que celle-ci n'avait pas dé- 
ES eee 

TS La 

Ro leur part, les conseils des 
arents nourticiers, M et 
Belle pour l'une des 
Mme André 


duits sur Le territoire 
mune de Tarnos, proper 
Jandals aux 


Le procès de Jérôme Carrein 


paint Martin, 
une question écrite 


. : "emprisonnement 
Je suis étonné de ce ai M de M. Claudius-Petit à 90000 francs d'amende par 

Dr ET EPS D'UN MEURTRE COMMIS Apr le verdlet de le cour fribapal, de Lyon. D IN 6 re 
vous m'otez communiqué et PAR UN MALADE MENTAL d'assises du Nord condamnant proché des dissimulations fiscales 
que jesitme m3 ere Jondé. Je mort Jérôme Carrein (le nt au cours des années 1971 À 1973. 
ra. de telle accusation | Le Conseil d'Etat, dans un arrêt | qu 3 février), M Eugène Claudius- @ La durée des instructions 
qu. rel de is D Sitjamation de| récemment publlé mals Re t, député de Paris (réfor- co: cerlains .cétentais. — 

qui Vont col-| tant au 31 démmbre 1976, 8 5 PES- | mateur), pose üne question écrite Dans une question écrite au 

tagè Ta a ù au tainistre de la justice à propos tre de Ja justice, M. Lucien 
‘ voa créer aue nouvelle légis-| ENTE Un psychiatrique et! än déroulement des débats de c® député de Païls (P.C.) sera 


e sur la lenteur de l'instruction 


M. Guichard «si estime normal 
l'avocat général, requérant 
é la cour Téaesises du or, 
mette en cause les furés et le 
jury d'une autre cour en Sion 
Jusqu'à accuser l'avocat de la dé- 
Jense d'avoir effectué un «viol 
de conscience». Ne peut-on voir 
fe del dans une tele attitude la mise Pre non 
Ses Entre pu Rouvele Hebdo, aie a. 
dlic, peut su 


@ Le bureou de la FéraDe 
des d'ex- 


conire Le racisme et 


duifa pour la résistance 
traide, 


‘mission d'évacuation sanitaire, : 


. VOUS EN TT 


Nos clients sont ies mieux pese pour 


connaître leurs besoins avec précision: leu 


problèmes Jeur sont propres. Nous écoutons. Bigital 
: Ils s'adressent à nous car nous pouvons 


leur proposer non pas des solutions toutes 
faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 


susceptibles d'évoluer dans la juste mesure 


de jeurs besoins futurs. 


PLUS 
QUE NOUS. 


| Pour le reconnaître, Na 
_ il faut être différent des autres comtes d'ordinateurs. : 


Nous parlons le même langage: il est 
rs logique d'associer nos moyens. : 


Equipment: un une gamme complète. 
8.000 à 4 millions de caractères de 
mémoire, 500.000 à 1,5 milliard de carac- . 
tères en ligne. ces quelques chiffres situent 
notre gamme de petits, moyens et grands 
ordinateurs. Elle offre un vaste choix de pos- 
sibilités à nos clients, Ainsi n'ont-ils pas à 
modifier leurs projets pour les adapter aux 
‘outils existants. Nous leur procurons Î' outil 
adéquat. : 

Digital Equipment propose une façon 

vraiment différente de S'imormatiser. C'est 


ERGEN 








pourquoi nous occupons l'une des toutes 
premières places dans le domaine de l'infor- 
matique avec nos 70.000 ordinateurs instal- : 


1és dans'le monde entier. 


Mais peut-être devriez-vous le vérifier... 
Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Daniel Bain, Dpt D.' cu 
Digital Equipment France. 18, ruse Saarinen.. 
Sie 225, 94528 Rungis Cedex, Tél. 687 23 “ NES 


Genève Tél. (022) 20 40 20: : Vi 
Bruxelles Tél. (02) 733 9650. 











Soumis une nouvelle fois ä la tes pour se rMUgier ea rade de 


soutenue par Ia Ligue des droits qui d . 
8 février, l'ile Taven (Vendée) 
l'homme. 1 à 8 


terceptés 
(Pyrénées-Atlantiques) et recon- 
de le com- . 


MM. José Sagardia zaiau, vingt- 


bambéry, a été condamné 
lundi 21 février à trelze mois 
d'em eos 


certain 

nee dorgantsations et de jour- 
naux, els que le Mouvement 
l'andisémi- 
tisme et pour la pair, P'Union des 
et ren- 
déporié fil de Fra 10e 1e SOU 
juifs de France, a 

velle at Fresse 








@ Citation à l'ordre de la 
Tneire de Tiniérienn et clé à 
e de , 
l'ordre de le nation (Journal offi- 
lei du 19 février RE 
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LaVie: chaquesemnaine un voyage au centre de la vie. 


Les écologistes entrent 


en campagne : p. 22 

Lis jouent les trouble-fête 
des municipales. Que 
réciament-ils? Des 
espaces verts, moins de $ 
voitures, une ville qui 
respecte Phomme. Et 
pour la première fois, le 
poids de ces “candidats 
verts” n’est plus 
négligeable. . 


Mandyine/Delacrok 











Lucky Luke : p.71 Chaque 
semaine, la suite des aventures du 
célèbre cowboy. : 




























LES PT. ne 
Radio: Docteur Sexe vous écoute :p.8 Toutes les stations 
y sont venues, chacune à sa manière. Nouvelle valeur- or au 
box-office des ondes, le couple, sa grandeur et ses petites 
misères. C’est l'escalade de la confidence et la surenchère 
entre les antennes roses. Pourquoi? Comment?. Les anima- 
teurs s'expliquent. . : | 


Peinture : p.40 Cette semaine, 
la reproduction en couleurs 
d'une toile du Douanier Rousseau. 


#3 


ù pas de Dalmafie. Il des- 
int sr cend, dit-on, du braque 
La neige pourtons:p.12 de Bengale. Peu importe 

AUX Ilis,en Savoie, d’ailleurs, l'essentiel, 
une nouvèlle station est ‘ cest sa gentillesse. 

en train de naître. Avec . Le dalmatien est un 

un souci:accueillir  -- merveilleux compagnon. 
d'abord les familles les  Etil n’a pas attendu 








Les disques et les enfants : p. 46 
Quand un enfant aime un disque, il ne se- 
lasse pas de l'écouter: Il est donc très important 

que ses disques soient de bonne qualité, . 



































capables de porter soi imagination, de l'aider = ._ . plusinodests. Aubas . Walt Disney pourse 

éver La or fi : La “petite semaine de des pistes, les villages faire une bonne réputa- 
D RS Fr Piem” : p. 16 ï quise dépeuplai jent - tioir. Au XVIIF siècle, 
L : ; Lactualité vue par Piem. retrouvent une nouvelle . iféfait déjà la coqueluche 


de la cour d'Angleterre. 


La Vie: plus de2 millions 

de lecteurs DE 

La Vie est un grand hebdomadaire. 
Il a sa propre conception de l'nforma- 

tion, sa propre vision dé événement 


culturel.Il est engagé dans les grands 
débats de époque. Mais ayant tout il est - 
# chrétien. Et pour lui tout découle de Ja. 
fLattention particulière portée aux hommes, 
à leurs vies, qu'elles soient extraordinaires 
#: ou simplement ordinaires. Le respect de la 
personne humaine qui pousse à dénoncer 
en permanence l'injustice, la misère, 
É l'oppression où qu'elles se manifestent. 
{L'affirmation répétée que la vie a un sens et 
fèque, dans ce siècle passionnant et troublant, 
“l'espoir a encore sa place. Hebdomadaire 
“chrétien, La Vie cherche à réconcilier plutôt 
qu'à diviser, à readre service plutôt qu'à 
Fpolémiquer Au-delà de l'information, ce qu’il 
F:veut communiquer chaque semaine à, ses 
ecteurs pourrait bien se résumer à cette 
formule : de la chaleur et de la liberté. Les gens 







L'histoiè de 
“MamisLavande”:p.42 : 
Femmetle métayer bergère depuis 
toujour, Aimée Castain vit entre 
thym e lavande dans les environs 
de Foralquier. Elle regarde filer 
le temS'et les saisons en veillant 
avec w soin jaloux sur chacune 
de serebis. Quand l'envie lui 
en vint, elle se met à peindre. 
Jamis elle n’a appris à tenir un à 
pincau. Elle fit mème sa S ne. : e. > 
preiière toile en cachette sur ; Fr RD IE 
uieux drap. Aujourd’hui, on ’ à : 

seléplace de loin pour. 










Je désire m'abonnër à “La Vie” pôur:6 mois (26 n°) = 69 F. 
Cijoint mon règlement de 69 F par chèque rédigé à l'ontre de “La Vie” 
etadressé à: La Vie, B.P, 115 - 75822 Paris Cedex 17. 
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LA RÉPRESSION DES TRAFICS DE MAIN-D'ŒUVRE 





Deux industriels comparaissent devant le tribunal d’Aix-en-Provence 


Aix-en-Provence. — Deux indus- 
tiels de Peyrolles (Bouches-du- 
Rhône) ont comparu, lundi 21 tévrier, 
devant {e tribunal de grande fnstance 
d'Ab-en-Proveñce, présidé par 
M Frençols Brunet MM. Almé et 
Jean-Paul Bemard — le père P.-D. G., 
de fs directeur technique de la 
soclété Durance-Concassage — ré- 
pondelent de recrutement clandestin 
en France de travailleurs étrangers. 
de leur emploi en eltuatlon irrégu- 
Uère, de défaut d'inscription eur le 
registre spécial et de dépassement 

- de la durée hebdomadaire du travail, 

Les faits remontent à près de trois 
ans. Après une plalnte de ex travait- 
leurs turcs, le 30 avril 1974, l'instruc- 
tion devait révéler l'existence d'un 
véritable trafic de maln-d'œuvre étran- 
gère entre la Turquie et la France. 
Deux des plaignants disalent avoir 
été confactés trois mols auparavant 
en Turquie par M. Nurettin Guven, 
directeur d'une ecclété de transports 
& {stanbul, et M. Mithart Asian, se 
disant député et maiïre d'une grande 
ville. Ceux-ci s'engageelent, contre 
Palement d'une somme de 10000 1t- 
vres turques (environ 3000 F], à les 





De notre correspondant 


conduire en France chez un. certain 
‘Bemard, qui feur fourniraft aussitôt 
un contrat de travall et un salaire 
supérieur à ce qu'ils pouvalent 
espérer. 

Le 12 mars 1974 un premier 
convol de quatorze travailleurs ainsi 
recrutés dans la région d'Istanbul 
quittuit la Turquie en car et arrivait 
le surlendemain à Marseille. Trois 
Jours plus tard, M. Jean-Paul Ber- 
nard venalt les chercher et, après 
leur avoir fourni des vélements de 
tavall, les conduisait À Peyrolles, 
eur un Chantier de l'entreprise. Ils 
devalent vite s'apercevolr que les 
conditions de travail et les salaires 
ne correspondaient à rien de ce qui 
leur avait été promis. Ils travalllalent 
dix à douze heures par jour, six jours 
par semaine, pour un'eslalrs de quel- 
ques centaines de francs Bien 
entendu, sans aucun Contrat de tra- 


“sal ‘ 


Le 6 avril 1974, un second groupe 
de huit recrutée 
selon le. même procédé quittait 
istanbul et arrivait le 8 avril à Mar- 


travalileurs 


sellle. Le lendemain, on venait les 
chercher pour fes conduire sur un 
autre chantier, mals à Fos-surMer, 
dans une carrière où ils, trevaliialent 
dans les mêmes condilions que teurs 
prédécesseurs. ; 


Une collusion 


Comme ils lavalent fait à lins- 
truction, les prévenus ont reconnu. à 
l'audience avoir embauché des tre- 
vailleurs turcs, sachant que ceux-ci 
se trouvalent en sltuation irrégulière, 
et, en conséquence, ne pas fes avoir 
insorîts sur le registre des travall- 
leurs étrangers. lis admettent auesi 
les avoir employés au-delà de la 
durée hebdomadaire légale sans 
avoir solliché da dérogation pour 
celz, Mails s'lis reconnalssent ces 
contraventions, couvertes  au[our- 
d'hut par la prescription, Ils rejettent 
toute responsabilité à l'égard du délit 
de recrutement clandestin de main- 
d'œuvre, prétendant svoir été bernés 
par Asian. 


C'est cs qu'a plaidé leur défenseur, 
le bâtonnier Bonnelll, du barreau 
d'Alx-en-Provencs. En revanche, les 
avocats de la partie civile, M” Co- 
lette Pascal, Pairick Henriot et Dany 
Cohen ont fait valoir, au nom de 
l'Association de solidarité aux tre- 
vailleurs immigrés et de l'union jocale 
de la CFDT, que les prévenus 
avelent participé à un honteux trafic 
de main-d'œuvre et à une exploits. 
ton non moins éhontés de ces tra- 
vaïlleurs, qui, après avoir été floués 
par des .racoleurs dans leur pays, 
l'étalant à nouveau par leurs em- 
ployèurs en France. 

Pour sa part, la substitut du procu- 
our de la République, M. JeanFran- 
çols Pascal, a souligné l'existence 
d'une colluslon frauduleuse entre les 
recruteurs turcs et {es consorts Ber- 
nard, qui trouvalent alnsl fa main- 
d'œuvre qu'ils payalent mal, logeaient 
plus mal encore, sans les déclare at 
sans payer de taxa à Fimmigration. 
M. Pascal a demandé une peins 
d'emprisonnement avec sursis et una 
lourde amende contre les prévenus. 

Le jugement sera rendu fe 7 mars. 

; PAUL CHOVELON. 


Pendant une quinzaine voya 


Un nouveau volet 


de la politique de l'immigration 


Lo réprexion des trafics de 
main-d'œuvre constitue l'un des 
la politique 
francaise concernent les travail- 
leurs i En France comme 
dans le reste de l'Europe, elle 


vise, i d'eutres mesures. à 
sta r la population étrangère 
dans le pays d'accueil, à l'heure 
où l'arrêt de la croissance, j'in- 


lation, la montée du chômage, 
nécessitent une plus stricte adap- 
tation des flux migratoires aux 
besoins de l'économie. à 
octrine plus restrictive 
s'est traduite, 
le verrouil- 
désormais 
main - d'œuvre 
non originaire du Marché com- 
mun En même temps, ne pou- 
vant se passer de cet apport 
étranger avant de nombreuses 
les gouvernements ren- 
forçaient les contrôles et les 
interdits à l'intérieur de leur ter- 
ritoire. Dès l'année 1973, avec les 
circulaires Marcellin et Fontanet 
— appliquées dans des conditions 
parfois contestables, — la France 
avait tenté d'enrayer Ia montée 
des qui restaient le 
principal obstacle à toute immi- 
gration «organisée ». 


ezen 


avion dans toute linde pour 5200. 






bosquets de cocotiers verdoyants. 





| Lessept merveilles 
de l'Inde pour $200. 
N'est-ce pas merveilleux? 


Imaginez un peu … la déconverte de tout un 
sous-continent,avecses mille merveilies,est à 
vous. pourseulement $200$ 

inez-vous en train de nager dans les eaux 


Imaginez 
cristallines au large des 


plages 
Goa. ou dans la paix du soir à Delhi,en train 
d'obseiver un inoubliable spectacle 
Lumière au Fort Rouge des Empereurs 
. Imaginez la beauté imniortelle des temples 


jetaho, lesscuiptures religieuses célèbres: 
EE anses 


DRE ere 






Laïssez-vous emporter par les eaux calmes du Lac Dal, à 
5 Sen Das mie le Re 


ro : 


vendientse 


ensoleillées de 


Sonet 
Moghul. 






pareille offre-d'autres se ditontqu'une. 
durer mdéfiniment. 


voyage réussi:qu'elles soient pour vous une 
once inonblabl 





quete 


defaire tavissement ! 


viemnentse baïguer dans: 
Jeurs cendres jetées au fil de l'eas. 





Hindon. Csriciquelespèlerins 


Gange,euvesacré-etmourir, . 





L Mes A à 
Les caves d'Ajanta, où l'artdel'Tade ancienne connut son 
Fe L U | 
CES ju em 
L ligne Le plus silencieux a monde. 
Une quinzaine y suffira-t-elle? 


Nous serions incapables d'énumérer toutes les 

-merveilles de notre pays.Nous n'avons pas 
même mentionné encore les neiges du Nord et 
ses splendides pistes de ski.Ni les réserves 


D te 
leurs tigres leurs guépards,leürs 

Si vous êtes gourmet,vous ne tarderez pas à 
découvrir que la gastronomie indienne est loin 
d'étrelimitéeau curry.Etsivousaimezla 
inusique ou la danse, vous irez de ravissement en 


ï : Nous soupçonnons que quinze jours ne vous 
sufbront pas pour voir tout ce que vous voudrez 
- explorer.Voilà pourquoi nous vous offrons 2x 


marins à Mahabalipuram, près de Madras. ace inoul “HT jours de vol pour seulement $275* ‘ 
imaginez les mille couleurs chatoyantes du Parmi les appareils sur nous volons Alors ne manquez pas de demander à votre 
smarché à Calcutta,où vous marchanderez déjà,vous trouverez des Boeing 7375à partir du ageut de voyages qu'il vous remette la brochure 
devant desplendides soieries artisanales, . mois de janvier 77 vous volerez dans tout le publiée par Indian Airlines, intitulée ; 
A qui devrez-vous toutes ces merveilles ? confort des "gros porteurs"lorsque nous aurons “Découvrez l'Inde pourseulement $200”#où 

Votre incomparable voyage de découverte, L énotre tout dernier-né, la fierté de notre vous trouverez tous les détails concernant cette 
vous le ferez avec Indian Airlines. | lignée de turbo-réacteurs. Nous serons l’une des offre fantastique. ‘ | 
- … Noussomimnes la compagnie aérienne premières compagnies aériennes domestiques au : Comme vous le découvrirez pour vous-même, 
domestique de l'Inde.L'Tude est notre pays,et monde à voler sur Airbus A3o0. 4e J'Indeetses habitants ont plus d'une bonne 
c'estnotre privilège de vous y souhaiter le .  Cetappardil révolutionnaire estsans affaire à vous offrir, 
bienvenue.Nous pouvoris aider votre agentde - JL offre tout le confort des de *'Erifaérien basé sur 8200 (approximativement 902F) 
voyages à préparer votre Hinéraireet à s'assurer plus-un avantage appréciable à l'heure .… pour x4jourset $a7s (approximativement 13647) 

j Inde.exciusivement, 


que vos vacances soient davantage qu'un simple 


Office National du Tourisme de L'Inde 


8 Boulevard de fa Madeleine, 
Parisgtél:073-00-84 


actuelle où tout est hôte et bruit-c'est l'avion de 


| A Indran Arrhnes 
_ Eninde, faites-nous confiance. 





| pouratjours.Valableen 


.  Bureaud'Air-India 
Te Auber, Place del'Opera, 


Parisgtél-742-15-69 &266-13-72 





Mais il fut vite démontré qu 
l'existence d'une 


que l'on felgnit lo | 

ver — lac juence L 

ché noir de : ARE 
1sé certsins e) 'euxs 

PR Ua tleUt, souvent doublés 

emarthands de sommellà, 


intains, 
Pas a et l'ile pee son 
ju le non moins important! 
Joué ‘par les patrons d'ateliers 
L'installation auprès de M. Paul 
Dijoud, secrétaire d'Etat, d'uns 
mission de liaison interministé- 
rielle pour la lutte contre lès 


trefics de main-d'œuvre ékran- 
è ü dirigée actuelle 


un co- 
ordonner les actions engagées 
dans ce Cette mission 
s'appuie sur législatif 


6 


céreulation ou le séjour trréquiier 
d'un étranger » (article 21 de l'or- 
u 2 novembre 1945). : 





sociale, soit 
19939 300. Les Turcs 


plus nombreux: 521 
72 Go PUS. 
ks ves : 390 100, 
les Italiens : 276 400 
Grecs: 178800 (45% 
: 111000 ( 
et les Portugais: 65 600 
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jme ru à 



































Lyaen France plus d'un million de fvotballeurs opérant dans 17 600 clubs, 

mais seulement 469 professionnels el 250 jounes stagiaires ot napirants 

répartis dans 36 clubs à secilon professionnelle. Même si les 77% de 
Français qui, seion lee indices d'écoute, avelent suivi à La télévision la 
demière finals de In Coupe d'Europa no se sentent pas toujours auss] 
concemés, N faut notsr que Le championnat de France à ntitré In anisan 
derdère 4016533 spectateurs en première dision et 1759187 personnes 
en deuxiôme division. 


Aves plus de #5 millions de francs de recettes pour les deux dM-. 


sions (73774108 F en première division, 21643253 F en seconde) le fooi- 
ball professionnel est devenu mme activité économique Importants, S1 on 
er due cg eectes EN pl que doublé en queue ane, on pourait 
penser que c'est une eflaire florissante, Or le 


AE de ue 0 Me nu ou de le 
masse salariale qui avait plus que doublé en trals ans, passant. de 
41 440000 F en 1972 à B9 430 000 F en 1975, ce qui représentait près de... 
120 des recattes brutes à l'entrée des sindes. La deuxlème source de 
ce déficit provennit des charges salariales, fiscales el sociales. 
de M. Pierre Mazeaud permirent d'aménager là principe 
des la collectif de transport S.N.C.F., de ramener ls 
taux de cotisations à la Sécurité sociale de 35.20 à 25 s, eic. De son 

upament du football professionnel (G.F.P.) Imposait un blocage 


ë 
8 


: Gro! 
de certains solaires, qui a réduit à 12%: l'inflation de ln masse salariale 
en et 


Selon le G.F.P. l'endettement des clubs de première division seralt 


LES COMPTES DU PARIS-SAINT-GERMAIN 


Comme un cow-boy sur un cheval de rodéo 


RS coniale AE Perte Eee 
‘vent par nostalgie nur: s, AE = 
D le Racing club de main gi da seule écuipe de pre 
Paris, où il fallit faire une car- mière division à ne pas b: 

rière professionnelle au poste de de subvention. » 

gardien . Avec une certi- 

fade : « Pour être viable à Paris, EreSGEnt de Ia commission Mes 
une équipe doit non seulement  Merbout - Répnauit 
gagner mais encore le — majorité) réagit en lant que 
lonment. » PRG binéficle de Joue 
détaxes par an sur les matches 


Paris, : 
Paris- 





Plus jeune président de pre- 
mière division, isolé dans un 
monde de présidents - directeurs 
généraux ou de médecins, Daniel 
Frot se Eitiiles de cobotin, 
reproche ses es de ca 

ses doléances incessantes auprès 


certeins joueurs que 

Daniel M echier est souvent à 

partie quand il fait état iu déficit 

. Lui met en :ause les 

structures d1 football 

: «Ce n'est pas ma faute 

a a SU 

nel - 

cules, Aucun club ne Les refpecie, 
mais les 


joueurs parisiers su 
pas plus ae 1 d'adr ne 
compare, ce le . 
«La masse salariale de Niçois est 
supérieure de 20 à 50 7 à la nôtre: 
Ts jont en moyenne cg à dir 
mille spectateurs de Moins que 








1) RECETTES MATCHES : 
&) Champianat de France : 
à domice ..…. 
à l'extéeur 
b) Conpe £ France 
€) Matchr ‘umiceux 
2) AUTRES LECETTES : 
a) Conte équipement Adidas 
3 DETAXE .. 





TOL GENERAL DES RECETTES 











1) APPO 
Joueure(dix-sept professionnels) . 2 203 000 
408 000 
310 016 : 
: 2 921 000 
È 2) PRIME DE MATCH 690 000 
2 3) CHARES SOCIALES 
= sur poss 1 et 2 
: 4) TAXEFFALAIRES 
eur pées Let = 
1 400 009 
5) LOCAIONS, DIVERS . 580 000 
6) CENTE DE FORMATION 
Apodtaments 
pénnel 273 000 
Exphation ei 160 006 
Aspirante et ataglaires . 80 000 
Chnes social! 
p-°nnel 1LS2 080 
Res “e 
Nov ne 
Achts mobillera . 50 008 
DI;3 (entretien, 
fazout, 73 600 
ir, anité Joueur promotionnel 009 
2170 000 
n CEMENTS .… 800 
8): AIS DE GESTION . 220 000 
En 0 RVICE MEDICAL : 
rPiecin, Kinéaithérapeute, pharmacie stade .-.-.. 190 400 
3 Heats RAA LION DES MATCHES ; ao 060 
LE du Pare 6% 560 000 
-: “ademmnité club vis! 
8 55 2,5 per spectateur) 950 000 
Il Æatches amonux 1 100 000 
Pereonnel at 585 000 
"  Pollce és ou 
3 Taxes eur les res 
Impresarlo Euwmi Tournoi de Paris 130 000 civo 
a BUDGET SECTION AMATEUR sememoersiesse 300 
se TÆOTAL GENERAL DES DÉPENSES .......... ‘13 951 000 


Un défiit de plus de 1 million 


Y: dans son in le band, 1976 an 
oo, tégralité, niget Paris-Saint- 


Recettes 

















î . Dépenses 













disputés au Parc des Princes: 
«C'est le meilleur moyen de ne 
pas désananiager les clubs ama- 
Leurs de la capitale, qui se répar- 
tissent ainsi plus équitablement 
les subventions que nous consa- 
crons au sport (1). C’est es une prime 
de { Que nous offrons. 
SI continue & remplir le Farc, le 
P.S.G. pourra bénéficier catte 
ännée de 3 mülions de francs 
grâce ;à se se Quelle ville 
consent un Le! sacrifice ? » 


Les étrangers du Parc 


Objet de convoitire pour bien 


des présidents de première dvi- 
sion condamnés des stades 
vétustes et souvent le Parc 
des Princes prov 
Daniel Hechter «Au Pi 
Lean À D du 
ts Rue 
exploitée pa par Foffie Lu PE pro- 
papande sportive, gère le stade 
illeurs, le Parc est. sous- 


loité d'environ 6 millions 
Gr en matière estime 


licité, 
le président du seu Nous vou- . 


drions que les bénélices soient 
répartis ‘entre les utilisateurs au 
prorala du nombre de renconires 
disputées par chacun. » 


De même le restaurant et les 


F 
ue 
438 


Aë 
























. les deux cent quatre Vous gui: 


Zv0RS 
‘ 6 mälions de francs.» 


Football professionnel et municipalités 


désormais ramené à 25 millions de francs et le déficit annuel d'explok 
tation n@& serait plus que de 7 à 8 millions 

built ou neuf clubs seulement, sur vingt, ne sont pse en difficulté, mails cote 
sltuation reste trés fluctuante car elle dépend le plus souvent .des rèsut- 
nn en den ma oDRnS Carrière (en. Coste. de Francs 
Alnel cette’ saison, quelques « places fortes »'œu toothall professionnel 
comme Marseille, Lile ou Rennes son! dangereusement mevsoges. 

: Parls-Saint-Germain, qui a attiré cent tente mille spectateurs au Parc 
des Princes, durant le mois de Janvier, pour trois rencontres de cham- 
plonnet, avoue néonmoins un endettement de 3 millions de france et un 
déficit d'exploltallon annuel de 1900000 F. Son président. M. Daniel 
Hechier, réclame 5 millions de franca de subvention au futur maire de 
Paris ou menace d'abandonner, 

Après ovolr élé le premier à accorder en 1965 une importante sub 
vention municipale au club de sa villa (750000 F à l'Olympique de Mar- 
salle}, M. Geston Dofferra propose une réunion des maires des grandes 
viles afin d'évier notamment = lea enchères pariols abusives ». Le mon- 
tant total des eubventfons des municipalités dépasse largement 12 miltions 
de trancs cetta saison. Certes toutes n'accordent pas le même intérêt nu 
football professjonnel. Ainsi le maire soclalisie de Laval, M. Pinçon, 
avoir « blan d'autres priorités en âle que le maintien du Stade en 
mière division ». Cette réacllon rejoint cella du maire de Sedan, 
équipe protessionnelle de troisième division, qui exprime dans catta 
son inquiétude, 

La proxlmhé des élections municipales smène de nombreux candidats 
à se prononcer sur l'avenir du club de footbafl professionnel local. Comme 
ne le cache pes M. Gaston Deffeire : « Quand l'OM. gagna, ce sont des 


avoue 
en pre 
seule 
page 






















Près de 13 milions de F 
de subventions 


sont concédés à une|. 
ji Le éropement 1975 sur 


Incratit, ‘d' PET FA 1 nue 
l'O pour or! 
des sociétés d mixte 
Plusieurs Buts Gréres Lille et 
Bastia attendent la parution du 
décret d'application pour adopter 
ce nouveau statut qui favoriserait 


le contrôle de leur gestion les 
municipalités. LE Pi 


à ëché l” tion de ren- 
Contre este Tête dernier. 
ement, 


Pratiqu dit Dane) 
Hechter, Paris-Saÿ 


le seu] club de première on 
qui dot se contenter de ses seules 
receltes eux guicheïs. » Ces der- 
nières sont, il est vral, impres- 
sionnantes, Au cours de l'année 
1976, le PSG. a attiré au Parc 


peuvent 
: Hinportantes et atteindre 
Sue ces a 


peut rivaliser avec le PSG LE 
en Me nee 
« Tasalols, mjoute Rider fon de fonctonpement, Ceite 
De one PPT Go, 700 | saison, le montant de ces subven- 
des recettes jéciées au Pare des | MODs ateint 12 975 000 F. En : 
Princes. p A SAR TES mire creon sents ochaux, 
se or des frais d'orge. ones, qu, bénéhdie de 
pe sortants | POLE tés au Parc des , 


Téteibuer services de police et 
à 


‘hetlers trôlenrs résents 
chaque mat P 


Vinghérois mille spectateurs 


le cas 
Nice où la municipalité à Accord 
11790000 F en huit ans au elub 


EX PREMIÈRE DIVISION * 


Gr 
500008 
70 046 
100 000 . 
t-U, je suis comme un cotw- #0 0% 
: . , 708 000 
c'est: qui ai réussi 1 
e plus longiemps. Voyez mes pré- 559 800 
décesseurs. Mais cela ne pourra 404 090 (1) 
pas durer éternellement. » à 1010 000 (2) 
850 000 


Le déficit actuel du club serait 
de 3 millions de francs Daniel 


H ne serait 
ment résorbé. De ‘pi 1 sou- 
haite pour la prochaine le 








D'où ses appels répétés 
didats à la mairie de Paris {D Dont 150000 F dn comeslt 


M Jacques Chirne l'a déjà | géné 
félicité pour son «remarquable CR Dans 100 090 w du conneil 
travail à la tête au clubn. fl] Sénéra ét 260060 P pour le Conser- 


s'est entretenu avec M Michel (3) Montant des détares nccondées. 


d'Ornano, au lui a promis une 
aide « nous » "à est él 
acques C 


et Georges 

tôt favorables à le 

orroation du ss en 

raixte per- 

mettrait à la municipalité d'in- 
fluer sur la gestion du club. 

SD seor: répond Daniel 

Hechter. Mais le nouveuu maüire 

de Paris nn devra pas oublier 


que, avec R.TL., mes Gmis e1 moi 
investi 


NOUVELLE COLLECTION 


JERSEY 


robes, ensembles, manteaux 
beaux tailieurs ganre CHÂNEL 


En attendant les élections, le 
t du PSG. met la 

ernière main à sa collection de 
otter pour l'hiver pro- 
Lé, it vit avec dix mois 

d'avance sur le calendrier. 


FEMMES FORTES 


du 42 au BD 
32 bis, Bd HAUSSMANN 
M° Chaussée d'Antin # 











ee «LE MONDE — 23 février 1977 — Page 17 





de francs. En premiére division, = Libres opinions 


UN FACTEUR 
DE DÉSÉQUILIBRE 


par GILLES CHARPENTIER (*) 


UE se passe) au niveau du football profasslonnet français ? 

La situation des clubs est, nous dit-on, critique. fl y a peu, le 

Président de la Fédération françalse  falsaht état d'un défich 

global de plus de 40 millions correspondant eux découverts bancaires 
des clubs profssslonnels. 

A l'analyse, cô déficit provient d'ime Sen Plus raplds 
des charges que des recottes En effet, si l'on considère qu'en 
1978-1974 les recetes brutes de championnat de France de première 
division ont augmenté de plus de 7 millions et qu'en 1974-1975 cette 
augmentation s'est élevée à 15 millions, force o8t de éonstater que 
le déficit des ciubs n'a cassé d'augmenter malgré cètte (mportance 


" des recettes en hausse. 


“ apparait trés nettement que l'accrolssement de la masse sals- 
fiale en augmentation de plus de 100 #, de‘1872 à 1976, est pour 
une part importante à l'origine de ce déséquilibre. 

Plus supporters que gestionnaires, Il semble même que certains 
dirigeants passionnés n'aient pas héshé à franchir le plaïond de 
rémunéralion des joueurs qu'ils avaient eux-mêmes flxé à 12800 F 
per mois. On compte, à ca Uire, près de "sobre - dix dérogations. 
{Le Monde du 24 janvier 1978) 

En fait, ce déficit des clubs serait encore plus Important ai tes 
collectivités locaies n'intervenalent de façon massive per des subven- 
tions versées aux clubs da football professionnel. 

. Les dirigeants n'ont pas hésité à dénoncer l'institution du "contrat 
à temps comme cause de leurs dHficuhés financières, mals cet 
ergument vaut surtout pour les petits clubs, pour qui le transiert était 
ta seuls possibilité d’obtenit des ressources supplémentaires. 


Après avoir réfléchi au problème, en concertation avec les 
responsabfes du footbali professionnel, Plerra Mazeeud, aldre sacré. 
talra d'Etat à le Jeunesse et aux sports, annonçait son intention 
d'instituer ‘des soclélés d'économie mixte, solutlon reteriue. dans la 
lol sur le développement du sport volée par le . Parlement en 
octobre 1975. 

L'analyse globale, sans entrer dans les détahs, montre que l'Etat 
laisse continuer [8 défich des clubs et qu'Il choisit pour le financer 
d'inciter les collectivités locales à participer de laçon directe à la 
gestion des clubs professionnels par le biais d'une participation au 
caphal ne pouvant famals dépasser 49 % des actions de la société, 

Par ellleurs, l'Etat refuse de s'engager financièrement et contrôle 
l'opération par l'intermédiaire de ses earvices préfectoraux (commis- 
sairé du gouvernement), Au demeurant, le problème est de avoir 
si les collectivités locales -ont à participer au capital de sociétés 
ayant un objet commercial. Déjà le système est} viclé ‘au départ, 
puisque la lol de 1901, régissent les clubs actuels, ne les autorise 


. Pas à poursuivre un büt lucratif. 


Certaines communes, pour des raisons tenant au fait que le 
football ‘professionnel contribuait a développement de la pratique 
locale du sport et de leur ville, ont pu etribuer des subventions 
à des clubs de: football. professionnel. ‘ 

Ces subventions d'abord insigniliantes ont finit eous la pression 
des dirigeants de club par atteindre des seuils 5} Importants qu'elles 
constituent dorénavant des ressources prmordiales pour l'association 
sportive. À tel point que l'idée générale est maintenant acquise seion 
laquelle cs’ subventions sont tout à fait. normales et qu'il est même un 
devoir pour chaque collectivité de soutenir ainsi eon équipe de football. 

1 s'est inévitablement ensulv une confusion entre la collectivité 
et le club de football professionnel, confusion qui donnà naissance à 
une conourrence chauvine entre communes à travers . leur équipe 
« fanion ». 

-Alñsl, 1! semble que certains conseïllers municipaux, plu pas 


d stonnés que gestionnaires des biens de la commune, aient pris le 


risque de financér le déficit des clubs professionnels en Identifiant 
» rayonnement de leur cité aux résultats de leur équipe de tootball 
locale. ; 

Conscient de coité situation de tär apparemment acquise, le 
pouvoir central à ‘pensé qu'il était nécessaire d'institutionnallser ce 
phénomène Il Inoitah à la prise de païtlcipation au caplal des 
sociétés d'éconômis mixte, de sorte que les collectivités solent 


‘associées systémaliquement et “éguiièrament au méme btre que {es 


responsables des clubs au financement d'un déficit pour éviter une 


: lallie de is société, 


De tauta évidence, cette formule dé la éoclété d'économie mixte 
est toute relative et Lo Nate pes répondre à là crise du football 
professionnel: 


Fe a 
… 


©: L'importance du iôle joué par les a de football professionnel 


_ est telle qu'il n'est pas rare de voir leurs organes directeurs annexés 


par les partis politiques qui trouvent là un- exceflent moyen de se 
faire connaître st de se propulser sur un plan électoral. La place 
prédominante accordée au football: professionnel sur nos antennes 
de radio, par rapport eu reste de l'actualité, esi uns preuve ‘eupplé- 


mentaire .de l'intérêt que l'on porte à:la chose. 


Au niveau du spéctacle, Isa passions qu'il suscite sont partois 
à l'origine de troubies psychologiques graves chez les Individus 
Alasi déplore-t-on un mort et plusieurs blessés à tel endroit tandis 
que d'un autre côté on Invective l'arbitre et jette des bouteilles 
sur le terrain. 

M est à craindre que le caractère passionnal développé par le 


‘ féotball professionnel à tous las niveaux, tent à celui des spectateurs, 


à celur des joueurs, à celui des responsables de Club, qu'à celul des 
élus, n'entraîne de profonds déséquilibres dans la société. 
M semble même que celte évolution des choses satisiasse le 


Pouvoir. en piacs, qui utiles à travers le football une potion magique 


qui permet eux Françals d'oublier la réelité des choses ; satistasse 
plus ou moins les responsables du football prôtessioniel et de la 
Fédération qui, passionnés par ce spéciacie, trouvént ainsi de nou- 
velles possibilitéa de garanties finañcières qui leur permettent de 
continuer leur Jeu : satisfasse un Certain nombre de sociëtés qui ne 
cachen: pas jeur nécessité du profit en uillisant js footbsl) comme 
support publicitalre : satisfasse les joueurs dans le respect de l'indl- 
vidu qu'a été le contrat à temps ; sstisfasse, anfin, les (enants de fa 
mythologie du footballeur-roi, puisque: sucun frein, nulle part, n'existe 
aux possibilités spogrdees & celul) qui atteint cas inoubliables 


l sommets. 


Peut-on réellsimant accepter esta évolution ? 
En vérité, certes pas. Le rôla du'footbal) dans une soclété de 


‘progrès comme ia nôtre devrait, au- contraire, contribuer à en assurer 


l'équilibre. Ce n'est pas te sport-speclacle protesslonnel sn lui-mâme 
qui. es} en cause, male. la façon dont |} est organisé st 85 développe 
actuellement dans notre société. 

En tout étai de cause, il faut dépassionner le débat et reshuer les 
choses dans leurs justes proportions. 

Cela nécessite, on premier Jieu, que r'Etal et la Fédération 
prennent leurs responsabilités afin de réorganiser la football-epectacle 
professionnel sur des bases salnes st durables. 

Les communes sauront prendre les leurs pour ta réalisation d'ine- 


‘tallations Sportives à la missure de la nécesalté et des besoins, en 


collaboration avec tes ministères intéressës. 
(9 Maire de Sedan (P.S.). 














































































































La direction nationale üe 
l'Urion des étudiants commu- 
nistes (U.E.C.) vient de réagir 
vivement, dans un tract, à 
l'article publié par le Crayon 
entre les dents, le mensuel des 
étudiants du C£RES {la mi- 
norilé du PS). Selon cet 
article, certains éludianis de 
TU.E.C. reprocheraient actuel- 
lement à leur direction de 
tenter de limiler, dans Les 
« cercles » universitaires, le 
débat qui oppose, depuis le 
XXII congrès du PCF. les 
partisans de l'ebandon de la 
notion de « dictature du pro- 
létariat » à ceux qui, avec Le 
philosophe Louis Althusser, 
souhaitent qu'elle soit main- 
tenue. 


ces à TRS ? De Bien quai 
ë par in! tir, le 
titre rappelle la période 1965-1966 
qui s'est achevée par l'exclusion 
de militants de l'école normale 
supérieure, Ceux-ci, qui avaient 
accusé la direction nationale de 
« liquider les principes marzisles- 
léninistes », allaient fonder l'union 
de la jeunesse communiste 
marxiste-léniniste (0.J.C.-m.L). 


Un étudiant sanctionné 
après la fin de ses études 


LENTEUR DISCIPLINAIRE 


L'Urmon nationale 1nler- 
universitaire (UNI) visant de 
protester contre la sanchon 
prise la section discipit- 
mare du conseil de l'université 
de Haute-Normandie, le 7 jan- 
vier dernier, contre un ancien 
étudiant de l'institut universt- 
taire de technologie du Havre, 
M. Maurice Burel Celui-ci, 
membre d'un « comité de 
défense de l'enseignement 
supérieur», à été exclu pour 
deux ans, avec surñs, de 
l'umversité, pour G@DOIT 
«écrit. publié et diffusè» une 
brochure intitulée : « De A à 
2 le complot communiste à 
PLU.T. du Havre jugée 
de « caractère ex! vement 
intolérant et injurieux ». 

Le sanclion peut paraître 
tahepiuelle, compte tenu des 


ti le beaucoup de 
Eels d'untversité. ais 
deux éléments restreignent 
fortement sa portée et la. 
rendent très symbolique : lo 
acondamnation» est üssortie 
du sursis, et les jaïts incri- 
minés remontant Done 


la véracité des accusations 
portèes par l'étudiant Se [on- 
dant sur le ait que les 
mernbres des syndicais ou 
groupements de qauche sont 
majoritaires .au conseïl de 
l'université de Haute - Nor- 
mandie, l'UNI affirme que 
æle P.C. et ses alliés qui se 
sont fait, de tont temps, une 
spécialité d'attaquer par tous 
les moyens tout ce qu'ls 
ne dominent pas, réprlment 
comme un délit toute critique 
dirigée contre un secteur dont 
Us sont les maîtres n 











CORRESPONDANCE 


La situation de l'université 
Saint-Joseph de Beyrouth 


BI. J.-C. Genin, Gouen de la 
feculté de droit de l'université 
Jean-Koulin, à Lyon, nous ecrit : 

Dans votre journal du 18 jan- 
vier vous avez publié une lettre 
du Père Ducruet, recteur de l'uni- 
versité Saint-Joseph de Beyrouth, 
informant le public français de 
la reprise des activitès de cette 
université après le déroulement 
des deux sessions d'examen. 

A im'appartient d'ajouter à 
cette information que les diplé- 
mes juridiques délivrés lors de 
ces deux sessions ne soni pas 
les diplômes français, mais sans 
doute les diplômes particuliers de 
l'université Saint-Joseph. 

La délivrance des diplômes na- 
tionaux français. el notamment 
de la licence en droit. à l'univer- 
sité Saint-J de Beyrouth 
appartient en effet par tradition 
à la faculté de droit de l'univer- 
sité Jean-Moulin, de même. par 
exemple, que la délivrance des 
diplômes économiques est conflée 
à l'UE.R. des eciences économi- 
ques de l'université de Lron-IL 

Or les diplômes juridiques dont 
ü s'agit ont été dispensés en no- 
vembre-décembre 1976 en dehors 
de notre présence et mème à 
notre insu. Ces diplômes ne sont 
donc pas ceux de notre faculté 
et, comme | re semble pas que 
nous ayons été remplacés par une 
autre faculté, ne sont pas non 
plus des diplômes d'Etat français. 

T y a là un fait objectif résul- 
tant d'une initiative unllatérale 
de l'université int-Joseph que 





“son 

ne v RL Se CONCE= 
voir. encore Tandra lé que l'unl- 
versité Saint-Joseph la provoque. 
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ÉDUCATION : 





LES SUITES DU XXII CONGRÈS 


Ya-tilun emalaise> à l'Union des étudiants communistes ? 


Cette fois 41 seraît impropre de Michel Catala, secrétaire général 
parler de crise. Toutefois les faits du MJICF., sur le débat avec 
mentionnés par le Crayon entre M. Althusser laisse mieux enire- 
Les dents — et confirmés par cer- voir la nature des tensions que 
tains membres de l'UEC. — ré oommaît actuellement l'UEC. : 
vélenit un malaise parmi les étu- «C'est vrai, dit-il, on consiate à 
diants communistes. l'UE.C., el les événements de la 

La direction de l'U-E.C. aurait, Sorbonne l'oni moniré, une dijil- 
d'abord, tenté d'annuler, vers la culié à ce que tout le monde 
mi-décembre, un @£bat organisé adopte un comportement serein. 
à la Sorbonne par le à cercle » même lorsque la discussion porte 
communiste de philosophle, en jout nalurellement sur les ques- 
présence de -M Louis Althusser. ons politiques décisives. ». 

Les étudiants de ce cercle ont Cette mise au polnt reflète assez 
confirmé dans un tract.que « des bien l'attitude actuelle du PCF. 
camarades de la direction natio- à l'égard de ces « avis différents 3. 
nale ont essayé (….} de nous dis- Le XXII congrès a décidé 
suuder de tenir ce début, metiant gelon le vœu de la majorité 
en cause l'intervention de Louis des communistes, d'abandohner le 
Althusser sous Le sigle U.E.C. » concept de « dictature du prolé- 
« Ils affirmaient, poursuivent les fariai ». Cela n'empèéche pas 
auteurs du tract, qu'Allhusse” M. Louis Altnusser de publier 
étant en désaccord avec l'abandon livres dans des éditions apparte- 
du concept de dictature du prolé- tenant au P.C-F. — ou M. Etienne 
tariat ne pouvait de ce fuit être Balbar et d'autres théoriciens 
e7 accord aocg a fine du-vé - communistes de prôner des che- 
deuxième congrès, donc avec cêlle mins différents. Ces divergences, 
du MJ.CF. (-) » Le débat, ce- pour les dirigeants du partt, sont 
pendant, a bien eu lieu à la Sor- Jes signes d'une vie démocratique. 
bonne le 16 décembre, et ll a Ils doivent méme permettre 
montré, selon les étudiants du d'enrichir le débat et d'améliorer 
cercle, « le besoin projond d'in- encore, par le confrontation. la 
Jormation et de discussion sur la définition de la politique du P.C-F. 
volilique des communistes n. Il est donc normal que cette dis- 
. L'article fait également alusion cussion revête une importance 
à la préparation du dernier perticulière chez les jeunes intel- 
congrès du Mouvement de la jeu- fJectuels de l'U.EC. * 

nesse communiste de France Depuis plusieurs jours, la direc- 
(MJ.CF.) fle Monde du 12 dé- tlon de l'U-E.C. cherche à atté- 


. cembre 1976). Certains ee nuer le différend qui l'oppose à 


de F'UE.C. reprochent en effet à certains de ses membres. « La vie 
leurs camarades du bureau natlo- démocratique » de l'organisation. 
nal de n'avoir pas pris en consi- dont certains militants dénoncent 
dératian les conceptions de plu- j’absence. reprendrait - elle ses 
sieurs «secteurs» — notamment droits? Certaines décisions ont. 
. œux de Bordeaux, Lite, Clermont. en tout cas. déjà été prises. comme 
Ferrand et Grenoble — qui celle de modifier le contenu de 
s'étaient abstenus lors du vote Clarté, le journal de l'UE C. 
préparatoire sur le projet d'orlen- « Nous voulons en faire une revue 
tation. Seuls des délégués fidèles d'approfondissement du front éco- 
à la ligne du bureau national ont nomique, politique et idéologique » 
été présents au congrès. du parti communiste, dit M Fran- 
SR nt “ 
«Un insulfant mépris» décider doxgnber à Paris un 
ponsab u e grand meeling » après la = 
nr PRE RE mass de du Êne Les Commanisles et 
fournissent aucune réponse à la /lÆfai (1), qui doit faire le point 
remière accusat eux, Sur le débat actuel que tiennent 
premiere nn Selon les comrhunistes français à pro- 
Fargise ë ess un CE pos de leurs relations avec l'Etat. 
mépris »° pour ‘les étudiants Un débat dont l'initiative revient, 
communistes. « Aucun secteur de justement, au cercle de philoso- 
MRC. Ne ou de probtime. phie du Panthéon 
firrue ancis Combes, secré- i B0GG 
Dre national 2 Fe TE Nos PHILIPPE 10. 
camarades ont, en général, adopi qu 
le “projet de résolution du raaças macle Cucien Sve à 
congrès. » ; paraître 
Toutefois ls position de M. Jean- 2eme na pau 








POUR RÉALISER DES ÉCONOMIES . 


Le secrétariat d'État aux universités envisage 


de fermer certains départements d'I.U.T. 


Le secrétariat d'Etns aux universités va-l-i s'efforcer de réduire 
le nombre des «a IU.T. électoraux » ? Le“ regroupement de certains 
départements d'Instituts universitaires de technologie (LU.T.) fait 
partie des mesures envisagées par Mme Alice Saunier-Seïté, secrétaire 
d'Etat aux universités, qui a réuni venäredi 15 jécrier les présidents 
et les secrétaires des commissions pédagogiques nationales (C.P.N.) 
des dix-sept « spécialités » des I.U.T. Ces derniers lui avaient remis 
les réponses au questionnaire qu’elle leur avoit adressé au début de 
décembre dernier et qui portait nolemment sur l'orientation des 
enseignements et leur répartition entre les enseignants permanenis 
et Les praticiens (« le Monde » du 5 décembre 19361. 


Les commissions doivent remet- pour les LU.T. : 65 ont été æccor- 
tre au début de mars leurs pro- dées le 1+° janvier, 235 doivent 
grammes au secrétariat d'Etat l'être le 1°" octobre. Mais, dans 
afln que celui-ci puisse les publier les disciplines juridiques et éco- 
Je 15 avril Mme Saunier-Selté a nomiques, que le secrétariat 
regretté que, dans leurs réponses, d'Etat souhaite avantager (pour 
elles n'aient pas suffisamment rééquilibrer la pyramide hiérar- 
mis en évidence l'originalité des chique), moins de 15% des assis- 
XU-T. par repport à icurs tants sont inscrits sur les listes 
€ ConcurTents > ts, les prépa- d'aptitude (48 sur 5521, contre 
rations aux brevets de techniciens 35 pour les sciences exactes. 

ri organisées dans les D'autre part, le secrétariat 
lycées. d'Etat s'inquiète du nombre im- 

Au secrétartat d'Etat, on sou- HBortant d'assistants qui ont plus 
haite notamment alléger les ho- € cinq ans d'ancienneté et ne 
raires d'enselgnement dans cer. SONG Pas inscrits sur les listes 
taines spécialités pour laisser aptitude : à ceux (32) qui sont 
plus de temps au travail indivi- détachés de l'enselenement se- 
duel des étudiants : si. en génie COondaire. on va offrir un poste 
mécanique ou genie civil, les de pe ssecord denré= \impli- 
commissions pédagogiques eva- Quant un service plus lourd) Mais 
luent à quinze heures par semaine lt majorité 13571 des assistants 
le travail individuel Indispensable, Sant dépassé cinq ans d'exercice 
celui-ci, en génie thermique où sont des scientifiques. donc titu- 
mesures physiques, ne dépasse laires de leur poste. 
pas cinq heures. Mais peu de Le secrétariat d'Etat va aussi 
C-PN. envisagent de réduire les Utiliser les postes de maitres- 
horaires d'enseignement, comme fSSistants pour < récouibrer 2 
le voudrait le secrétariat d'Etat les dotations entre iles IU.T. : 
pour faire des économies et pour € échange de ‘eur promotion, on 
des raisons « pédagogiques» : un demandeïrs à ceraiss assistants 
enseignement supérieur demande, de changer d'ésablssement. Enfin, 
affirme-t-0n, plus de travall indi- Mme Saunier-Seite a ss | 
viduel des étudiants, a SRE : “es vob: | 

La présence des «praticiens » - Me :ecmnle 
et considérée pénéraiement ÉAtI0NS Cr ee 
comme caractéristique des LU.T. STANtS : € Secrétaria 
per les commissions pédagogiques. d'État voudra!: éraiuer ce façon 
Maïs celles-ci sont rarement par- Aiccise le r, polentiel de forma” 
venues à déterminer quels ensei- (07 » des étabilsscinents, notam 
gnements (ou quelle proportion penr Pour préparer son budget 
PERS és par que: EN fonction de ce a potenitel » 
selon les spécialités, la notion C5 des possibilités de pardiciper 
mème de «praticiens» diffère, et Won des praticiens, le secrétariat 
les contributions que les entrepri- ‘Etat Pense réviser la < care 
£es peuvent spporter aux LUT. es départements d'ID:T. Cerr 
sont'inégales. Aime Saunier-Seiré taines Commissions pédagopiques 
juge cependant que cette attitude Ont souligné les dittieuités provor 
« Conträdictoire avec l'intérét Quées par CETMUNES implantations 
manifesté pour la venue des pra- (:e"t0raies en Eénéra!l : nom» 
ticiens, Le CNP. qui s'était bre insuffisant < tudiants, ra- 
inquiété des projets du secrétariat lle des débouchés et faible pare 
d'État de Done du 3 juillet (cipaton ces professionnels Le 
19761, envisage actuellement de Sérétariat G'Etai envisage, aprés | 
ccordonner, sur le plan régional. U" examen plus précis, de fCrmer i 
la participation praticiens Certains départements pour ren | 
afin de la «normaliserv. forcer d'autres LU.T. L exisie} 

Pour les enseignants perma- actuellement deux cent soixante« 
nents, 300 transformations de pi _départemens @TUT. dans 

s d'assistants en postes de cinquante-sent villes. | 
maitres-assistants Sont prévues GUY HERZLICH. | 



















RELIGION 


oo 
Myr Riobé et l'ordination d'hommes mariés 


Le res de DEUX RÉACTIONS FAVORABLES 


je 

d'un professeur s 
—— Trois vœux étaient vigoureusement exprimés par Mer Guy 
Riobé, évêque d'Orléans, dans « le Monde - du 16 février : susci- 
des célébrations eucharistiques vivantes, domestiques, fami- 
lales : en terminer avec le « blocage - prêtrise-célibat, s üé à 
une image irrecevable de la sexualité » : favoriser la naissance 
des petites communautés qui reuouent « avec la tradition la plus 

ancienne ». . . 
Le deuxième de. ces souhaits surtout. assorti de la constata- 
tion dans l'Egliss d'une « souffrance souterraine », « Brave v: 























































© MAUDES 
QUI NOUS ENSEIGNENT.. 


Depuis 1970, Mme Jocelyne 
Bodéré enselguait l'anglais au 
ipeée de Vernon (Eure). Trois 









fois par semaine, elle se levait e jel » Riohé de l'ensemble de # serv we 

es « touchant à l'essentiel », démarque Mgr Rio sus ï Le cn 
&,5 ere du mate pour rênir | | fébjecopat français. Non pas que de nombreux évêques soient Lauments er ‘E re me. 
ele bHabltait avec sou mari d'un avis tellement différent, mais parce qu il est pratiquement ere Gone ETES LE 





le seul à l'ex] er publiquement depuis le synode romain de 
1971, ne la Ésar des votants s'était prononcée pour le « statu 
quo ». Déjà, lors de l'assemblée plénière de l'épisconat de Lourdes 
en 1972, Mer Riobé avait suggéré que des hommes mariés puis- 
- sent devenir prêtres [« Je Monde » du 11 novembre 1972). à 
Deux réactions favorables à l'article de Mer Riobé sont à 
enregistrer. Nous les publions ci-dessous. La première émane de 
ta Mission de France | elle est signée de son équipe centrale et 
de Mer Jean Rémond. évêque auxiliaire exerçont un métier pro- 
fane : la seconde, du Service national du catéchuménet. Ce der- 
nier communiqué est signé notamment par l'abbé Jean-Jacques 
Salvetat, responsable de cet organisme. désigné par le Conseil 
permanent de l'épiscopat français, et par le Père Henri Bourgeois, 
théologien à Lyon. qui fut l'un des experts de l'assemblée 
plénière de l'épiscopat à Lourdes. = LS 
On ne s'étonnera pas que ce soient deux organismes spécia- 
lisés dans l'évangélisation des incroyants qui se manifestent les 
premiers, Mer Riohé étant toujours apparu comme un évêque 
profondément missionnaire. — Æ F. 


<lIl est urgent d'avancer dans celte direction » 


a Le « Point de vue» de une bonne direction dans laquelle 
Mgr Riobé, écrit l'équipe centrale il es! urgent d'avancer. En parti- 
de la Mission de France, exprime, Culier l'équipe responsable de la 
sur quelques poinis particuliers, formation &es futurs prêtres nous 
quelle pourrait ètre l'attitude de « dit combien elle partage cette 
Eglise pour faire renaitre l'es- Conviciion, 
pérance de nombreux chrétiens, » Nous souhaitons que Ce mes- 
prêtres et laïcs, qui a perdeni sage soit largement entendu, 
confiance dans l'attitude de « pour que la foule des hommes 
Tinstitution ecclésiale à prendre et des femmes. qu'ils soient chré- 
en charge les énergies et l'avenir liens ou qu'ils ne le soient pas. 
de l'Evangile ». puissent rencontrer sur leur route 
: une Eglise. revenue à l'essentiel 

» Nous tenons à manifester ne el riche du seul Evangile. » 
tre accord avec ce texte et le soU/ Equipe centrale de Ja Mason de 
Île évangélique qui l'anime. Nous France Per Jeon Rémond. évêque 
sommes convaincus qu'il monire auxiliaire.) 


foactlonnaire en poste à Paris. 
Licenciée d'anglais. Mme Bodëré 
a enseigné d'abord .comme 
maître auxiliaire, puis, à partir 
de septembre 1975, comme pro- 
lesseur d'enseignement général 
de collège stagiaire. . 

Mols Mme Bodéré est malgre, 
très maigre : 38 kilos pour 
1.60 mètre. Elle flame besu- 
coup — plus de deux paquets 
par jour — et sa voix est très 
rauque. La commission médi- 
cale (1) refuse an printemps 
1976 sa titularisation pour trois 
motifs : polës Insufrisant, asthé- 
nie et laryagite chronique. 

Ayont déposé un recours 
devant le {ridunal administratif 
de Rouen. Mme Bodéré est 
convoquée à plusieurs reprises 
pour de nouveaux examens mé- 
dicaux et, le 19 février dernier, 
elle reçoit une lettre du rectorat 
qui l'avise qu'elle est « Inapte 
à l’enselgnement » et que, en 
conséquence, elle doit cesser 
immédiatement ses fonctions. 
Mme Bodéré, qui venalt d'em- 
ménager à Veruon pour éviter 
les longs transports qui l'épui- 
salent, £se voit donc luterdite 
d'enseignement aprés six années 
d'exercice : les inspecteurs n'ont 
jamais trouvé à rédire à snn 
ensetznement et elle n'a béné- 
ficié que des congés maternité 
ou maladie habituels. 

A. la section rouennaise du 
Ssndicat général de l'éducation 
nationale C.F.-DT. où Mme Bo- 
déré est Inserite mals-pas æmli- 
tante. on considère la décision 
du rectorat comme un épisode 
« courtelinesque » qui révèle les 
absurdités de l'administration 
de l'édncation. Au rectorat, on 
äéclne tout commentaire sur 
an cas couvert par le secret 
médical, mais on déclare que 
æ l'administration supporte là 
les inconvénients d'une décision 


Fe ea 
BRUNO GOUSSAULT 


JEANNE FOURNAUD ET 
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eut 





Une analyse déterminante ; 


« Le Service national du caté- parfois ttmylement autour d'eux. 
ha: tient à remercier le “I en nait beaucoup d'autres ail- 
Père Riobé pour La lucilité dont Leurs. On peut éSpérer que, 
Jait preuve son article el pense à ces « germinütions » encore 
que analyse qu'il jait des besoins fragiles, mais significatives, des 
nouveaux de l'Eglise est détermi- non-croyanis en recherche pour- 
nante pour l'avenir. ront en en dialogue avec la 
» Le catéchuménat ‘a pour foi Des / minisières nouveaux 











strictement médicale ». ï oi s : L 
ï à mission officielle d'accueillir des rraien à s'y exercer. Si 

Fe ait Lu er dentne hommes et des Jemmes en Tether- Fous s être Sales à l'espé- 
ment. Pourquoi, alors, l'e-t-on PE Le a ee R rome us sJront Eh die 
: PAgnET som a E a = 

Liiie; 'enPntEner /RERMAR” € jusqu'au baptème dans cie tädue de dire la Joi en Jésus- 


de désirent e 
Pen de communauté? Le vou enÿre InhGDITUELS Gus 
rels endor: ue ur 
ont 1 aroit d'étre ans n Rue Fe 
ua cumot d'espérance ei de 
iberte, et non de récession Ou de (jean -Hacates Saivetar. Henri 
C'est pourquoi des B Simone de Montalvet, 
communautés nouvelles naissent Maucies Pondevie, Gérard Benlers) 


FAITS DIVERS 


APRÈS LE SUICIDE D'ALAIN ESCOFFIER 





(1) Un maitre auxilaire est 
€ apte » sur production d'un 
simple certificat médical. Le 
titulaire doit passer devant une 
commission. 















. ne | 
pi : CAUSÉ LA MORT 
Le directeur de l'Aeroflot en France DE QUÂTRE PERSONNES 


e : se . Si, dans \ertaines régions, on 

se plaint de «provocation » noie une lyére tendance à la 
. décrue, la si&ation reste préoccu- 

parte dans uest de la France, 


contre les organismes soviétiques Be es inondtions oné Cause le 


mort de qui Personnes, el en 


Le suicide par le feu d'Alain accompagne de trois personnes, | 20772/2€ : | 
Escoffier, le 10 février, dans les qui out, disparu dès que le feune| . Deux ouvri& travaillant à la 
locaux parisiens de l’Aeroflot homme eut mis le feu à ses vête- construction dÀ barrage de Saint- _ 
(e Monde än 12 février) et les ments M Pilouiantchik à ajouté | Fraimbault-de Prières (Mayenne) 
incidents qui l'ont suivi quatre que ses collsborateurs avaient | Ont été emporté, lundi 21 février, 
jours plus tard, quand une quin- lenté de secourir M. Escoffier, et| Par les eaux d\la Mayenne. La 
zaine de jeunes gens ont occupé qu'un employé était encore hospl- veille, une jeu 
les mêmes locaux pour « déposer tallsé, souffrant de brülures aux] vingt-trois ans, 
un£ sebe 2, sont des pronoene Jambes e pue à nee en voilier, avait 
tions d'un groupe isoié, peut-être Le directeur de la compagni : cerne 
manipulé par une Organisriion, soviétique s'est enfin étonné que, cable à haul 
mais dont les agissements ne je 14 février, des journallstes et| AUUn, Marinler 








ur 
Ei on se réfère 
supérieur adtis, 








norme de sa'ibrité, ‘es den- 







reflètent en rien les relations Une équipe de télévision aient pu r ï : 
francorsoriéiiques nt, l'afftde étre présents sur les lleux su gns, A coulé dansa péniche sur res sont ençore très en des- 
act ne Nicola Piloutanechik. cours des Incidents : « Pour filmer La sfiuation sous du nombre donnant ile, 
sc k, ces images, a-1-il estimé 4 faut| on Anjou, ainel Us à des accidents alimentaires. 
SR qe SUR de me D e 
# À On apprend, d'autre part, que.| vallée du Loir, of de nombreux ee 







M. Pilouiantchik a précisé. au 3 l'occasion de la visite à Paris| rez-de-chaussée sût inondés ct 








cours d'une conférence de presse de M Merzolan envoyé spécial es ER — 
je à i Ë plusicurs routes Dans A6 4 7 ot + ron : lat ar nn 
ture : qe : FÉNTIeT, ga maréchal Bongaler. ministre | l'ensemble des pes. ss de CT LS °C, que lon'laisse refroitir lentement 
Que rene Ppue de ve de juosaton Civile de l'Union! l'Ouest cependant. h| Inondations ae développe dens le bouillon après .ébulition. 
soviétique et président de la! semblent se stabil.. notamment Fa Psine à + 33°C La bouillon constitue ‘un milieu mens ion treng 


tripes: mantemodons & eu pagnie Acroilot, M Pire! dans le Finistère. Fa! érture optimum ‘air et la lente décrolsance_ de la ineuffis2r 
commises depuis un an el a Tnu à cn Te au nom de 1 L Pas rs : 5 d'alerte de ‘tue egie + 7 °c, température provoque une croissance ment es 
cute ligere puce 2 tenu À exprimer. au nom de Ia | la Maseile a été atpinte à Metz Fi me une spore qui du Glostridium perfringens. Les symy-- nee Fo 
l'Aerofot. D'autres organismes ÿalon devant les agressions dont | Moselle les eau L È 











Meurthe-ct- émpon et 
E n z 7 5 : FON 8 donc aux tômMes se manifestent par des. diar- 
soriétiques, notamment Tnloue on élé viclimes, le lundi 14 fé-| cicur centaines gran pi & ffricätion des con. MMées. A re 
Sa TS PES cleth uricr, le personnel et les installa- | beurie:. ; .eË. La Loxi Her 
Fa bia rues tons de l'agence de l'Acrofiot à| “La Vienne à de la cote 3 minutes à Mb eu © Les samonelles sont des bacté 
Le directeur général de l'Acrofot me — d'alerte sur pre-gf, tout son las {50 °C. OU res qui sa développent aussi bien 
en France a ézalement affirme cours duns le deritement de ue D rés avec que sans airde + 7C À 










que. selon le personnel nrsent @ Le Comilé Alain-Escoffrer| Hanenienne. À El 


Sangereuse, + SQPC, Ci à 
à . On rencont: 
dans les locaux lors du sulcide 4 gppeilc les Parisieunes et les re de nombreux 


" millionnième de types de salmoneiles. La plus viru- 








de M. Escoffier. ce dernier élAt Parsiens à se rendre en magsew, | |OUATÈ. ; run homme (400 
. ss Dans la region pAienne, !r 'h { tente est la samonella typhi 
mercredi 23 février, aux obséques| Loinr isole toujours el Pour ponsable de la WPhoïde, MPeLeEe 


3, H ds. 

FT da germes en La salmonellose se caractérise par . 
des douieurs abdominales suivies da 

vomissements et diarrhées et atcom.  Pärtieus ar 

pagnées de fièvre. L'intoxication- FanCüSem 

Intervient entre douzs et soixante. ‘Ompératu 


du jeune militant d'extréme droite a 

rPubitcité} gui s'est suisldé par le feu, le] PÉNPnS Prés de, ÉBOpES 

Professions Comptables 19 février dernier, dans le hall! Que ere de le Mar M otInUS 
_n P Ja, compagnie soviétique Aero! entre Meaux ct EsblA Pars, 


flot, à Paris, pour protester contre ji 
E 1 probat ire les voies sur berges ul 














2praralssent entre 


la répression dans les pays de “x heures aprèe fr 
l'Est. Ces absèques auront leu a | J°Ur interdites, ce mûr matin. iment ones l'in. 





13 h. 45, en l'éise Saint-Antoine | ‘! lt circulation. ÿ to eminé. Ils douze heures J'Iopeets sn 
du DEC.S. des Quinze-Vinets, 66. avenue RS una ce vomisse.  f'aliment ne ds Fe : Se 
ié re ataque ren dès. rois à quatre jours en général Es Mare Lac 


Fe commen ule 8 n'est pas déclenchée selon les éepa 5 d'en: 

: Jeu. “ra Par ces. par le mème nombre de germes. : 

" bouche er nr es En aénérsl, quelques dualnes æ 

«à Paris ne Dee . us suiisenf selon 
; s au 2e . personnes. : à -- 

na Sintenentos H'existe d'eutres matases intse. 

t bciulinum liEUSES d'origine alientaire, comme 


© du go 
{) Adjoint ce. di 


Qualification professionnelle | À cémones ci dés que s0n | uréruil. — Un Incendie. pi able. 


pes 
accélerée 

Ce! examen es1 13 Jr 8t3pe vers l'epestr 
nombre: 


corps Teposera au cimetière pari- ent d n rt LE. sent 
sir de Pantin, njoule lé Comité, re lundi soir Fes 19 ir 
fes Pansiennes el Parisiens sont| dans les combles du C.E-S.\kbre 
appeles à porter chacun une fléur| de Rodez Le bâtiment de tre 
conpible, (1 VOUS ouvre déjà de dérant le siège de l'Aéroflot, sur| Stapes, ansez vétuste, à BL à 
débouchés dons l'adustrie, le commerce e1! les Champs-Élusces », eh mémoire | moitié détruit : des salles d2 cLese 
les professions Lbérales. re de mn prépa! du jeune homme «mort cn mar-| ot ja bibilothèque de Fétbiisa- 
career: Lo Eos fur pour la Franc cl pour la] ment ont üte ravagées pur le fe. 
Brccrare gratuite me 3221 A: Ecole Frais -| Aberation des pays de F'Estr. Les internes de l'énblicement. ue l'a 
Re RS SN Le de ee re 
=. È ol ÿ 3 e Ë . lr go Ê à. ! 
ge pl LS CU SN cherie | ments scores de Rodez. :L avais PR malade, meute ee tique  byèS. ni 
"ue Conditioi {*"} Maître dé : : 
*emple abattage que nñtonal de nd fs .Q 





| Lrdru-Roliln, Paris-12°, « À l'ésaue @ Le lycéc de Roütz dr. 
ï 
Ni ns 


25 

























st Lordination d'hom 


mes nn. 


à ti 

#Tünn « souffrance ee 20 dep. 

ire Rrque Air Rsaine ". a, OUS tes produits alimentaires frais ont 
Fr Bas que de ombre. ce l'en CE une durée de vie limitée. Leurs propriétés 

4 différent, mais Darce que évéquer hé chimiques évoluent rapidement, entrai- 


mére publiquement 
dès rotants Sete 












































































= QU os 
Puis Le cut Ptit 
Prono sFnode ay 
Riscopag 


OUR étre consommable, un 
P produit alimentaire dolt avoir 

des qualités hygléniques et ne 
pas avoir subi d'attération profonde 
eu niveau de son aspect, de sa cou- 
leur at de sa saveur. Ces doux condi- 
tions dépendent en grande parie 
da l'évolution des micro-organismes 
et des enzymes présents ou intro- 
duits dans le produit. 

Quatre grands groupes da micro- 
organismes sont responsables des 
intoxications alimentaires : le sta- 
phylococeus aureus, le clostridlum 
botufinum, le clostridium periringens 
et les salmonelles. 

Les deux premiers agissent par 
une toxine prétormée dans l'aliment, 
tandis que les deux derniers sont 
toxiques <În s'y - dans las Intestins. 


© Le stsphylococeus aureus se 
développe en présence ou en l'ab- 
sence d'air à des températures com- 
prises entre + B°C et + 60°C avec 
un optimum à 37°C. La toxine est 
produite pendant fa croissance mi- 
croblenne. Il faut de l'ordre de 
1000000 de slaphylocoques par 
gramme Pour que Ja quantité de 
toxine devienne dangereuse. Csci 
peut s'obténir en quelques heures à 
température amblante. Gette bactérie 
6e retrouve fréquemment sur la peau, 
provenant généralement de furoncles, 
de panaris et d'abcès. La toxine ré- 
siste à 100°C pendant une demi- 
beurs ainsi qu'ä l'acidité. 

Les toxi-infections à staphyloco- 
ques sont faciles à reconnaître en rai- 
son de leur symptomatologie particu- 
lière : après incubalion très courte 
(deux à quatre heures}, les troubles 
digestifs apparaissent brutalement et 
prennent une allure d'emblée impres- 
sionnanté. Ces troubles “sont carso- 
térisés par des vomisser)ents InCoer- 
cibles et parfois des diérrhées dites 
en = fusée ». L'évolution j'e fait sans 
fièvre et les troubles disparaissent 
rapidement ë 


© La clostridium Botulfnum est' 
une bactéris qui ne 58 développe, 
qu'en l'absence d'air. Sa croissance 





lens cette Giro 


















TU point de.vue micro- 
A biologique, une’analyse 
en elle-même n'a pas 
grande signification et ne 
peut en aucun cas étre repré 
sentative d'une production. I 
ze Ce re Ne 
reurs qui peuvent se cumuler : 
_ l'erreur due à Frans 
tillonnage lui-même, un ali- 
ment n'étant pis inerte et 
homogène ; 


“logique est vaable dans les 
limites suivantes : 

—"gue pere de 10 de 
part ‘et 'autk du résultat 
que VJ'analye est faite en 
Rrique Vyuide. Un résultat de 
100.000 dire compris 
entre 100 Ÿ 1 000 000 ; 


a lieu entra + 7 
sauf pour [e type 


Cette bactérie 


La toxine est 
minutes à 80 °C ou 
50 *C. 


$erves ménagère 
détruits en trente. 
en trois heures 


l'humanité}. Pour 
mortelle, il faut 


dépasser le on de germes par 


gramme. 

- Jérs apparaissent entre 
ie os ntsix heures après l'in- 
gestion de riment contaminé Us 
€ cara, 1bérint ver des vomisse- 
Hérits sr Kis une constipation dras- 
tique. Uni jone attaque ensuite la 
système & nerux en commençant par 
Paraycen”sr l YEUX dessécher les 
mugcineuses la bouche et du nez 
purd'é commice la paralysle du sys- 
t- fine respitolre, ce qui entraîne la 
r hort s'il ‘y a pas d'intervention 
+, (sérum). © clostridium botulinum 

est une tCtérle du soi que l'on ren- 
contra «ns les intestins du porc 
sans qu ce dernier soit malade. 
Dens c Mauvaises conditions 
d'abatte, Par exemple abattage 


want une altération du goût, de la couleur et 
l'apparition d'odeurs désagréables, et ils sont 
facilement contaminés par 


es. 

La surgélation est un procédé de conserva- 
ton qui permet de stabiliser les aliments en 
maïintenant le plus possible leurs qualités 


L'ANALYSE MICROBIOLOGIQUE | 


Microbes, chimie et surgelés 


chimiques, organoleptiques et microbiologiques. 
alors que la, plu cédés d 


conservation 


les micro- 


par 3 
BRUNO GOUSSAULT (*) 
et 
JEANNE FOURNAUD (**} 


d'animaux qui ne sont pas à Jeun, 
1 peut franchir la barrière intestinale 
et envehir la viande et plus partou- 
Uèrement le Jembon au niveau de 
l'os. Dans le cas de préparation de 
fambons secs, Ia bactérie peut se 
développer et la toxine se former sl 
la température de salage reste supé- 
riaure à 10 °C, ce qui n'est pas le 
ce des préparations Industrielles 
où fe traiement se fait toujours à 
une température inférieure à 10 °C. 
Le clostridium botulinum est très 
généralement associé à des germes 
de putréfaction protonde qui don- 
nent au produit une tslle cdeur qu'il‘ 
ne peut &tre consommé. L'adjonc- 
tion de sels et de nitrites inhîbe là 
croissance du clostridium botuilnum 
dans Jes produils de charcuterle, 
Dens le cas des légumes qui sont 
des produite cults avant d'être man- 
gés, la toxine sl elle existalt 8e trou- 
verait détruits par la cuisson. . 


© Lo ciostridium periringens est 
une bactérie qui se développe sans 
alr entre + TC et + 45°C et qui 
produit une toxine au moment où 
les bactéries sporulent dans : les 
intestins. 


Deux cas peuvent donc 56 pré- ‘ 


senter : les: bactéries sont ingérées 
à l'état de cellules végétatives, I y 
a croissance microbienne puis spo- 
rulation dans l'intestin, et les pre- 
miers symptômes apparaissent entre 
six et huit heures après l'ingestion, 
ou .blen des..spores bactériennes 
sont ingérées. H faut alors qu'il y at 
germination puis croissance bacté- 
rienne avant que les spores se for- 
ment à nouveau, Les premiers symp- 
témes n'apparaissent qua dix-huit 
heures après l'Ingestion. 


Les confeminations se font sur. 
tout dans les produits de viande 
(viande bouillie, langue, pot-au-feu) 


— -Jogarithme de 
pert et d'autre du résultat 
lorsque l'analyse est elfectuée 
en milieu Es soit, pour un 
‘résultat de 100 Era par 
gramme, une probal ue 
le résultat re dans la taire 
chette 31 à 316 germes par 
gramme. 

ee, ne frs rando mare 
avec une Q je 
de sécurité ‘pour la san: 
humaine, en tenant compte 
des erteurs dues aux difficul- 
tés d'avoir un échantillon 
représentatif. Si on se réfère . 
au nombre supérieur admis, 
soit, environ trois fois 12 
norme de salubrité, les den- 
Iées sont encore très en des- 
sous du nombre donnant lieu 
à des accidents alimentaires. 




















que l'on laisse refroidir lentement 
dans le bouillon après ébullition 
Le bouillon constitue un milieu sans 
‘air et (a lente décroissance de ia 
température provoque una crolssancs 
du ciostridium pertringens, Les symp-r 
1ômes se menlestent par des diar- 
rhèes. 


© Les salmonelles sont des bacté- 
res qui se -développent aussi bien 
avec que sens air de +7C à 
+ 50°C. On rencontre de nombreux 
types de salmonelles La plus vin 
lente est la samonella typhi .res- 
ponseble de fa typhoïde. 


La safmonellose se caractérise par 
des douleurs abdominales suivies da 
vomissements et diarriées et accom- 
pagnées de fièvre, L'intoxication 
intervient entre dore et solxante- 
douze heures après l'ingestion de 
l'aïlment contaminé, elle dure de 
Lois à quatre jours en général. Elle 
n'est pas déclenchéa( selon les espè- 
ces, par le méme nombre ds germes. 
En général, quelques dizaines de 
milliers de bactéries suffisent selon 
le type et lès personnes. 


UN existe d'autres maladies infec- 
teuses d'origine alimentaire, comme 


C") Adjoint de direction & la 
Société sclentifiqua d'hygiène all- 
mentaire. 


{"*) Maître de recherches .à l'Ins- 
titut pational de la recherche agro- 
aomique. 


.microbienne modifient fortement certains de 
ces éléments. C'est la raison de sou succès : 
la consommation de produits surgelés évolue 
rspidement en poor = 1980, la consomma- 

on moyenne par tant était négligeable. 
Elle est passée de L96 kg par habitant à 
3.98 kg en 1975. 


ET 













au milieu du 


A première tranche de ln centrale nucléaire 

de Fessenheëm (Fessenhetm-1l), siluée dans 

de dépertement du Hewt-Rhin, devrait entrer 
prochainement en service. Le combustible nucléaire 
à été chargé à la fin de 1976, et le service des 
mines à donné son « jeu vert » le 14 janvier der- 
nier. Le cireuit primaire d'enu est maintenant à 
da pression et à la température de jonchonnement 
nominale (155 bars, environ 300 *C). Les techni- 
ciens de la centrale procèdent actuellement œux 
essais des barres de contrôle — destinées à contrü- 
ler l'activité du cœur nuclégire. Si les dernières 


Jes flêvres typhoïde et paretyphoïde, 
les dysenterigs comme la dysenterle 
bacillaire ou encore l'amiblase, les 
hépatites à virus, 

Les allments peuvent aussi être lo 
Support de parasites, kysles où œufs 


DES SCIENCES 
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TÊTE DE FILE DES CENTRALES NUCLÉAIRES D'E.D.F. 





Fessenheim-1 devrait entrer en service . 











mois de mars 


l'énergie) dans les premiers jours de rnors ; la Cen- 
trale pourrait être couplée au réseau E.D.F, vers 
le milieu du moë. LÀ 

Lu mise en service de Fessenheim aurn finale- 
ment quelque vingt-deut mois de relard sur les 
échéænces initixlement prévues. Ce retard s'erpli- 
que notamment pur des dijficullés techniques, 
mais aussi pur les disposttions qu'U « fallu 
prendre pour donner & cetie centrile son rûle 
aujourd'hui reconnu de protolype des futures 
centrales nucléo-électriques de même puissance : 
(300 MW Aectriques) 


de parasites qui sont à l'origine de 
troubles intestinaux plus ou moins 
Importants . 


Fermentation 
et pufréfaction 


D'autres micro-organismes sont sus- 
ceptibles d'altérer les allments, male 
Sans pour autant être la cause directe 
d'une intoxication. Les principaux 
sont des bactéries (acétiques. lacti- 
ques, butyriques) responsables de 
fermentations ou des bactéries du 
pe  pseudomonas,  acinétobacter 
Proteus. responsables des altéra- 
tions des substances prôtélques, des 
moisissures formant à la surface des 
produits de petites taches blanches 
Qui grandissent rapidement, des levu- 
res s'attaquent perticullèrement aux 
produits sucrés. 

Ces micro-organismes sont capa- 
bles de se développer à basse term 
bérature, !] est prouvé que certalnes 
espèces se développent jusqu'à 
molns 5 “C (acinétobacter du pols- 
son). L'ajtération de la viande se 
tradult, par la putréfaction qui, selon 
son origines et son évolution, est 
qualifiéé de putréfaction profonde, 
puanteur d'os où puiréfaction de 
surface, : 

Les bactéries responsebles de la 
putréfaction profonde”sont {es clos- 
tridium {perfringens, ‘oademations, 
bifermentans, histolyticum et eporo- 
Qônes}. On connaît encore mal l'ort- 
gine de la puanteur d'os, par. contre 
la putréfaction de surface est provo- 
quée par les poeudomonss, les aci- 
nétabacter et Iss entérobactéries. Ces 
phénomènes de protéolyse (1) $'ac- 
compagnent de formation d'amines 
qui peuvent devenir toxiques à cer- 
taines concentrations Importentes. Le 
nombre des bactéries putréfiantes de 
fa viande double toutes les douze 
heures à O0 °C, et toutes les cinq 
heures à 4 °C, Les bactéries respon- 
sables du verdissement se dévelop- 
pent également dans cette zone de 
température, ainsi que lés levures 
responsables du rantisssment Dans 
les denrées d'origine végétale, ces 
bactéries sont responsables surtout 
des fermeñntations et des dégradations 
du goût: . 

La chalr des poissons est souvent 
contaminée par des bactéries qui 
86 répandent à partir des foyers nor- 
maux d'infection. Cette altération bac- 
térienne conduit à la formation de 
trimethylamine, et de composës voi 
Sins, ou encore de composés azotés, 
comme l’ammonfac et des amines 
résultant de la décarboxylation (2) 
des acides aminés. L'histamine, la 
tyremine et la tryptamine sont très 
toxiques. Heureusement; amines 
disparalssent. Elles sont oxydées par 
les bactéries avec formation d'ammo- 
niac. À 


Tous ces micro-arganiemes se 
développent plus ou moins rapide- 
ment eslon la température et ls mi- 
fleu où Ils se trouvent Les aliments 
sont donc des denrégs plus ou 
moins rapidement périssables. Les 
températures courantes de réfrigérs- 
tion (réfrigérateur domestique) sont 
insuffisantes pour stopper complète- 
ment les muklplications microblen- 
nes. Pour être éûr de ne plus evoir 
aucun développement, il faut obtenir 
des températures inférieures à —12° G 
{} a 6té décrit par Ingram une le 
vure osmophyle susceptible, de se 
multiplier à une température de 
l'ordre de moins 10 °C} I faut ce 
pendant noter que sl les bactéries 
ne peuvent se développer à des tem 
pératures inférieures à molns 12°C. Il 
est nécessaire d'atteindre Îes moins 
18 °C pour être sûr de bloquer 
faction chimique des enzymes, en 
particuller de“celles responsables dur 
rentissement des corps gras. À cette 
température, qui est celle de conser- 
vation des produits surgelés, Il n'y 
a donc plus de modification de la 
fors bactérienne n} d'action chlmk- 
que d'enzymes L'atiment peut donc 
étre gardé très Iongtemps La pro- 
duit surgelé n'est cependant pas 
tout à falt Identique au produit trais * 
Jors de x ‘eurgéletion,. la Produit 
change d'état physique et ce chan- 
gement provoque certaines modifies- 
tfons. ë 

(Lire la suite nage 20.) 





Attaqus chiinique d'une pro- 
D conduisant À la rupture. # 
(2r Perte d'un groupement CO2. 



















prévisions sont respecléer, le réacieur derrai 
diverger (c'est-à-dire commenter à produire de 


en France. . 


destinées à être construites 


COMMENT < FRANCISER > UNE TECHNIQUE AMÉRICAINE 


A centrale nucléaire de Fessen- 

helm devalt Initialement, sut 

vant la. « filière » françalse, 
ëtre à uranium naturel, Fin 1969, 
après la décision d'abandonner 
cette filière, développée par le 
Commissariat à l'énergie atomique 
{CEA}, on opta pour lutillsation 
des, tnchniques américaines à ure- 
nlum enrichi et eau légère. En sep- 
tembre 1970, Framatome obtenait la 
commande d'un réacteur à eau pres- 
suriséa (PMR. destiné à. équiper 
la première tranche, d'une puissance 


électrique nominale de 868 méga- - 


watts. La seconde commande, desti- 
née à Ja seconde tranche, lul était 
accordée en .novembre de l'année 
sulvante, 

Fessenheim n'est pas la première 
centrale de ce type que construit 
Framatome, qui travaille avec la fr 
-cence du constucieur américain 
Westinghouse : la firme, qui fait par- 
tle du groupe CGreusot-Loke, en a 
déjà réaïlsé une semblable en Ber 
gique, à Tihange. à 

Mais {es conceptions qui ont pré- 
sidé à:°la Construction de la pre- 
mière centrale françalsa à eau lé- 
gère de grande pulssancs ont évolué 
au cnurs des années. Au départ, Il 
s'eglssaft simplement de reproduire 
en France ce que la société amé- 
ricaine  réalisait  outre-Atlantique. 
Fessenhéim, comme l'habitude en a 


été prise pour toutes Ies centrales , 


construites à l'étranger spus la 
contrôle de Westinghouse, devalt 
ainsi être une cople de la central 
américaine da Beaver Valley, sa 
< centrale de rélérence.». Cette as- 
teinte a d'ailleurs été une des pre- 
mières causes du retard de sa réa- 
fsation : Westinghouse ayant décidé, 
pour accroître {a sûreté, da modifier 
la structure des éléments combusti- 
bles de Seaver Valley, la même mo- 
diicetion dut être réalisée en France. 


HW no s'agissdit pas d'allleurs de 
copier servilement ce qui était réa- 
Usé aux Etats-Unis : par exemple, 
le fait que la période du courant 
électrique en Europe soit de 50 cy- 
cles par seconde {50 hertz), au leu 
de 60 outré-Allantique, impossit de 
toute"façon que solant complètement 
réétudiés les régimes de vibrations 


& l'intérieur des circuits d'eau, où. 


la .ciroulation est assurés par des 
pompes électriques. 


Peu à peu, après notamment la 
décision prise, en 1974, de lancer un 
grand programme d'équipement 
nucféo-électrique, basé sur la filière 
esu pressurisée, la centrale de Fes- 
senhelm devint ce qu'elle est'au- 
Jourd'huï : ls protoiyps de cetta 
Mlère, l& numéro un d'une série qui 
devrait dépasser [es vingt unités 
Et ce changement de‘ philosophie fut 
encor renforcé lorsque parut, ls 
26 février 1974, un arrêts fixant les 
normes de sécurité désormals appl- 
cabfes.aux chaudiéres nucléaires, et 
auquel les constructeurs de Fessen- 
heim durent, pas toujours facilement, 
ee plier. . 

Jusque-à, en effet la réalisation 
de Fessenhelm. était scrupuleuse- 
ment accordée aux normes américak 
nes, ou plus exactement aux règles 
de construction — aux recettes, di 
sent certains — 6n vigueur outre- 
Atlantique. Alnsi que l'explique 
M. Servant, qui dhige au ministère de 
l'industrie ef de la recherche le ser- 
vice centrai de sûreté des installa- 
tions: nucléaires, la « philosophie 
françelse » et la « philosophle amé- 
doaine + difièrent quelque peu. 
< On s'nforçait d'être le plus tidèle 
possible à la référencs américaine », 


lndique-t-on chez Framalorme, « et° 


quand on ne savait pas pourquol 
tele chosa était elfe 06 tail ms- 
nière, on copiah. » 


Sous l'impulsion en particuiler de 
fa direction générale des Mines, les 
choses ont.dû changer : Il fallut non 
seuiement respecter les nouvelles ré- 
gles fixées par l'arrêté de 1974, mals 
surtout prouver, par le calcul, qu'on 
les respoctalt. L'effort intellectuel que 
dureñt fournir l'EDF. et surtout Fra- 
metome, fut considérable, demanda 
des centeïnes d'heures de travall des 


bureaux d'études, et se traduisit par 
un énorme travall administratif, 


La vigilance de la direction des 
Mines ne s’erréta pas 1& Pour suivre 
de plus près les problèmes spéci- 
fiques que peut poser la réalisation 
des centrales nucléaires, elle crée, 
dès octobre 1973, un bureau spécial 
de contrôle des constructions 
nucléaires, qui est implanté à Dijon, 
et emploie six ingénieurs, Au lieu 
de se présenter à la miss en sarvica 
de l'instellalon, comme Il est de 
règle: pour les chaudières classiques, 
J service des Mines exlgea qu'avant 
toute fabrication le constructeur lul 
soumette des dossiers présentant ses 
intentions, 


Des défauts de soudure 


Rien n'est lalssé eu hasard dans 
ta construction d'une centrale, en 
particulier dans sa partie chaudière 
nucléaire. La moindre opération, la 
moindre soudure fait l'oblat d'une 
procédure. parfaitement détaillée et 
est soumise À plusieurs contrôles, 
tant du constructeur que de J'ache- 
teur, l'ED.F. De même, l& moindre 
modification impose de nouveltas 
études, pas toujours simples quand 
on sait par exemple que toute 
conduite sous pression doit &tre réa- 
lisée de telle féçori que, en cas de 
rupture, elle ne puisse, dans un 
mouvement .désordonné, venir frap- 
Per aucune autre installation. . 

L'ensemble de ces contrôles et 


de ces dispositions ne sont pas 


toujaurs facilement acceptés, comme 
en témoigne, avec un rien d'amer- 


tums, cet Ingénieur qui regrette d'être . 


contraint de construire «une usine 
à gaz autour de chaque soudure ». 

La centrale de Fessenheim est-elle 
«certifiée conforme = ? A la direc- 
ton des Mines on est très confiant 
On regretie, blsn sûr, de n'avoir pu 
intervenir que relativement tard, alors 
que Framatome avait déjà beaucoup 

. travaillé. On souligne que « des pro- 
grès restent à faire, en particulier 
Pour ce qui conceme l'accessibilité 
de certaines parties de la centrafs 
en fonctionnement Et on affirme 
que pas mal reste à accomplir pour 
habluer l'industrie françalse à ta- 
vailler avec un + contrüle de qualité » 
permanent Certaines difficuités .ont 
paru notamment surgir au niveau des 
entreprises eous-traitantes. « f} a 


En foute logique 
| Attention aux maris des autres 


PROBLEME N° 86 


ANS uns gltuation désor- 

mals classique en énigmes 
mathématiques, n cou 

“piles marlés se trouvent sur le 
bord d'une rivière et désirent la 
traverser. Îls ont à leur dispo- 
siton un bateau ne pouvant con. 
tenir que n-7. personnes à la 

‘ fols. Or’ te logique de la situation 
veut qu'une femme ne peut être 


Solution du problème n° 85 


Sur une ligne de touche, d'où 
tirer vers les buts adverses avec 
le mellieur angle ? 

Fu ï 





\ ï | _. | - PIERRE BERLOQUIN. ] 


‘ porte quel autre point de seg- 


quelquefois fallu, raconie-t-on chez 
Frematome, que nous nous déple- 
cions chez tel ou tel sous-traitant 
pour le contraindre à reësortir des 
dossiers de- fabrication concement 
des metériois réalisés 5! y a quelques 
années. » . 

Les difficultés ont encore été ren- 
forcées per {es grands progräs 
réalisés dans le domaine du con- 
tôle des matériels utilisant eujour- 
d'hui des techniques de plus en 
plus perfectionnées, à base notam- 
ment de rayons X où d'uitra-aons. 
Le sûreté s'en trouve souvent ren- 
. forcée : mais n'est-ce pas agaçant, 
pour un consbucieur, de s8 voir 
reprocher un < micro-défaut » qui, Il 
y a peu encore, serait passé [na- 
perçu, mals qu’on a découvert grâce 
è un nouveau procédé de contrôle 
qu'il a parfois contribué à mettre 
au point? De plusieurs côtés, on 
souligne {es problèmes. de cons- 
clence qui ont pu surgir à propos 
de ‘tel ou tel-résullat qu'on ne sait 
pas encore Interpréter… ,” 

Alnel en el notamment été de 
défauts mineurs de’ soudure sur les 
coudes des tuyauteries de Fessan- 
heim, qu'il a fallu entièrement dé6- 
monter, ce qui a encore accru de 
six mois un retard déjà important. 
Et aujourd'hui; chez -Framatome, on 
affirme avoir démontré que, en 
les microfssüres détectées n'étaient 
pas’ évolutives, et donc qu'on aurait 
pu tout laisser en état. 


Personne, au total, ne semble esti- 
mer que le retard de Fessenheim 
soi exvessil.. Au-delë des problèmes 
techniques et de réglementation, on 
veut, aussi blen chez le constructeur 
et J'acheteur que dens l'adminis- 
tration, y voir. la preuve des efforts 
accomplis pour que le prototype des 
futures centrales de l'ED.F. soit aussi 
réussi que possible. « Westinghouss 
était un électricien, pas un chau- 
dronnier», souligne-t-on Ici «Fes- 
senhelm n'est pas fotalement satis- 
faisent », aïfirme-on allieurs, «}} @ 
fau faire quelques lois des modi- 
fications destinées non pas à amé- 
Horer quoi que ce soit, mals simple- 
ment pour, être capables de faire 
les calculs », ironise-t-on ‘encore. 

Seul, cependant, l'avenir, et en 
particuller la « disponibilité» de la! 
centrale, permettra vraiment de ju- 

- er de la réussite de cote francisn- 
tion obtenue à grands frais. 


XAVIER WEEGER. 








à aucun moment sur une rivs ou 
sur le balesu sans son mari &l 
d'autres mæerls sont présents 
(même accompagnés de feurs 


épouses). 
ee traversées sont 


Combien 
nécessaires 

(Solution dans le prochain 
< Monde des sciences et des 
techniques ».) # 


Supposons le Joueur en X et 
traçohs le cercle passant par X 
et les buts En et Ba. Si le cercle 
recoupe la ligne da touche en 
X, l est équivalent de shooter 
de X ou de X, car les angles 
capables sont égaux, mais 1 est 
préférable de shooter de n'im- 


ment XX’, d'où l'angle est tou- 
jours supérieur. X ne sera donc 
un point optimal que si le cercle 
ést tangent à la ligne de touche. 
Dans ce css, écrivons la puis- 
sance du coin G par rapport eu 
cercle : 


CXs = CHiX CB = 
{35 — 3,66) (25 + 3,68) 
‘CX = 84,81 mètres 


A0 Bec ch Di DD PAS ADN 8 De PET nee ne A mt 
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7 Un électron  \ 
dans une bouteille 


SOLER un seul électron n'est 
I pas facile. Trois physiciens 
de l'université de Washington 
ont su le laire et om pu ainsi 



































À momie de Ramsès N était deux responsables voudraient en- 

réetoment rest dé, dire fin qu'on leur envole des tissus à "+ 

vrai, on le sa meis de lin de l'époque. des Ramsès que ue Are possible d faire des mou- 
auatre mois et demi.après l'art Dour y enveloppes le momie avant la date du départ de la momie LE 1 ane onfriu de ages ideiques, par leur 2apect 


améliorer grandement le préct du pharaon au Musée de pour Le Caire, S _ avec la plus de précision par 

son à laquelle ect connue une | jéomme de Paris, 1 et pa de la remettre dans un coffre Le Cuire. Les Spécialistes pré Ronan trie ADI 188 E6. au modèle; sans avoir toucbé à 

grandeur importante, fe momient sibie de drésser un prerler bilan £cellé d'altuglas (un plexigis À préserver et remettre en place  cialistes de l'Institut géographique l'original : - an 

magnétique anormal de fl'élec- | dela situntion, grâce aux examens étanche aux ultra-violets) puis ce qui restait dés. band national, qu or ont fait ce ve tbe : es 

tron. nn et analyses réallsés par quarante -dans le sarcophage où elle repo-. d'origine sur les bres et sur les graphique d lun genre"ux | pee, a Te _YVONNE REBEYROL. à 


spécialistes fran et 
- a SRE - 
laboratoires (le Monde daté 21-22 


Has: Le Pharaon et Moise 


L'électron est enfermé dans 
une’ à bouteille magnétique » : 
uns configuration de chemp ma- 
gnétique qui piège l'électron et 
oblige à se mouvoir dens une 
petite zone dont il ne peut sortir 








Par l'intermédiaire du champ | Dratiqués sur la surface et aussi 4, Vi | 
magnétique, l'électran est donc | à l'intérieur du corps (ces derniers AMSES 1] est connu” depuis fort . par le docteur MAURICE BUCAILLE (*) :  d'Enrte airalt dôné” 40 evo ou 
H6 au laboratoire, et finalement à ont été faits lors des éxplorations R longtemps, bien avant que ét © . Jongtemps. auparavant - et, vole 


= Champollion ait déchitfré les tant des ranselgnements rultiples Ramsès” 11 “régne * sôteante-sspt ans ‘de : conséquence, Moïse” aüran d0 

De nombreux te extérieurs, Méroulÿphes, son nom est, en ellet, . pis à des sources extre-bibliques : -(de 1501 à 1235 avant Jésus-Christ ee vire bien avant le successeur de 
ariens où récents attaguent la Mentlonné dans les listes établles données foumige. par le Coran, pré- lon la chronologis-de Drioton st Van- Ramsès Il et. même blen event 
Se Où © ainsi identifié une Par l'historien Manéthon au troisième _cisions d'ardre archéologique et ob- dir, ou de 1290 à 1224 avam Jégus. Ramsès IL L'objection est irecevable 
soixantaine d'espèces de champi-' siècle avant notre ère et dans les -sgrvations médicales efiectuées lors Christ selon celle-de Rowlon). Les Püisqu'lsraël h'a été ‘constitué en 
gnons dont les plus actifs sont Annales de Tache (deuxième siècle . ds recherches sur ies momies égyptologues -ne' peuvent préciser la. royaume .qu'en 931-830: avant J.-C, 
localisés sur la gauche du dos de après Jésus-Chrisÿ. Ex surtout, l8 L'hypothèse la plus probeble et la duréa du règne. de Minéptæh; ils Soit-un ‘sléclb-et demi au !moins 
Rarnsès IL Parmi ceux-ci, La ED mot: «Ramessès» figure dans la seule, selon mol, qui soit compati- ignorent tout des- circonstances de #Prés le. règne de Mineplah. En 

con! 


da Terre. Les auteurs appellent endoscopiques). 
« géonium » calte variété d'atome 
formée par la Tarre et par un 
électron et Jul appliquent les lois 
de la mécanique quantique. 
Celle-ci Indique que r'électron na 
paut avoir que certaines. éner- 
gles ot permet de les cat 





culer en fonction de grandeurs e même trouvé un Genèse, l'Exode et les Nombres, trois bio avec les. connerssancés moder- sa mort, mals est absolument eûr l'en V de Mineptah, le mot ne pour 
caractéristiques de l'élecrron. Bent, Milons qui, él, Im livres de la Bible -blen antérieurs à nes, oët celle qui fek naïre-Malss qu'il régna eu moins dix ënë, comme. valt .désiguer qu'une ‘colléctivité sans 
Gelui-cl se comportant comme qui risque donc de poser un grave  Menéthon. sous Ramsès || et:place' la sortie le souligne le RP. de Vaux, peut. .Plus de ‘précision æ non. pas un 
un peilt almant, lt est entre au- problème à toutes les momies Le nom de Ramsès, dans la Bible, d'Egypte et le passage de la mer être vingt ans, comme l'a .60mt Mé-. Etat: - 

tres caractérisé par un moment royales exposées au Musée du n'est pas utilisé dans le sens général ‘ sous son successeur, Minepteh. néthon. ‘Etent donné: ‘qu'on ne troie. äucun 


Caire. Parmi les ennemis du genre de roi d'Egypte {celui-ci y est appelé Tout d'abord. la Bible indique, Ainsi, tout-permet de penser que aïgument valable pour S’opposer. à 
autel Agtrans pluene cos « Pharaon »). maïs pour désigner l'Uns sans doute possible, que, lors de la Moïse naqüit peu de temps aprés la fhése soutenue Ici, 1 faut accep- 
Da Pataguant au produits des deux villes construites en Besse gortie d'Egypte du groupe de Molss, l'accession eu une de FamsBa-n, er: avec -Plerre Montai- qüe Molse 
deralers sataquant eux POQUE Egypte per les Hébreux soumis aux la pharaon perdit la vie (Exode 14): c'est-à-dire soit péu aprés 1901 soit. nequi. sous -Ramès fl, -qu'l vécut 
momification et à l'envelop] travaux forcés. Or, dans le ÿroupe « Les eaux relluërent st recouvriremt peu après 120 avant Jésus-Chuist dans -sa Jeunesse dans. l 
récent de la momie dans pere des Hébreux asservis, un enfant va fes chers et les cavaliers de toute Des études médico-légales sur'les du pharaon. Un membre de ia familé 
ceuls. naître à qui sera donné plus tard l'armée de Pharaon, qui-avait pénétré momies de Rameës I! et de Minepjah -royale l'avait en effet recuell eu -+ 
à fractures des le nom de Moïss. derrière eux dans-{a mer. U: n'en furent faites en 1975 par une équipe bord du fleuve où-sa mère avait 
pi srrance des fracix De multiples travaux ont situé reste pas un seul. » (Psaume 128)  franco-égyptienne :et présentées .en - dû l'sbandonner, puisque ordre avait . 
Pflauon, déjà visibles à RM Moïse à divarses périodes de la chro- L'invocation da Dieu = préciolla Phs: avril 1976 à la Société française de été donné de tuer, chez les Hébreux, 
rieur du corps, a été confirmée ee pre sans compter reon et son armée dans [amer des médecine ‘légale (1): Elles evalent ‘tous. ous “mâles. On, sait 
par les xéro- radiographles r - ceux des Auteurs qui, par espri Roseeux =. (Pseume 196) . r but de rechercher, em-partieu. C8 qu‘ nt de l'enfant ‘qu'un 
Fes aprés le débourrage » de système, refusent foute authenticité FRS oo lili de s'il pouvait ‘éister des ip subterfuge : de ‘sa. sœur Perni de 
"M" son d'où ‘ont 6e enlevés les aux Ecritures saintes et ne voient en ment pes, pour les ralsons. sulvan- tômes d'une ‘mort brutale sur Fun - confier, à. l'insu de la fanlils du 


magnétique qui, dans un certain 
système d'unités, est trés voi 
sin de 2 On appelle moment 
magnétique anormel la difié- 
rence à 2. 


L'expérience revient  linale- 
ment à mesurer les énergies que 
peut avoir lélectron du « gé0- 
nium ». Les auteurs en dédui- 
sent pour le moment magnélique 
enormel la valeur 1169 652,41 
milllerdièmes. L'erreur est inlé- 
rleure à 0,20 rmilllardième — 


- alors .que les mesures antérieu- ë 
res ne donnaient qu'une préci- ns $ Ja enocpant. le cage Moïse qu'un personnage de légende. tes : du : : ou l'autre pharaon. Elles furent nége-. Pleraon, à sa propre mère choisie . 
sion de 3,5 milliardièmes. horacique Le Beaucoup émettent de prudentes hy-  #) La Bible indiquè (Exüde 2 que tives pour Ramsès IL alors .que la Comme nourrice Moïse partira plus À 


L'intérêt de cette expérience 
est de relancer une longue 





Les deux responsables du sau- Pothèses et ne font que suggérer. A ‘le rol d'Egypte mourut pendent que momie de Minepiah présente ‘une tard pour le pays de :N 
gotage de Remess IL lé docteur l'opposé, N en est qui soutiennent Moïse se trouvait en pays de Madien fracture du crâne avec enfoncement, se mariera et séjournera 
Shawki Mehani N: représen- des opinions arrëtées, tel J. de Micéli. avant de revenir dans sôn pays na ce qui permet de conclure à la pro- Période, selon. la Bible .Répétons 


Frost © 





course entre expérimentateurs et | 4 î 
tent du gouvernement Égypiiene qui fixe La sortle d'Egypte à Un-Jour ‘tai uitime Par " est 

théoriciens : les premiers amé- pour un séjour. consé- babilité d'une mort brutale. Notons que © eu-cours de Ce- séjour 
liorent leurs expériences, les se- rs DE nt ou près, soft le 9 avril 1485 event J-G. quent Molss connut deux pheraons. ‘que l'engloutissäment dans la mér Ge Mise ‘hôrs* d'Ecyrte que Rami- 
.conds affinent leurs calculs, l'homme, en + maintenant Ce qui fait vivre Moïse sous Thout- b} La Eilble précise que « Molss dont parient les. Ecrliures,.r'a lalséé sès Il-dui mourir 

lusqu'icl, aucun désaccord n'est | les es ten Or LIONS qui per- mês Il. Sans argument bien sollde,  érait ägé de quetre-vingts ans » lors. aucune trace visible sur la momie, Aprés la. mort dé Ramsès ‘n, 
apparu antre la théorle et l'ex- mettront de conserver la momie Daniet-Rops a avancé qu'il suppila Pnarson de libérer les ce qui peut parfaltemeñt sæ"'conce- Moïse revint'en Egypte. sur. l'ordre 
périence, malgré la précision pendant les siècles à ventr. Le d'Aménophis Il. Par la suite, le R.P. Hébreux (Exode 7). Le total des du- voir en cas de bref séjour dans l'eau de Dies (épisode du Buisson Ardent} 
entastique des mesures. Aus. | Cenire d'études nucléaires de de Vaux, qui fut directeur de l'Ecole rées de règne des deux pharaons d'un sujet décédé immédiatément pour. obtenir du nouveau phäfäon la 
ment dit, l# théorie est actuel- Granoble Aude 12 possible de biblique de Jérusalem, fit de Ram- doit donc ‘être. au -minimum, de ‘ évant la noyade. - Wbératioh. des Hébreux asservis. Le 
lement parfaite. Mais la majorité u Ainsi Rasnës IL serait sès il l'oppresseur des Hébreux dont .quatre-vingis ans. . ; : Des égyptologues ont cru ‘frouvër, “refus” du pharaon. entrafns. des ‘chä- 
des physiciens estiment que tôt pos “débarressé de parle la Bible, et donc le contem- Personne n'admeïtent comme po#- dans une stèle de l'an V de Minep- ‘imeñts diMins les Piaies d'Egyple 


ites animaux et végétaux. à porain de Moïse, en situant la sortie  eible que Moïse ait vécu à un6 autre tah, .un argument . à’ l'encontre de de la Blbie}. Finalement, Moïse pren- 





ou tard une différence apparel- 





tra, et ls subodorent que les andre aussi. a, e _—_ ne. Ce ne pos moitié ou période que le Nouvel Empire tu la- thèse soûtenue - lol : certe, stèls dra la tête F es er du . 
modifications qu'il faudra alors délica! ver règne. setrième au onzième siècle avant présente Israël (cas unique où le Pays'cüntre a volo: ro: Minep- 
apporter à la théora permettront ‘ | |£s, Proceste de fracturation e*  Conrontant dans mon lre Ia BI Jésus-Carsd." quels aont les deux mot est écrlt'en de hiérogiy ah les poursuivra ‘dans lèur fuite’ êt 
d'importants progrès dans notre certaines fractures (l'une bis, Je Coran er la Science, cer. pharaons successifs de cette bé phiques) comme + n'syam plus dé Y trouvera La-mart . 


rédi 
d'entre elles à entraîné un déie taines données des Ecritures saintes répondant à cette condition : semence ». On suppute -qu'israël 


compréhension du monde. cement relatif de 32 riode PR Be UE 
7 " avec les connaissances modemes, total des durées de ne au moins . jt... ns 
ssl régi ins aurait formé, à l'époque de la atèle, “117 vo "a or éemtemerit- les comités 








des deux côtés de le. cassure). Les j'al été amené à à : 
de er reprendre l'étude . à quatre-vingts ans ? Seule, la uns entité. __—. : la sortie ae 1976, ee Lost 
de la &ïtuation de.Moïsa dans ja succession Ramsès 1! - Mineptah peut iéts-trinçaise CE 11976 * Monge de 
fes pheraonique én collec’ “cette - el FU ee i A st Je Monde: qu. 






del'éducatio 
U 4h ‘Suite de la page 19.) encors très lentement à môins 18°C. vendu He été ensuits dégélé, et, ‘ lentes au de vue : l'hygiène 


C'est pourquol la’ surgétetion ‘est  éveniuellement, -cuit. Au: cours de.- publique, Mäis [a direction. ‘deg ser- 


Lorsque la température s'abaisse ‘souveñt précédés d'une opération de toutes ces opérations, les micro- -vices:vétérinairss, en accord avèc 1es 


, : au-dessous de O °C, les molécules Llachiment (3) dans le cas. de l& organismes ont pu se développer, et in a -considéré qu'il était 

Le numéro de février est paru d'eau s'organisent pour donner une JUMs- je Pas cie a on possib us encore plus 
- particul : La est une” cüngé- ‘ ques ou non. se produite. » css’ normes ont. été 

8 qui va servir de point de aurgélaiion, qui mg importe, c'est que l'aliment qui pat- Fédul dix fois, et le produit soumis 


: 1 rt à la croi “ : lation ultrarapide, n'a aucune 
AU SOMMAIRE dépai ne issencs d'un ue fluence sur les miéro-orgnismes, vient finslement dans l'essietté du à une véglementation particulière eu 
point de congélation commençante, Qui restent « figés » - dans l'état où ils COonsommaieur - soit. bloiogiquemient égard ai déque de détérioration du. 
: qui est compris entre moins 05°C et Se trouvaleni dans le produit frais sain et d'un goût agréable - 

s : moins 3 °C pour les tissus végétaux, Par conte la congélation lents .et Ce problème n'est pas spécifique 
L'INTELLIGENTSIA î et voisins de moins 2 à mains 3°C la décongélstlon lente, ou plus pré- des produits ‘congelés ou surgelés . 
par Claude SALES pour la viande. (Le Monde du 8 mai: Cisèment ls temps de passage au ll existe. susm pour les prodults 
lis sont plus interviewés, plus. sollicités que d'autres. À 1974) paller de congélation ou de décon- frais. Mais le circull commercial des 
peine parues, leurs œuvres font l'objet de comptes rendus provoque une certaine des. surgelés mérite un examen particu- 
at da débats. On les cite. On en parle. Ce sont les membres Des cristaux de glace .°297 des bactéries gram négetf lier. D'une part, ses caractéristiques . ? 
de l'intelligentsia. Une petite communauté artisangle, nichée £! ‘ particulièrement senstbles. Ce Phé- industrielles permettent un contrôis 


au cœur de Paris, qui est spécialisée dans le production et La croissance ultérieure des cris- ee = Fan de rs Rd 


la diffusion des idées, Son influence s'étend sur trois taux de glace sera fonction de La vi- 
k : l'Université, l'édi 5 e neur en eau fibre provoquat des - part; les transformations des denrées 
enivers : l'Université, l'édition et les médias. tesse .de refroidissement Celle-ci. modiications de l'acidits et de la “subies eu côurs" du: refroidissement LA 


ss agit sur le nombre, le taille et la concentration ñ se . ue + 
UNE INTERVIEW D'HERVÉ BAZIN iocallsstion des cristaux lorés. . … Génarent leu parce Darinomnes of pu pnreier Ie ruptur nes 
Un refroidissement lent favorise ls .sunmout les protéines enzymatiques. | 
SUR LA FAMILLE . formation de gros cristaux peu nOM- Ceïe tendance à la destruction est | 





Depuis « Vipère aa poing », son premier roman en breux qui se développent dens les. bius perceptible dans les produls écongélation 1] convient d 
1948, Hervé Bazin est l'un des écrivains qui oat.éerit le plus eue Le Ole végétaux et les sauces que dans Is “Comsommer les ire ae & 
— et le plus viclemment — contre la famille. C'est qu'il D ES GS Tes É nil Par viandes et le polsson. Les bactéries surgelés rapidement après leur sortie : ! 
avait certains comptes à régler. C'est oussi qu'il en est iobiasRe à rave op ee les plus sensibles ‘sont les eschert qu congélateur-(4}. Et # faut aussi sur les tecimoK. de fabrication, 
un expert : marié trois fois, il a six enfants, de cinq à ec pee chla-coïl, les saimonelles et le pseu- 18 Us ,condennent sur le transport la mise en vente ‘ 












à tuiaire. Par ailleurs, le volume spéci- 
quarante-deux ans. « Je sais de quoï je parles, ditil à : es er Me que, et sur te 
Henri Deligay, venu l'interviewer. lique de la glace est plus élevé Que Guns le cas de Ia‘viande. la congé- is . Inéressent 6 D, ne ie 
celu de l'eau, la congélation lents Lyon détruit.les lares de ténta ‘ou: tas fai sous ! os CS : 
; $ ne permel pas le réarrangement des cysticerque . Le contrôle du- ombre ‘a: iniore- est a resp « 
LA PRESSE DES ENFANTS . cristaux. Ce phénomène s'accomps. . un dené Lésalaie du. consommateur can in-même 
:.” évidemment ble. - des contrôles -c 









i ï de o ur La surpéiètion est donc un excel “es 
Deux sut cinquante titres. Trois cent quotre-v ingts be calllaiee Ce Sent lent procédé de conservation mals 
anilfons ‘exemplaires. Un demi-milliord de chiffre d'offuires. de la quañité physique du produit se ne peut en aucun cas Btre considéré 
Re En en ne a Ce noie | J| meduit à 1 Gécongélation par une Somme un procédé d'assainienement 

nes Pont les journaux auto en es excéssive. = Le produit aurgelé. avant d'arriver Les règlements, ‘quans. ils existent. 

5 i La congélation rapide ou surgéla- dons l'assiette du consoimmaleur, a  POrtent done sur ce point Is sont 

Hon par contre, produñ une multl- Subi tout un processus ‘complaxe conçus de telle: mañlèrs que. ‘même 

tude de petits cristaux & l'Intérieur -d'opérations Après la cuelilette où si . par. ls. sullé, les pro 
Li - même des cellules. 11 se forme 6ga- . l'abattage, il a été préparé. || à été tratés de:mimmuère anormale." arrêt 

Egalement au sommaire : lemem des pets cristaux dans l'es. : ensulle surgelé. transporté, conservé, | moimentené dur Irold'asñs le conser- - 

ocace extra-cellulars, et'on ne re ". vateur. éonsommation tardive. sic. 

Un conte pour entonts. Etats-Unis : qu'adviendra- it des marque pas de migration caractéris. les seuils de nocivité ne ‘soient pes 











































promesses de M. Corter ? Allemagne fédérale : flambée à N _ :atelats Ces règlements ne geran- ‘dl 
d'agitation estudiantine. Le Centre Beaubourg accueille les élèves. parus celires sont Éi parie # © i : tissent pas copendant--une - lotaié Cd: 
Classes de nature à Norbonne. De Poitiers & Font-Romeu : les gées. â PARTIR-EU 17-MARS = mocuité, si {es rm sont Lu 
recherches sur lo dynamique des fluides et l'énergie solaire. Des Le formation de cristaux de glacs maitraités. - = 

scientifiques français et québécois dicloguent pdr satellite. Lés provoque la concentration des soiu- les Gifres d'emploi ‘| 

universités insignifiantes et. prophétiques, par Jeon Touscoz, Gons intra et exire-cellulaires. Cette concernent les  . Des Romane, spécif iques. 


président de l'université de Nice, La formation continue ‘dans une ryoconcentration pi Importan 
entreprise moyenne de Bordeaux. L'opération «€ misa & niveau > = PE shtes = r < : 6 Dans: ls pratique, 
pour les jeunes de l‘Agence pour l'emploi Les métiers de Re raie nee an PROFESSIONS: DE Le] SANTÉ md ns 





Le numéro: 5 F - Abonnements (11 numéros por on) provoque égaiement un ralsntisse- . |} estde.cs point va vue, très .elgni- 
ment des réactions chimiques el blo- tehaque Le et 7 mardi du mois) .|| ficatif. Avant la. législation de 1974, 
: © {} on.toléräil danses vlandes hachées 
mille stsphyiocoques pathogénes par 
gramme. mille:escheñchla-Con par. 
germe: Ces normes eur excel 


. 


l'électronique.‘ chimiques importantes par précipl- es À des” surgelés ont été prises Elles : | 
; tion gr sois, à dés de é rriett ei 1 1% er er mr org À | 
da l'actdité et changement des DE cuis que l'expérience a 
protéines. sLE MONDE a Bron ane les plus sensibles ©" . À 
L'abaissement de la température de la MÉDECINE à . : ||: L'exemple de le viande ‘hachée ‘mi | 
j 


.: France: 50 F - Étronger: 68 F 
. 5, tue des ltaliens - 75427 Paris Cedeï 09 : viennent très complexes du fait du 

à . ÏF changement d'état « éau-glace -. Les 
réactions enzymatiques se déroulent | 


chim'ques. mas les phénomènes de- 
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— Me J.-J. Damoret, qui a ne 


Iment fait 
ann fe 
4 a 

téraire, 


‘ — Mme Hobert Salut, 

Me .&al: 

M. et Mme André Salvet, 
Mmé Huguette De Lacroix et ses 


Écologie humaine et économie de ln sunté 
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Les mythes de 1 Occident Re ct atge rhupre de cueteleg | — me au as 

Ce RU ae 1e RÉ Eee de md 

La santé : une utopie ? Un projet? Un droit?  Jogie humaine et économie de la santé», avec Dm doUeur de faire paré du| des besux-erta de Halgique fascton 

Une assurance ? Ces questions et quelques le concours professéurs Sournia (Caisse “ bert SALVET, musique, fauteuil de Dimiiey Chou» 

autres viennent d'être abordé lors d'un sémi- , ses So l ue e ch}. en Pi da 
naire au Collège de France organisé par le nationale d'asurance-maladie), Régnier] _,, professeur Jacques Fabre, glospraident de 1e BAG FA ARTE t 

professeur Jacques Ruffié et dirigé par le doc- Nancy}, Robert Gortze (université libre de PL Honigoy eve. Claus président Ge in chambre synditèle Visites ek conférences 












Bruxelles), Jean-Paul Aron (Ecole pratique des 

























teur Lambert, sous-directeur du laboratoire Ç "annoncer arisge mem MERCRED: ve 
Canthropolosis Physique, sur le thème «Eco- hautes études). & teur fille 5 rate o du tee de France, 1 23 
L'écologle humalne a pour ob- occidentales soit acharnant mes. sour( ne fus épouse Me É Eument a matin = 
x occ! es soit en s' niveau ù ). e b he 87, rus 
jet l'étude de l’homme dans sa sur un objectif sans modifier les toutes les tres veto) diées | qui es PEEbrS le samedi 26 février, gendre, pe! LE rs paie due PT ERP ze Bo EE êes 











à 14 h 45, en l'égliss Saint-Pierre 








moyens de l'atteindre | lorsque le 








dimension biologique et dans sa 
dimensi 5 à wie — 15 be 88 rue 































































































































































































































































: on culturelle au sein de rendement commence à décroître, cette somme, soif, par ordre| Reoiy. à Têge de solrante-trels en À Bou- 
- gon environnement et en fee soit en choisissant des critères ou de nus ke Japan, la] 29,arane de Cons Jen, Rene ga Richeltau, Mine Qhapuis : € Erpo- 
Jui Quel melleur exemple des indlcnteurs de santé conies- Grande-Bretagne, Boïat-Léon. À Paris 19e 7, eu l'égiee de Dosllique. Ms Gars 
Li Be que tables, solt encore en confondant la Ni le Danemark, . Décès | tion, au cimetière du Père-Lae Abtberg + € La Daeilig as Ban 
æ ee mans penon En Écopornie, muésieale et économie B bilque pes lerande, Ro RE ont eg Lea dacs intimité temilisie| Dents 3. — 15 be 6 rue Sant 
où J a san 5 Etats-Unis _ Cha! de 14 février. An! Mn 7e Hôtel de - 
et les coe se une elle apr lars), l'espérance de a D'auE- a et Mme Jean-Prançols Araal| Cet svis tent Men de faire-part | Suliy » — 15 de acade, portail 
ëÿ non pas celui de la médecime Pour quelques doNars  féfte plus : parfois même elle! ni ee Mme âcemet Chatelus ct a D0e ensere dite ultérieurement | Eébe, Mme Rene «NOT 
ou de 2 masi A an de plus des : es de diam s| PAP dt be phtippe Cnatatus et] 222 2208 de Champauert, Aime Pajot ;e Hodin et son temps ». 
n devient de plus en plus diféi- L'exemple du paludisme est eur SE pour qn| ur et Mme Yves Chatatus et laur| (29 ones 4% nn PE Dares 018 De 20 HU Ge 
avancées Laden à Te fois de frappant. sp plus de vingt broesseur peak en apr _ Éuliler : « CpARUX, mono, de 
modifs Au 1 des oi Ja années, la himique et r de multiples preuves cs, Q 700 née d'annoncer le Guillier : « Châteaux, manols, de- 
contenu ir “ronyeeut à scies du reconnue me échee. rappelle les chiffres d’Ivan ZHlch : ML. Sénrcel VINCENT Pia 0, enmée du musée de 
et les ambguités des concepts qui PUS en plus de milliards de dol- aux Etats-Unis, où les dépenses de | fogt part du décés de 4 ECP. x . place de la Concorde : 
opposent le nature à la cuit lars et de plus en plus s Santé » sont de 549 dollars pat Æ, É CHAFELUS, . de guerre 1919-1918, . « Le peinture all: 8 à l'époque 
qui opposent, l'homme esnjets à de millions de tonnes de DD.T. Dersonne eb par an, !' ce] Nesle one cu Jeu ep Chevalier de ln Légion d'honneur | du Dane rss 
nature eGbjetr, selO déversées n'ont pas permis d'éra- de vie moyenne est r'ééfite de Liegues (M) 1e Si Le. à (taire, — 15 1. 3, rue 5e Les syne- 
à philosophie rogmatique propre iduer la maladie. Car le palu. dx ans; & La Ji que, où dans | wir 1977. : canule 10 fees 1977 dans en | gogtes do ses grarter rene 
ë la civébalon ocddentelé », Ssme a éé abordé de manière En 0 fe ee dos SBe de pee des ee - | Stone Manteaure. (A travers Paris 
Pour docteur Lambert, et ca; Mme Marcel Vincent, épouse, | — 15 trée porche de l'hôpli 
enltique cetie approche toute Se alors qu'il s'esissait d'un problème Soixante-neuf äns Mais ! va 6 et Mme Roger Vincent, du Brenln Bite : 6 Len CHCROE, 
RL REP ee me) LEE Et Rs 
allu en 1 ‘l 
futé dndapistion bumsine us plusieurs angles, chinique, es Ie méme 5 lon Se réfère à| et leur enfants, een © Peel Vincent) PU D Di cou Gris à 
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Jorcan: pprendr { tion) eurs enfant ‘histoire 
nl de cha des le Léchec de la lurte “ronire Je peut aborder là Inite perpétuelle Le dostaur Emone Dalons. % LA Ont ete Élané M 2% taire | fert Rochereau, Mine BeBLaR: € Les 
CompPort lbs mon: manière Contre le vieillissement 1 M et Mme Paul Deloi Le s eu de faire” one re es Le 
de Le Sééatre dés pre Éane i Fe un reement gent de coût est très élevé. de téurs sde D DES Per & JG fleurs ni couronnes, K ÉRRNOES ee 19 D 16 E. Gt 
"ess ui condi 20 b., 13, de 4 
de et de cho et OTHOS à où tard sn à abandonner EL encore sur le ne ue chegrin à, “ ue part d eu : x b.. 13, rue js deg-Darnés : 
Réfutant Ja santé « absence de Jectif fixé, soit à découvrir une Dréventive sopposant À la mé-| de quatre ans, de Remerciements | 5° état do commcienco ». — 19 D. 
maladie» et considérant comme Stratégie nouvelle pour résoudre ne curative, Robert DELONS, ° Mme Co" Dardenes -NoMecouit à 
une «utopie noble» la définition le probléme. C'est ce que l'on En conclusion, le docteur Lam-!| ingénieur POR: — Le docteur et Mmes Jean « Ramoës IL» (Entrée gratuite) — 
de l'Organisation mondiale de la commence à faire péniblement Dért se montre fort pessimiste chevalier de la Légion d aps que leur Elle de chéme du Club des Int6- 
on de de Ia a à l'égard de l'économie médicale, crolx de guerre DL tés touchés des nombreuses la Club des ingé 
santé selon laquelle c'est un aujourd'hui en misant sur l'es. je « un système fermé, ques ont été célébrées Je | ques de le qui leur On£ éié| eus das pra ob mét 9 
aétat de complet bien-être phy- Poir Ge la mise au point pro- 1 ques Ir du “aéois de au fil de l'histoire uur le Nil ». — 





remerclent toutes les personnes qui 


. donc non éëvol s 
chaine d'un vaccin peut qu 
se sont associées à leur douleur. 


Autre exemple de rendement 
dégressif : les rapports qui lient 
le pouvoir d'achat des hommes, 
leurs dépenses de santé et leur 
espérance de vie. Lorsque dans }, 
un pays en voie de déve ment 
le produit national brut (P.N-B.) 
croit, le teux de nOERLLÉ Pour 
mile enfants nés vivants décroît 

et l'espérance de vie augmente 
de rigoureuse 


ent If- 
néaue postes PRES 
apparait claire eb nette pour cous 
ls pays mais seulement j 
par habitant et par an. 


Passé ce chiffre (établi sur les 
gore de : 1973) LE corespond 


tion qe 
tb de Tes Dis +3 
Envie. l'accroissement n" 
ingaite : il se ralentit pour de es 
nir pratiquement nul à 1600 do 
1e par habitant et per an 


sique, mental et social», le doc- 
teur Lambert préfère la défini- 
Hon de René Dubee à : « La santé, 
c'est l'adeptation au milieu et la 
cupacité de fonctionner au mieux 
de ce milieux.» À ses yeux, cette 
définition écologique 2 le mérite 
de ene pas LOPPOSET la santé à 
la maladie, la médecine à l'hy- 
giène et les Professions médicales 
aux professionnels de la santé, 
comme on le fait trop souvent 
de manière abusive et Jort am- 


"alnst, la santé n'est plus 
rs l'rminabe 
b ce projet E bien entends. 
docteur Lambert + a démontré à 

l'aide de plusieurs exemples les 


erreurs de jugement que com 
mettent et 1 sociétés 















bre, 
eb Mmes Paul Fabra et leur 
le Marie-Hélène, 
M. et Mme Jean Fabra at Jeurs 
enfants, 
Leurs failles 8t.leurs amis, 
ont tin gouteur de faire part du 






tfonn 

limitation Mrelique de son enve- 
Een, À ! il conçoit 
onomie de IR San santé comme un 


éco-système 

ne pas pas Een et 
sivement par la vision 
des hommes 


de l’am- 


































































Hoiogine et culturelle transforme 















uablement les tions 
cn sains puis les tn en 
exigences ! ae la mort de 
































DE LA GÉNÉTIQUE À LA PSYCHOLOGIE 
Les processus d'adaptfafion 


Lors du congrès récemment réuni sur le thème « Mutations : bio- 
logie et socièté (le Monde duté 20-21 et 22 jévrier), à l'initiatine de 
l'Orparisation internationale pour l'étude du développement humain, 
le professeur Jacques Rujfié a défini les trois processus d'atèptation 

. aurquels est soumis l'homo sapiens : : 


6 L'adaptation proprement dite, 
conne génétique. A s'agit 
hériomène héréditairement 

ixé, obéissant à un modèle sélec- 
hr. La résistance des bactéries 
aux antibiotiques, celle des in- 


Érgtes milieux et ps 
ému sans au 

senter des mosifications biolo- 
giqués notables. 


Cette adaptation socio-cultu- 
elle afteint chez l'homme une 
ape 


sectes aux pesticides et de mul- on telle re dehors 
tiples caractères observés cher de très particulers, elle 
les vertébrés supérieurs et relègue je due Huires au second 
l'homme entrent dans cette calé plan. Grâce à son intelligence et 


amener partout avec Jui le micro- 
climat subtroplcal où il est né, 
qui lui est favorable, ce qui le fait 

Définitivement f{xé pper aux forces de sélection 
information singulière eb perpé- de l'environnement. 1 a fait ainsi 
tuellement transmissible, Île ca- l « économie » de la spécialiss- 
ractère adaptatif persiste, mème tion. extraordin: 
lorsque les pressions  sélectives 
qui Pavaient fait retenir ont dis- 
paru Les ailes des oiseaux, ’es 
nageoires des poissons eb beaucoup 
d'autres caractères biologiques 
sont des adaptations. Ce sont eux 
qui parmetiens au chameau de 
vivre dans le désert, au Jama de 
vivre en altitude. 

@ L'acciimatation. — Il s'agit 
là d'une « réponse » acquise, 


non génétiquement inscrite Elle 
disparaît Ji causes qui 
l'avaient provoquée 

MÊMES. 


nienne de l'évolution. 
par une 


namment monoiypique. Et les 
conditions moderne ne 
feront Qu'amplitier cette homo- 
morphie (perfectionnement des 
micro-climats artificiels, RE RR 
ds dépias Hente des pqpul put flont 

lacements des populatlans 
et de la généralisation des 

el 


te. 
Le professeur esseur Ruffié à souligné 
que l'adaptation a bolgque ÿ gone 


pose par son imperfec! 
Figueur æ grep cu 


relle 

ations “fut nt DR 1e Tapie, 
ei plus cohérente quan Peppers 
des oiseaux. Elle à 

de « ratés » Rois. ais elle elle 
est: beaucoup plus fragile. 

» La relativité de prtaptation 
biologique est, en réalité, assez 
avantageuse, Élle a tamponne » le 
vivant conire loute modification 


brutale. Becucoup de change- 
ments du müieu se révélent 


lorsque les 
disparaissent 
elles- C'est donc un En 
namène parement physlolol ue 
conjonc! 'exernple le plus 
classique en est ia poiygiobule 
Pate Moniègne muliiplie ce 
ute mon ses 
globules rouges. Ce Phénomène 
bi t quand E retourne au 
niveau de la mer. 
© L'adaptation psychologique 
esi un troisième type d'adap- 
tation qui constitte une réponse tables; is ne mettent pas 
consciente, volonfaire, à une [ ce en péri. Tout au plus 
ere une noutrelle répar- 


exigence du milieu Elle D'aPpere 
tient pes au biologique, Élion de génoi aa contraire, 
s'inscrit dans le une perte culiurelle NS être 


entre le 
de 


derthal s'ils avaient se le jeu? 
‘Histoire, 





leur stratégie de chasse aux dif- Presque loujours dans li 
férentes conditions de milieu. Elle l'ethnocile Jut le premier Lem 
existe aussi, au moins à l'étet du génocide. L'exemple 
d'ébauche, chez certains olseaux Jndiens d'Amérique est très évo- 
oa construction de ae LE cateur 1). 3 

exemple, est une adaptation 

innée: mais elle est améliorée ; 

par l'exemple et l'apprentissage). () Le professeur Jacques Bultié 
Elle culmine chez l'homme: feu, est l'auteur Que DAV Dilure 

vétement, habitat, alimentation, . (Hammaron), que fs DIEU 


mode de vie, sont des adaptations 
cultureltes ont permis au 


sapiens de per à peu prés 17-18 octobre 1976). 


À son industrie, l'homme & pull 







Ufopie, sécurité et aseptie 


Pour M, Jean-Paul Aron, socio- 
logue et historien, ces exigences 
sont de plus en plus nombreuses 











nn — 


fous Seux qui l'ont Connu et Bimé, 


Communications diverses 






demandée à 





À L'HOTEL DROUOT 


et conduisent les membres des al : 
sociétés pores à né plus) ont ls douleur us faire part de 18! y: S Son CN Dnote eue Mercreil 
admettre la notion de risques pour | perte cruelle qu'ils vaonent d'éprou- 0! par L' on TION 
En Prélirer Puiopie de la sécurité} ver en OS Et Le rts da 10 7 teche | EXPOSI 

Le e eu ue 

A ji du dt tm | ESS D | D DS D DR DU ot te cm ue vu 
siècle, dit-\l, Z n'existe ni concept domicile à Bagneux. Paris, et Chlfniet, architect eupi'an A, Pi 1 
ppcsrens ñ politique de la santé. SR : DU st  proles à Poe el es pement 
e est une fonc- ciale d'architecture . Li 

Lion de l'existence humaine. que ln maeme veave Le Français, #8| lundi 28 février 1977, à ion su | VENTE 
RAT de RUB a ÉPER SDS] LR ur s 
l'échéance de la par- En VanSts. EE Vel 
dicipent de notre condilion. A er 


lan de la Révolution une révolie 
fataliiés 





efforts et les pratiques 
disparates de la prophylarie 50- 
Lo Re te Du 
ordres, ques 5 


messe de manier ‘sera ehe- 
‘en a légise N otre-Dame d’Au- 
8 Paris-1ôr, le jeu&i 24 février, 
à 13 b. 45. 







tes auront leu le ven- 






p 
rope el presque caricatura- 
lement en France, est submergé. 
par l'utopie d'une sécurilé géné- 

ralisée, d'une aseptie universelle, 






2, rue Mirabeau, 75016 


— On nôus prie d'annoncer Je 
décès da & à 








d'une immunisation du corps el Mme Joseph MARKS, 
de l'esprit conire loutes les incer- née Georges an ce Mainfroy, o 
tiludes et tous les périls. L'éco-| "Se par Fe Li 






syslème de la saniè qui 


prend 
cette utopie en comple, lu£-i t 
garder de la De ES x 






Éecullé, Galy 






doit NSCTIrTE 
aans % T Fe ft pes aurque,. jen le ven- 
DÉRE à languge positiviste de [a baes, à 
FÉDItAt 1 Fe Y'ant 
Pour. a nude Paris 68, veuve Re 







part, le professeur 

Güôrtsz a rappelé que dans les 
sociètés occidentales, sos ce 
raciérisent par le 
Groit à la Liberté et Le droit à la 





bOUrONnsE, 
Cet ais tient Le dé faire-part. 
9, rue Pérignon. 75015 -Paris. 


— M. et Me Hogues K. Dumond, 
leurs enfants et petites-fllles, 
âme Maris-Ciaire Nabokov, 















Grès venle + “uquel us Ges| LL 
TE LA 

èmes 6 s0Gial enfant 

Fr En lee mu CLÉS, de fan pe. ® Mme Erot Most et leur 

fesseur Gôrtz s'est inqmiété, somme Les families Baint-Habert, Moreels, 

tous les orateurs, de le croimanee Brot et Molssat, - 

Médicaux, 2 à lu Ei us ses anus, 

ing deviennent mate een ont le douleur d'annoncer la e 

3, « LE . 







Ed coûts, c'es » é 
de la santé tele qu'elle de 
est Phui, peut se la 32. février Tr 
jonüer certes sur op: ADU- Dee Berm CES 
. Ni , 8-t-1l _concla prie le Ru E7 
de maniere a "nos on épis. do Vars eo 
ele dépendrx essentiellement des pue (Ole 


Cat avis tient lieu de. faire-part. 





14, PRO Dumont-d rUrville, 






MR n de trait < Le Sonia o 
res! né contraintes avec 

Ë 80140 Verd 5 
des pérds et les oléos que celte! . [OU raceronn 





hypothèse engendre. » 
MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 





Does Le Véainst. 
Érincipeuté ds Monaro. 





Saint- 





 Poursoulager 
votre vie ee 
etvotre foi, 


"Vichy 


visas pp16H178 F:C 
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EAU MINÉRALE 
NATURELLE GAZEUSE 


RÉGULARISE L'ACTIVITÉ HÉPATO-BILIAIRE @ 
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ARTS ET SPECTACLES _ : 
Architecture l 


ration de deux érsembies H. LM, 
l'un à Nancy, l'autre à Marseille. 

« Réhobilter > des immeubles 
qui n'ont que quinze ans d'âge et 
« restructurer »> une conception de 
Fhabitat qui a prévalu pendant 
trente ons, pourquoi? Pour recti- 
fier des erreurs ?. Des -erreurs, 
comme on dit, «. monumantales » ? 
Ou bien, pour repartir sur ki bose 
d'un moindre gaspillage d'’es- 
pacs ? Car Il arrive que ces ensem- 
bles d'H.LM., noguère sur la péri- 
phérie; se retrouvent aujourd'hui, 
comme à Nancy, au centre de la 
ville, avec une fomogénéité sociale 
excessive, sans rues, sms places, 
conçus. comme ‘pour distendre les 
rapports sociaux pltôt que pour 
les favoriser. . 

Au cœur de fa ville, sans être 
la ville, ni architecturalement ni 
socialement. C'est la révision, dans 
les faits, de ‘lo charte. d'Athènes, 
prènéa par Le Corbusier, avec son 
discours mal compris par l'archi- 
tecture française de l'après-guerre 
de l'habitat hygiéniste au soleil, 
au grand oir et sur lo verdure. 
Le confort et l'espace, mails loin 
.des villes. 

En fait, te.système a été üne 
aubolne pour l'industrie du bäti- 
.ment pour laquelle 1 était plus 
commode de débiter, sur terrain 
vierge, ces « barres » et ces 
€ tours », uniformisées à travers 
tout le territoire. L'aHibi dû moder- 
nisme de la production industrielle, 
pour construire bon marché, quitte 
à construire sommaire. Un système 
qui reporte le mellleur de ses ef- 
forts sur lo rationalisation de la 
production, donne la prédominonce 
aux entreprises et réduit à néant 
le rôle des architectes. è 

Aujourd'hui, on évolue ‘à 
600000 (chiffre. qu'il . faudrait 
doubler par celui des ZAC privées) 
le nombre de logements H.L.M. qui 
nécessiteroient une « réhabilita- 
tlon ». Le septième Plan en a ins- 
crit 50 000 à son programme. -’ 


(Suite de la première page.) 


Depuis. quatre. ou cinq. ans, 
les détériorotions s‘accélèrent. Ces 
logements, construits par centaines 
de milliers tous les ans, n'ont pas 
été conçus pour durer, [ls tombent 
en ruine. 

Et l'architecture industrielle du 
béton ne foit, hélas ! pos de belles 
ruines. Surtout lorsque la mauvaise 
quarts de l'habitat : développe 

l'agressivité des usagers qui ne 

font pas de leur logement leur 
chose. Logements qui lalssent pas- 
ser trop de bruits, et font du voisin 
l'ennemi, surtout lorsque c’est un 
émigrant où un marginal. 

Lo délinquance qui s'y développe 
— quinze ans après les marmots 
de la matemelle sont devenus des 
bandes de loulous. — crée des 
tensions socloles. Des quartiers en- 
tiers sont désertés, ne trouvant plus 
preneurs. Pour les collectivités lo- 
cales, les problèmes d'architecture 
deviennènt des problèmes poli. 
tiques. ÎL faut clur le cas dé La 
Coumeuve, avec sa « barre: de 
400 mètres, et celui de Grigny-lo- 
Grande-Bome, joyau d'architecture 
colorée où trône l'image de Rim- 
baud, devenu le déversoir des ous 
sociaux de la région parisienne. 

Alors, l'Union des H.LM, a 
décidé d'agir : sur les immeubles, 
qu'il s'agit de retaper et. de res- 
taurer pour les « réhabiliter >; 
sur l'espace, qu’il faut € densifier » 
un peu plus pour lui donner davan- 
tage une allure urbaine dans l'es- 
poir que l’amélioration de la qua- 
lité de l'habitat améliorerait la 
qualité ‘de la vie. Lo réflexion de 
l'office sur l'impact de la mau- 
vaise conception architecturale sur 
la vie sociale est doublée. par une 
action du secrétariat d'Etat à lo 
culture, qui a chargé deux équipes : 
d'architectes (1) d'une étude de 
< réhobilitaion » et de restructu- 





Le ballet du Bolchor 
arrive à Paris 

© Ce n'est pas la première 

fois que le ballet du Thèéktre du 


Bolchoï vient à Paris, Après le 
rendez-vous manqué de 1955, ÿ. 







— et enfin celle de 1972, à 
l'Opéra et au Palais des Sports, 
plus contrastée. Aujourd'hui, 


quante artistes) pour un mols et 
derni au Palais des Congrès, 
avec sept Programmes ifté- 
rents. 

@ Ce séjour coïncide avec le. 
bicentenaire du BolchoL ü 
constitue un véritable festival 
de l'œuvre du chorégraphe 
Youri Grigorovitch, pnisque 1ons 
























9 
at hrs rats suite) On estime que la’ plupart de ces 
son ballet «fvau le Terrible» à CER ss logements en déréiiction pourraient 
FOpéra, où 11 y sera repris les . tout aussi .bien être détruits, Un 
12, 14 et 15 avril, mais cette nombre non. négligeable da loge- 
fois ‘avec les danseurs du Bol- : ments HLM.'e récents.» seraient, 
choïi € “ fait,. re ae Re 
Grigoroviteh = Robert de ro 
quante aus, Vage de Béart, 0 .de l'Union nationale des HLLM, 
est le maître quasi exclusif de il ne serait pas impossible que quel” 
la prodnction actuelle du Bol- que 2,2 miHions de logemen 
ehoï, Ses détracteurs — il en soient détruits d'icl à l'an. 2000. 
a à Moscou À lui reprochent À moins: qu'on ne les ‘e réhobi- 
sou conservatiame'piudent. Maïs  SIUTIGART lite » lourdement, Dans une pre- 


mière phase les façades ont été 
pelntes de couleurs modernistes. 
Adjourd'hui, l'office H.LM., qui 





IGELIBIDACHE 


des CHAMPS- 
ELYSEES 





de travaux par- logement, annonce 





Lea ed une Aux 30 BRUCKNER : & Symphose | un degré de plus pour les 8 000 

nons ne verrons l' «care» de N Re to ; “ohoniqu set 
1 ä : re isolotions iques ‘ et | 

ne ane anue | MUSIQUE DE CHAMBRE | triques embeiir les halls d'en 


trée, améliorer les éclairages. 
Bref, e.rhabiljer » un peu pius une 





AUATUOR . 


MANOYA 


+ DEBUSSY - LISEFI 
BEETBOVEN 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE. 


RADIO- 
De 





billée ‘x: à ‘outronce, À Noncy, ke 


Jade 
ee projet de restructurotion de la 





sification de plus de 10 % mais 
avec des immeubles en terrasses 
et des. petites maisons groupées 
par deux d'une qualité peu com 
mune dans l'habitat .saciol avec 
: des détails de façades comme l‘ar- 
chitecture Industrielle n'en o jamais 
foit pour le, plus grand 

A Marseille, l'espace entre les 
grandes « bürres » de la cité de 
fa grotte Rolland, face G fa mer, 






cns», «Gisele», «Don Qui-. 
choties, «le Enc des-cygnes ». 
Leur intérêt Kent surtout à la 
or nr TANNH $ 
artistes amenés à les danser. Le 

long séjour du Bolchol constitue ANNHA USER 
A EN ÉQe  roime 
maneez va mettre le publie ere 
dans le plus cruel enbarras, car, ue 





nouvelles. Lo densifi- 
cation, certes, mais, en contre- 
partie, une architecture citadine 
aux volumes plus complexes, avec 


(15 MB Holand Castro et-Antoine 
Grumbaob Nancy : Daniel Mou= 
tarsut et 


selle. 


NOUV. ORCH. PHALHARMOMIQUE 
LU mo © | Dir He HRSOH 


Sol: P, 
Ro 
GESUALDO - MOZART 
VIVALDI - SCARLATTI 


lets avec Bessmertnova et 
LavroskL Tmpossihle de manquer 
Tatiana Golikova dans «le Lac 
des cygnes», mails El y n aussi les 
Jeunes étolles dont la renommée 
est parvenue jusqu'à nous 
Nadeja Paviova, an uom pré- 
destiné, et son mari, l'aérien 
Gordelev, ou encore la mali- 
cieuse Semeninka, le poétique 
nee ou l'incandescent Boga- 


Auditortanr 
28 février 





* plerres, « Cendrillon », « Evan lé 
Terrible ») et Tohaïkovsky 
{le Lac », «la Belle au bois dor- 
amant», wCasse-Noïîsette »}, bien 
de la virtuosité en perspective. |! 

Cette tournée n été organisée 
ls Théâtre natlanal de 


en mai à Moscau. - 


cernes 
= MUSIQUE AU PRÉSENT * 
PL-KERNE - L BENO 






à FRANCE 
Ballet nie dérou 
Bi ge: 5 ide es | astnrtan F. BARE : ; sou BOLLIGER 
gage de de voir rtamment. | uns Lente Re PRIE 
PU pme nr est De mars ” LE 
Juliette, le regretté. Solorie" ans | à 18-30 Di. : Lucas 3 
je De at Pr dome #t Male | 
Enamts-Enls Cause le Les el, dune Location: RANIÜ-FRANCE, Salles st Agences 
“ANSE are ë 


prévoit un budget de 18 000 francs |: | 


construction qu'on avait « désha- |: 


cité des Fleurs prévoit une den-|. 


est encore plus occupé par des|. 
constructions 


‘Le logement à. «réhabiliter» 


décrachements et portiques monu- 
mentaux faits pour étre un spsc- 
tocle. Et une variété stylistique qui, 
à Marseille come à Noncy, vou- 
drait donner le sentiment d'une 
cité qui aurait été réalisée à travers 
le temps et non d'un coup. 
Demeure le problème du finan- 
cement. Si toutes ces belles inten- 
tions. passent au stade du concret, 
habitat social en France prendra 
un tournont Important. 1} restera 
pour l'avenir à exiger une meiheur 
qualité architecturale du logement, 
en donnant un peu plus de pouvoir 


"à la création. 

Cor .le mal de l'architecture 
française c'est, en fait, celui. d'un 
système de construction qui à pris 
l'habitude de donner le moins pour 
le plus. C'est bien connu, ici comme 


ailleurs, le bon marché coûte cher. 
JACQUES MICHEL. 


Enbref 
. Théâtre 


® « GUERRE AU TROISIÈME 
ÊTAGE >». — Petit Odéon, 
18 h 30. - 

Un visiteur de fa nuit, et puis deux, 
et’ puls Ils se multiplient chez un 
avocat qui dort tranquillement avec 
sa femme, chez lui au troisième 
étage d'un immeuble banal. L'avocat 
s'étonne, fronise, se révolte, finit 
par se soumettre. Que pourraltil 
faire d'autre, pris dans l'engronage 
d'une logique absurde. Comme au 
Moyen: Age, la guerre entra deux 
individus remplace {a guerre entre 
deux peuples 11 a été désigné par 
un ‘ordinateur et doit se baïtre, mais 
avec l'aide technique de l'armée, 
contre un homologue étranger. ‘ 

Guerre au troisième étage, de Pavel 
Kohut, fait parte: d'uns trilogie. 
Dommage de se réduire à .cette 
courte pièce dont le morala est 
claire, pas trop convaincante, puisque 











les données du problème, les méca-- 


nismes des comportements, tout 
relève de la pure fantaisie. Mais 
c'est drôle parce que Debls Horca, 
















Une sagesse sans résignation 


on s'intéresse d'abord puis 1% 
fin, on soufrle… Souffler ann : 
jouer; On POSE ux à 
revenir au Kiaviersttick LIT f/9657-0n 
réussissant la synthèse des deux 2 
autres, cétle fois de façon nr 
conan 
D om 11927) er deb, 66 a 
o: , prend'une 
de la seconde pièce opus 23. Eh. 
Schoenberg comme trame dun°"U 
nie de meeso plan Pinto et le plaise de 
entre no pianis- 3 
dis poneenetE 


e Un peu caïme dans 
l'expression tas tuhiger im 


ment celui d'une œuvre — Celle 
de Franco Donatoni — donné par 
l'Ensemble 2e 2m uu Théâtre de 
TEsi parisien. 

Trois longues pièces pour piano 
seul du piamiste-compositeur Car. 
jui rs (1941), placées en 
guise d'ouverture, nermetialen: 

d'apprécier comment, venu d'un 
langage essentiellement percussif 
et épigonai (Segundo Estudio). un 
créateur pouvait Érouver sa te 
maturelte s'y laisser glisser 
jusqu'à ce tentée TV qui 
pourraié se résumer en Un Simple 
feu d'associations, par contrastes 
ou des acoustiques, de tous frivole et 
Li AU men musicien brivoleur tance : plus qu'un scherzo sur le 

ee CE Rt hnDutie + ne mineur, ES uns porte 2. 
Pi et chatoutlle; entrouverte sur 
dix ans elle ne s'est pan rejermée. . 

Les Trente-Quatre Mesures pour 
un portrait de T.…. l'œuvre la nlus 
récente de René Koering, durent 

vingt minutes : re 





on devine quelque chose, peut: 
être seulement le souvenir d'une. 
image. Moble comme lz- 
insaisissable el Jen ce 


rêve échap 
Tati} par sx persis- 



















mise, Li 
ee play e7 able, 1 
war Mirisch donne à 








avec quatre comédiens à transforms- 
tions, mène un vaudeville vigoureux, 
plein d'une gaieté -agressive. 


COLETTE GODARD. 


us vers un style plus mûr, … . 
cette nouvelle partition, : 
Konsart fe Monde du 22 noier), 

oblige, malgré à 
cause de sa ess 





M La délégation générele du Qué- 
Bec à Paris, en collaboration avec la 
Documentation française, organisa 
au Cycle du cinéma québécois du 
Z3 tévrier au 24 mars (deux projec 





L'expression » possède: 

des bourrasques d'hier : Er Le 
p montre patie blanche, c'est : 

nf va bientôt pusser par 1 
















ons par semaine, le mercredi et le | éminée. Peut-Gire qu'en au“ 

end, À 17 . 30, & Ia Documentation nant Qu Doi gs 

261-5915). 4 Foret sinoesil dont les Rés de k vale baïa 
s'imposent d'une fois sur Fate, à l'époque et 





réqupe du teutenant 
dan Ford. On tes recoit Rs) 
cndeurs Un peu pius 
alt de l'action qui ÿ$ 
Nous Voyons ainsi, É 
fl, un bombarier 
emyer d'anerrir Sur 
poe-avions,  heurlet 


M La Comédie-Française va eftec- | & Permis à l'Ensemble 2e 2m 
tuer une tournée qui mènera de| € monirer, lani dans la 
Buenos-Afres À Montevideo, Sno- ro qe, ns le rar mes 
Paulo et Rio-de-Janelro trois spec- | Sinft Chrecker, J 
tale 5 « le Male fmsginalre », pius à la hauteur d'une réputation: 
« la Paix cbex sol » et « Partage de | U5Se2 enviab le, noise en Que 
midi », dans la mise en scène d'An- | Ques années. Suns Être une 
tolne Vitez, essentielle, Ta symphonie 
Chambre Franz’ Schrecker 
11878-19384) “nérisié la redécou- 
verte d'un soir : un Concert de- 











M Deux nouveaux peosionnaires 
sont engagés À la Comédie 






Per le miracle du 









Française : Guy Michel, qui appar- | muS1 OT A: dvi- . 
Hent depuis cing aus à la Compare | pas A enr a longe «+ : | mieson était eux 08 
Renaud-Baxrault, rejoinäre 2 Mal- | fit-ene, d'hier : à.re mor- “ hictuible, il Sun 
onde Mobèce le fe mal 86 Cr que les œuvres-yhares on se, sourire aux févres 

le ed e Robert e 
Sr ent finit par faire croire au brouiard. . LOUIS 
—le 1* septembre, *Volr - Les flims 


GERARD COND£ 





5.6 “ue: BUARAITZ (ua) VENDOME (va) - USC QOEON (v03 PUBLICIS MaricnüN. 8. 
. We OPERA ti) MONTPARNASSE BIENVENUE (4) 


































MERCREDI -—— 


ACTION CHRISTINE. 


TUNNEL 
la corruption, l'ordre et la violence 


La déchéance de 


FRANZ BLUM 


CR RCI EE NUSS 
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Smet 


RERASE 













































































Cinéma 
<La Bataille de Midway> 


A défaut du cinéma en relief, de- 
puis longtemps passé de mode, le 
telisf sonors selon le procédé San- 
suround, déjà employé pour Trem- 
blement de terre : des cages à 
poules disséminées aux quatrs coins 
de la salle émettent aux momems 
voulus des vibrations à annoncer la 
fin du monde. Personne n'est dupe, 
mais ie spectacle n'a d'autre raison 
d'être que Ce zlm boum boum. Au 
générique final, Winston Churchill 
rend hommage aux qualités de la 
race américaine (sic), l'US. Navy. 
estil dit, a prëlé son concours, ainsi 
que le porte-avions Lexington. 

Ofticiellement, on nous Invite à 
revivre la célèbre bataille de Midway, 
dans l'océan Pacifique, qui vit en 
1942 une gigantesque confrontation 
entre les flottes américaine et japo- 
nalse et, sans aboulis exactement à 
une victoire des alliés, prouve néan- 
moins que l'ennemi n'était pas Invut- 
nérable. Le film se présente comme 
une sorte de super-documentaire re- 
constitué, avec. pour varier un peu 
la mise, une intrigue à l'eau da rose. 

Fair play en diable, le producteur 
Walter Mirlsch donne à chaque camp 
crédit pour son courage, à Henry 
Fonda (amiral Nimitz, commandant 
de la flotte du Pacifique) oppose le 
non moins célèbre acteur nippon 
Toshiro Mifune (vice-amiral Yama- 
moto, commandant de l'expédition de 
Midway). Avions, porte-avions, tor- 
plileurs. semblent interchangeables. 

La seule originalité du film vient 
+ # de l'insertion, à certains engroits 
M cena Werrmis, ter habllement choisis, entre deux efels 
ie . epéclaux hollywoodiens, de plans de 
on ets RON la vrale batailles de Midway, tllmès 
Mare tee 13 a . à l'époque et probablement par 
l'équipe du lieutenant de vaisseau 
John Ford. On ies reconnaît à leurs 
couleurs un peu plus erves et à la 
qualllé de l'action qui y est décrite, 
Nous voyons ainsi, vers la fin du 
film, un bombardier endommagé 
essayer d'atterrir sur le pont d'un 
port@-avions, heurter une masse 
métallique et exploser. 

Par te miracle du montage, Chari- 
ton Heston était aux commandes : 
indestructible, il eurvivra à l'explo- 
slon, sourire aux lèvres. 

LOUIS MARCORELLES, 

* Voir «Les films AOUVRAUX D. 







































NFANT légitime du Juif Süss 

et du Juif éternel (Der Ewige 

Jude}, inscrit dens la drole 
lignée des productions nazies de la 
haute époque, l'Ombre des anges, 
film antisémite de R. W. Fessbinder 
et Daniel Schmid, n'en a pas moins 
été décrété au-dessua de tout soup- 
çon par la critique de gauche en 
France. Interdit en Allamagne en 
même temps que la plècs de Fass- 
binder, dont i} est l'adaptation ciné- 
matographique, l'Ombre des anges a 
provoqué, au printemps dernier, le 
départ de la délégation israélienne 
du Festival de Cannes. où 1! était 
Présenté. Les Israéliens et les Cen- 
seurs allemands ételent sens doute 
en proie à leurs communs fanlèmes 
et donc hallucinés. De ces ressesse- 
ments, de ces visions, nos ciné- 
philes sont libres: ni écorchés en- 
core vifs ni anclens écorcheurs, ils 
ont du passé fait table rase et leurs 
yeux purs ne se dessillent que pour 
de formelles béauiés. se ferment 
aux trivialitéa. 

Mais ils sont de gauche, css amants 
du Beau, ces néo-Chemplons de l'Art 
pour l'Art, de gauche par statut onto- 
logique, à ce titre Infallilbles, et in- 
soupçonnables eux aussl, comme la 
femme de César. Leur regard est 
« artiste +. mals politique ‘autant : 
puisqu'ils participent de Ia gauche. 
substance Infinle à qui l'antiracisme 
est un prédicat coextensif ei co- 
éternel, comment Se tromperalent- 
ils, comment nous tromperaient-ls ? 
S'ils n'ont. pas décalé, ces spécia- 
listes, ces vigilants par état, une 
trace d’antisémitisme dans un flim 
qui, nous allons le voir, est un 
compendium des stéréotypes forgés 


av Jong des siècles par la haine : 


et la peur, il faut, aveuglément, leur 
faire conflancs, leur rendre les 
armes et cesser de penser. Ou alors 
penser seul, c'ést-à-dire mal. ‘Sno- 
bisme et terreur. Tout snobisme — 
parce qu’il exclut — est terroriste. 
Mais le terrorisme endémique des 
chapelles cinéphillennes se combine 
et se redouble ic! d'un terrorisme 
idéologique qui lui est alibi, garant 


de vérité et confère à l'Imposture. 


force de Jo. 
Au nom de la gauche, un quarteron 
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ARTS ET SPECTACLES 
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© Nuit et brouillard 


de cervelles critiques enténébrées 
par l'air raréflé des cimes organisent 
la chasse aux sorcières et s'essalent 
— sur quel ton ! — à nous intimider. 
Un petit maître de Tribune socleliste, 


de Daniel Schmid d'être antisémite. 
C'est n'y avoir rien compris. SI te 
Personnage du Ju est un A 
ce n'est pas parce qu'il est juit, mais 
parce que le pouvair a lait de ce 
luif un salaud. » Soit et passe pour le 
pouvoir, ultime avetar de toute 
flexlon politique de pointe, Mails s'il 
s'agit de ce Juif, comme vaut le falre 
croire M. Gastelller, d'un juif individu 
singuller qui est aussi un salaud ou 
d'un selaud qui se trouve être Juif, 
Pourquol n'est-il pas nommé. pour- 
quoi est-l le seul, parmi tous les 
Parsonnages du film — putains, ma- 
quereaux, traveslls, mais chacun dt 
gne de l'individuation — 
séder nl un patronyme ni mére : un 
prénom ? Dès son apparition 
‘Jusqu'à la dernière image, — 
« Der Jude » (= le fuit ») de 
Reiche Jude + f» le juif riche >»). 
Ainsi — et seulement sinsl, — est-il 
désigné quand |} est l'objet du dis- 
cours d'autrul, alnsl s'apostrophe- 
tt forsqu'il lul arrive de se parigr 
à lui-même. 

Faisant, par exemple, allusion au 
chèque dont 1 se prépare à payer 
la putain, Il déciare : « Das wirä 
dich eine Stange Gefd kosten, Jud 1" 
{« Ça va te coûter un paquet d'ar- 
gent, youpin 1»). Youpin, oul : car 
les protagonistes en vérité ne disent 
presque jamals « Der Jude = (le 
luif»), mais dans la ‘plupart des 
Cas « Der Jud », sans le « & » finsl 
— prononcer « Yout ». En allemand, 
l'absence du « 9 » de « Jude » 
Connote la mot sinistrement et on ne 
Peut alors le traduire que par + you- 
Pin » ou « youfre », au choix, 

Innommé, Innommable, le ‘jui de 
: l'Ombre des anges est un archétype, et, 
comme tel, substantiellement affecté 


54 


ei 


‘tous, Israël, 


CLAUDE LANZMANN «1 


de tous les caractères négatifs dont 
l'ont- chargé des siècles d'antisémi- 
tisme. Réclprocité d'être — et d'ordre 
megique — entre Ia substances el 
ses attributs : le « juif riche » n'im- 
plique pas qu'il y:alt d'autre part 
des fuifs pauvres, que des juifs 
pauvres puissent aussi exister, mails 
identifie le juif — tous les juifs — 
à l'argent. 


Sommes-nous en milieu neutre, 
sous vide, dans un monde sans mé- 
moire, où les mots n'évellleraient nul 
écho, ne renverraient à aucune hls- 
toire ? En 1938, Goering, dens un 
cohérent souci de désindividua- 
tion qui allait, trois ans plus tard, 
déboucher sur l'extermination de 
messe, imposa aux juifs et eux juives 
d'Allemagne d'adjoindre un prénom, 
supplémentaire à ceux qu'ils avaient 
reçus à [a nalssancs, le même pour 
le méme pour toutes, 
Sarah. Fassbinder n'a pas de .ces 
délicatesse. li coupe court et nous 
interpelle sans médiation par notre 
essence éternelle : = Jud », Comme 
Luther. Carla citoyenneté sulsse de 
Schmid, la metteur en scëné, n'y 
fait rlen : le film est allemand, Fass- 
binder. l'auteur de la pièce, - est 
allemand et l'action de celle-cl 5e 
situe en. Allemagne de nos Jours. 
La Jangue, enfin, est allemande, et 


‘nul n'empéchera que l'interminable 


et monotone fltenie des « Jud », 
e Jud », « Jud », qui est la soansion 
du film, ne solt lourde pour nous de 
résonancss abominables. 


“Appelé à‘la rescousse, Gilles De- 
leuze, qu'on eût attendu libre pour 
de maillleures causes, felnt de s'étan- 
ner dens un « Point de vus » du 
Monde (1). !f se « frotte les yeux », 
« croit rêver », 1] n'a-pas vu, lui non 


€") Membre du'comité .de direc- 
tion de ls revue les Temps modernes. 


plus, l'ombre d'une ombre d'ant- 
sémitisme dans l'Énire des anges : 
l'accusation est tout simplement < dé- 
ments «. Et, citant une interview de 
Schmid recueillie per le même jour- 
nal:(2. if nous epprend que les 
visages sont « comms à côté des 
acteurs ét leurs paroles à côt$ des 
visages =. Bien sûr, le discours anti- 
sémite est — pour quelque temps 
encors — à manier avec des pin- 
cettes. et le souvenir -n'est pas 6! 
lointain des hurlements nazis : ajors 
on Commande aux acteurs de [ouer 
« ailleurs », on détache, -on désin- 
care, On « dstancie >», On neutrs- 
lle. On évile aïins} le = psycho- 
Jogisme populerisé = {l'expression 
est de Schmid) des possédés hitlé- 
riens, qui, eux au moins, n'étaient 
pas -« à côté « de ce qu'ils disaient. 


Pas de psychologiseme donc, mais 
un discours anonyme et feutré — 
d'autant plus meurtrier, — parlé per 
des zombles hors du temps et de 
l'espace, dans j'objectivité absolue, 
Ça parie. Çe parie dans des décors 
ebsiralts, dans une ville de nulle 
part, une ville alibl, comme Schmid 
fe Suisse est lui-même lalibi de 
FAllemand Fassbinder. Car celui-cl 
pense à une ville et à une situation 
précises {Francfort ef les promoteurs 
Immobiliers, dont quelques-uns sont 
Juifs), et 1 n'aime pes — c'est son 
affaire — les juifs. Mais l'antisémi. 
tisme n'a pas droit de cité aufour- 
d'hul en Allemagne, il existe souter- 
ränement, comme sôûus le manteau, 
et l'attaque frontale, à visage décou- 
vert, y est intolérable. L'antisémite 
doit s'avencer masqué et pousser, 
obliquement ses pointes. Pour falre 
passer — et représenter — un anti 
Judeïeme tout à fait concret — et 
qui est le leur, — Fassbinder et 
Schmid opèrent ainsi un détour par 
l'archétype, par lé Juif étémeL L'ar- 
chétype détermine touts [a structure 
de l'œuvre, préside & son ordonnan- 
cement, et l'Ombre des anges est 
un mauvais Ste, un titre-camouñage: 
11 faut nommer cs. film « le Tenes 


. tuli » Qu « la Ville au temps du 
uit ». 

« D'accord, concède benoïtement 
Deleuze, Je mot « juif riche » est. 
« très important». Pas la mot 
Deleuze, la chose Et pas Impor- 
tante, essentielle. Sans le = juif 
riche » — et Deleuze je sal, — 1! 
n'y a plus de film Qu'eût trouvé 
à dire Fassblnder st le requin de 
l'immobilier s'était appelé Thyssen 
ou von Borsig ? Rien. Parce que ce 
qui fe mobilise n'est pes, comme le 
prétend un assez lgnoble travestisse- 
ment gauchiste, la dénonciation du 
capitalisme ou celle du pouvoir, sys- 
tème et mechinene aveugles qui 
commanderaient même à ceux qui Je 


‘ détiennent, mais la seuls passion 


antisémite. Le République fédérale 
Comptes soixante millions de purs 
aryens, quelques millions d'ouvriers 
immigrés et trente mille Juifs: ceux-ci 
possédent-lls la totalité et la seule 
réallté du pouvoir ? Les Krupp, les 
magnafs des Konzems géants de 
la Ruhr et les technocrates de la 
Dresäner Bank sont-ils des agneeux 
impulssants ? Mais peut-être, plus 
simplement et plus classiquement, 
le pouvoir de ces derniers. est-il de 
bon aloi, tandis que le pouvoir juif 
— Mein Kempf et fes Protocoles 
des sages de Slon nous l'ont appris 


.— est de trafic, cruel, . impitoyable, 


maléfique et occulte Vieilles ren- 
gaines. ‘. 

Mais tant de : = beauté +, Deleuze 
nous le suggère délicatement, vaut 
bien. « un peu » d'antisémitisme. 


. Pourquol « un peu » seulement 7 


H est vrai que l'a enclen fascisme » 
— celui d'Auschwhz et de Trablinke 
tait figure à ses yeux de «/fofijors ». 
Intolérable partout depuis l’holo- 
causte, l'antisémitisme .est obscène 
œ’il- est allemand. N'est-il qu'alle- 
mand ? 





(1} 18 février. 
(2) 3 février. . 


- [Précisons que le film « lOrabro 


.des anges », qui était projets an 


Studio San: 


‘retiré de l'affiche À partir du mer- 


credi 23 février. Ceel dans les condi- 
tions £abituelles de toute program- 
mation] 
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‘Aujourd' hui, < PAIN ET CHOCOLAT » 









LA COMÉDIE ITALIENNE 


(Parfum de. ferune, Mes dure amis, 
Nous: nous sommes tanf aimés): : 


A LE VENT EN POUPE 


Le réalisateur de «Pain et Chocolat» 
FRANCO BRUSATI 
aime dire avec humour des choses or 


: Blen que « Paln ef chocoiat » soï 
son cinquième fm, après nolmnment 


Le scénarie 
. Lalssent derrière lui une 
eg a 
quitté l'italle depuis trois ans 
pour travailler en Sue. Se 
veur dons ur grand restaurant, 
H est en butte à des tracasse- 





NINO MANFREDI 
‘ L'ACTEUR 
AUX CENT VISAGES| 


C'est le quatrième mousquetaire 
des ténors de la comédie italienne 
avec Alberto Sordi, Ugo Tognazzi 
et Vittorio Gassman, Comme eux, 


il est l’un des acteurs-tétiches de 
tous les gronds noms du genre : 
Risi (eFais-moi très mal mois 
couvre-moi de baisers », « Vedo 
nudo ».….), Comencini (x À cheval! 
sur le tigre », « Pinocchio =), 
Scola (e Nous nous sommes tant 
aimés », « Affreux, sales et mé 
chants »...). Comme eux, il s'est 
essayé à. l'écriture de scénarios 
comme à la mise en scène : ce qui 
lui à valu le prix de la "première 
œuvre à Connes en 1971 avec 
« Miracle à l'italienne », où il mo- 
nifestait cet humour grinçant jus- 
qu'à la noirceur qui l'avait révélé 
avec € le Bourreau » de Berlanga. 
Comme eux enfin, .il a l'art 
des compositions multiples, des imi- 

. tations caricaturales, des mosques 
et grimages en tout genre : Ils 
étolent particulièrement spectocu- 
laires pour le vieux Gepetto de 
< Pinocchio » et pour la patriarche 
de bidonville de « AHreux, sales et 
méchants >... . 

Acteur oux cent visages, touche- 
à-tout qui fut formé par Strehler 
_ fomeux Picolo Teatro de Milan, 

qui débuta au cinéma comme 
double ir (il le fut de Gérard Phi. 
lipe nt Nino Manfredi est aussi un 
interprète de vaudevilles ct d'opé- 
rettes. Ce qui lul à tout de même 
laissé le temps d'interpréter environ 
soixante-dix films en vingt-huit on- 
nées d'activité cinématographique... 
Pormi ces nombreux titres, il 
avoue une tendresse particulière 
pour le sujet de € Pain et chaco- 
lat », auquel it © d'allleurs collo- 
boré. « Je me suis un peu réconnu 
dans ce personnage d‘Itallen émigré 
en Suisse. Je viens d'une famille 
d'émigrants, et je sals ce qu'est le 
fait de déraciner un homme. Avec 


le disours à 
Fhormme d'aujourd'hui, qui n'e plus 
- ni terre ni patrie. » 





« le Dèsordre » (1962) et « les Tulipes 
de Haariem (1970), Franco Brusati 
reste, à cinquante-cinq ans, Un au- 
teur à découvrir en France. Ancien 


Zeñïirelli (« Roméo et Juliette »}, c’est 
avesi un outeur de thégtre dont la 
première pièce, « Benessere », fut 
mise en scène à Paris par Jules 
Dassin e! jouée per Molina Mercour. 


‘Avec « Palin et chocolat », ül 


plus populaires que dans ses autres 


quotidien, celui de fa condition 
humaine, de ‘la sofftude. Et queila 
solitude plus grande que celle” du 
travailleur étranger ? Dépourvu de 
culture, coupé de ses racines, il est 


der », pour qui j'éprouve une grande 
tendresse. Et s'il se trouve que l'émk 
gration est un des graves problèmes 
de la société itallenne, la vraie tron- 
tière passe -molns entre les Pays. 
qu'entre ceux qui possèdent et ceux 
qui n'ont rien. » 

.D'ailieurs, Brusail ne tait pas da 
manlchélsme : les Suisses aisés, poll- 
cés, installés, qu'il montre ne sont 
pas « méchants +, mais simplement 
indifférents. Ce sont, au contraire, 
d'autres fialiens qui expioltent leurs 
compatriotes : les pauvres, comme 
les loups, sé dévorent entre eux, et 
une réplique du film précise qu'un 
Siclllen rencontre la même hostillé 
en allant travailler à Milan ou à Turin. 


« La Suisse de « Pain et chocc- 
lst = est posée sur les travailleurs 


avoir été condamné à mort par les 
Allemands pour avoir akié des Julis. 
J'y suis relourné pour les besoins 
du Hlm et J'ai constaté qu'i y avait 
davantage d'immigrés hosplialisés 


FAIRE RIRE 
POUR ÊTRE ÉCOUTÉ 


socio-économique sur l'immigration 
Hallenne. Le ton est pluiôt celui que 
des auteurs comme Risl, Comencini, 
Scole ont rendu familler : celui d'une 
comédie grave dont le sourire ne dis- 


Longtemps . réputée produit de. 
consommation purement intérieur, et 
donc inexportable. - 12 - comédie ita- 
lenne ne cesse da remonter son 
handicap sur ie marché français 
depuis quelques années. Entre 1973 
et 1976, en effet, Le public a pu 
découvrir sept films de Dino Ris 
tluq de Comenceini, trois de Festa 

autant de Samperi et de 
Lattuada, deux de Scols et Ge Moni- 


LES. LAUREERS | 
DE « PAIN ET CHOCOLAT >» 
e David de Donstello pour la 
mise en scène 
+ Daviä ds Donatsïlo pour lin- 


S dRrpent 1e sui 
e n à pour le sujet 
réalise 


+ Grolla d'Oro pour 12° 
on et }'1n! on 


Cinéma » 
e Ours d'Argent du Pestival de 


Berlin 
e Premier Prix du Fexisval de 


+ Jeune 





ca .— — pour ne elter que les noms 
les plus représentatifs du genre. 

mn: par le prix d'inter- 
prétation ‘ Vittorlo Gassman à 
Ssnnes. le Gun de Ris devait être 
suivi au palmarès ‘Gu Festival 1978 
* par Ettore Scols, prix de la mise en 
scène pour-« Affreüs, sales et mé- 
Chants ». Tandis què u La Carrière 
d'use femme de chambre » (Rist), 
« Mes chers amis » (Monicelli}, 
x Nous nous sommes tant almés » 


La vitalité 
d'ane profuction qui a toujours su 
éviter La cassure entre qualité et 
divertissement, auteurs et spectacle. 
Et qui saft que le rire n'est pas 
moins respectable que les larmes ou 
te discours politique pour aborder 
des problèmes tels que ln sexualité, 
la justice, la société, La solitude, le 
fascisme, La imfsére, les bidonvilles… 
En témoigne à son tour a Pain et 
chocolat », de Franco Brusati, qui 
pourtait, comme ses pairs de la 
comédie italienne, adopter La belle 
définition que Chris Markeë donnait 
de l'humour : « In politesse du 
désespoir ».° 








Niso, en personnage de la coméüle italienne, 
qui saït faire rire en posant les problèmes. * 


la suite d'un Incident Insi- 
qaifiant— 


/: Commence alors pour lui la 
double quête d'un logement et 
du travait qui ul permettrait de 


fique grecque, 
: Industriel ftallen, d'un foyer de 
travailleurs immigrés, de « clan- 
destins » éleveurs de poulets. 
Puis ll déckle de s'adapter 
encore plus radicalement en dis- 
simutant son Identité : i! se taint 
en blond et feint de ne parfer 
que l'allemant. Mais sa nature 
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ESLISE Récital de plant 
ue |: FRANCOIS 
Je 2 fu 


ES KERDONCUFF 
LS) "TR 





SÈES 











Loue  LORGL DE CHAMBRE 
Bt 
inrs sl. Nicole AFAUNT 
6 PE me). MOZART 
,, SEL SE [ES coMENe Pete 
sn Fe [ENS INSTRUMENTAL 
création en France fans die, DE FRANCE 
pe 3 pe 2 LP. WALLEZ 
ie | sol, Ado CICCOLIN 
Vaimsiète.)| MOZART 
CONCERTS DU MARDI 
LE PALACE 
gueue IQ AME 
tonas | 6-d. SIPRIAN on), 
de me EIEC 2er 7e EE (US 
adaptation dé Marcel Aymé y Fa É ÉTAT 
mise en scène de Gabriel Garran CONCRES ES 
décor et costumes d'André e sue eee » PIUQUX Crisonesie, 
ler * à. PERROTIN k 
sun 2 M. TOURNUS (violoncelle) 
Cotmalète)- | « Careaval des Anlaex » 
eftratsor pour fin ü tenaps » 
ILLE Concerts 


LA PRUŸERE etagences |0. es 
Loc. : TRI, 76-99 PAaimaiets) REQUIEM D MOZART 


GT OUI Sets pour gain st piano 


MIN-CHONG PARK 
ER 





SAGE CONToTt. 2 LES COUIEURS 

Care] DANS L'ARRMONIE » 
die - 

- Dix séances publiques 

FT | Piteryrétaion planistique 
Fan par MAGDA 
stDimacte | 
Pr TAGLIAFERRO 
Giralite) temelee; 70, fer on 
Sue [RAP LEO présent 
Marat SVIATOSLAV 


f 


RIGHTER 





FLAVIGNY 


BEETAOVEN : Variat. Diahelll 
Etsdes 


PAPIN.1 E| |" 





Adaptation de Pierre Jean JOUVE en). DEBURSY : lntégr. 
MERCREDI. SAMEDIDIMANCHE] pi BA£H 
ELYSEES INTÉGRALE DES TOCCATAS 


a. Cirque GRUSS 





œ I 4 à20 30 pe es 
noienne | lo | POMMIER 
‘ S.rue Papin. paris 3% Loc :2778840 (Métro: Résomor Sébastopni} TT Gale du Liens Cab 

”… Reléche dimanchesairet land soir ES vus Danse et Fan 
es 4. és .NOELLA 
; — —— En PONTDIS 
THÉATRE POPULAIRE DE LORRAINE Méta [eMraTen 
30 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES Dentelot) KATSA RIS 
HISTOIRES DE L'ONCLE JAKOB Da sn 
de Jacques KRAEMER SALLE Deux récits 
- Mise en sus de Jacques KRAEMER et Chorles TORDJIMAN PLEYEL WILRELM 


: SUSQU'AU 20 MARS Asset reläche] 


THÉATRE RECAMIER MS, , KEMPFF 


‘4 
SCHUBERT, W. REMPFF 


AMADEUS 
QUARTET 














ul à partir du 





23 FÉVRIER 
BEETHONEN 
= LES ES CONCERTS PLEYEL » 
ENS. INSTRUMENTAL 


leader : L-P. WALLEZ 
. saisies ” : 


NOUGARO 


au Théâtre de la Porte Saint-Martin 


LOIN 
D’HAGONDANGE 


de Jean-Paul Wenzel 
mise en scène : Patrice Chéreau 







Leslie WRIGHT ï 


théâtres 
Les salles subuentionnées 
Les salles Se 
Opêrs. Mélisande. 
Le 2 2 ts cle Ci 
Petit Odéun. 18 D. 5 : 
DR 30 lOtage. 


Les selles municipales 


la Dame de la 
tan À VAN 1 D 2 : Carolyn 
Carlson. 


Les théâtres de Paris 


Ame POP Rs Je DR ns 
La prochaine fois, je vous le chan- 
terai; 22 h. 50 : Viole d'amour. 
antoine, 50 h 30 : les Parents ter- 


ribles, 
NE 
cocottes. 


Bonffes-du-Nord, 20 h, 30 : Ii Nuit 
de l'iguene. L 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
de l'Aquarium, 20 h. 30 : La jeune 
Fune t la vieille lune toute une 


45 : Chers oiseaux. 
Daunon, 21h : le Portrait de Dorian 


Edouard-VIY, 18 h. : Besthoven ou 
l'Amour de ls liberté; % à : 
Armphitryon 


CT] 
de Béarcel Barju. 
G 20 h. 30 : les 
musciées ;: 22 h. 45 
quéz le melon. 
e il 2 k : Uns 
sspiripe pour deux. " 
Huchefte, 20 h. 45 : la Cantatrice 


chauve : 12 Leçon 


e, 20 h. Peau de vache. 
Mathurins, 20 D. 45 : 
Micbodière, 20 . 45 : . Acapulco, 
Madame. 
EL 


Ctrque à Er au Nouveau 
Carré, Emlle-Cba temps 
CET de AD 2 112 Jandi, 15h. 


mer, 
MoDem sd. 13 4 


; MIn62-75). mer, 
nn et dim, 15 h. : le Pays 
Les Blancs-Manteaux (Se et 
FÉerT Se). et san. 14 h. 30 : 
le Rêve de M. Gablolo. 
cute d'Edgar nt mer, 14 EE 
et 16 h.; sam. Pierre et 
Péllels ; her. Aib be Ate- 


liers. 
Jardin d’acclimatation (624-3020). 
ti), 15 Be 15 : G 

inéma, 


IT}, 
EL MEME : le Petit 


anodin des Tulleries prenne mer. 
. sem. 66 dim, 15 h. Bsrion- 


Parc Montsouris t273-39-36), tLs. 
‘15 h. : GuignoL 
. Musée _ enfants (Musées d'art 
rc tLs. sf 
mardi, ce 10h. à 1 
Théâtre Tasbhation: Vincennes 
He Des Es ns dim. 


Théâtre de l'Ateller GASOIL) € LL 
an es din 14 2.20: le Roman 


réa Aséar {878-23-47), ee 3 ni 
à 142. 30 : Un enfant 


14 b les 2% 
9 h. à0 et 14 à 15: LE CRE 
Jamuen 28, 8 18 Be OUEN 


Palote. 
Théétre Lu an Von este n 
N su 
oyage poys 


rutstre Montparnasse, ti. s. sam 





GAUMONT CHAMPS-ÉLVSÉES - 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
HAUTEFEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ 
CAMBRONNE PATHÉ - LES 
NATIONS - CYRANQ Versailles 


DNnit 
des 





Guerre au 


| SPECTACLES POUR ENFANTS 


(éu 23 1évrier au 1% 1ars) 





SPECTACLES 


. Pour tous nat concernant 
r'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » . 
704.10.20 (lignes groupées) et 7 1274234 


{de 11 heures à 21 heures, 





sauf les dimanches et jours fériés) 


Montparnasse, 20 D. 30 : Mëme heure, 


Nouvezutés, 21 £ 

are, 20 À 45 : je Scénario. 
Painis-Royai, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 


Plaisance, 20 h. 45 : la Reine de la 
auit : 2 D. 4 : l'Amour en visite. 
Safut-Martin, 20 D 30 : Loin 
d'Hagondange. 
Récamier, 20 h. 30 : Histoires de 


l'oncle Jakob. 
stp des Champs Eiyees, 2h45: 


es Demnes d: 
sthdip- Théâtre Cet 1 h : Médés 
Théâtre d'Art, 20 1. 30 : ls Femme 


dé Socrate. 
Tu $6 & ire re campagne = P - Première, 
3h : pare Edwards. 
rétste “ae Cite jieternationale, 
LE Éemerse à b : — Grand 


Thé. 2 n PR tasis, _ 
La Galerie, 21H. : la Paix. 
riäce d'Édgar, 20 b. 30 : Guyatte 


Téélire Bssaïon, L 20 h. 30 : {a Ten- 
tation occidentale, — IL 20 h. 30 : 
le Grand Parier. 

Théâtre du Manitout, 18 h. : Vitro- 
magie; 20 h. 15 : Louise Michel 
Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre. 
Tage d'Orsay, grande salle, 

30 : Niue et Maude. _. 
pete salle, 20 30 : Madame 


le Sade. 
mate Présent, 20 h. 30 : le Pavé 
de l'ours; ls Tombeau ‘a Achille. 
Théâtre de la Rue-d'Ulm, 20 h. 30 : 

Brand. 


Bernard, 20 1 30 : Antoine 
et Cléopâtre. 
‘Trologdgte. 21 h. : Gugozone. 


Vanins; 2 h. : ia Collection; 
2 h. 15 : Emmanuelle: 2 bi. 30 : 
Chris et Laure. 

Les Blancs-Manteaux, 20. b : Etrange 

? Au nivesu du 
signé. 





means les Fourberles 


B Scspin. A 
ÉETUOR ccti TA 
SE AUS b : l'OMene bios et) 1 ais de la 
Has a 2 Paie, 90-15-00 es Les chonsonviors ‘ 


The 13 (589-05-99), mes 14h. 30: 

la Ferme du bonbeur, 

Cinéma. — Le label Chouatte » 
sériuns mé par Le aecrétariat Etes à à 
la cul : (enfants) la Panthère 
rose, le le Souris l'Alle où la Culsus, 
le Voyage au bout du monde, Cen- 
tre Terre septième continent. La 


328 rue Soi 


Les théâtres de banlieue ; 


‘Les opérettes 
- Bvuttes-Parisiens, 20 h. 45 :.14 .-. 
Hélène. ; 





Le Café dede, L 2 2 30 : Je 
Désert rose : Zl h. 45 : ‘Nous chan 
tons, ne vous di anis :. 29 h."15 : 
Côté cour, en. bourse. — 
L 2e LE $ Deux er Lau 
Cars de 1 ice, 20 9 à + Topiques :. 
a 
e mascarade 


impl 
coapt-éuon, 20 h $0.: l'Imprompin 
Palais-Royal ; 2 E. : Pourquoi 
pas moi; 23 h 30 : Pardon. Je 


tn'exCUse. 
Cour des Miracles, 20 b 30 : - 
léon lave plua blanc: 2 à 
Guérilleros. 


2 h. 3 : D. 


æmune, 20 h. 30 :” 


kvrs. Studio d' 2 1.: Martin 
EVE Y. : 








Les concerts 





Palais des congrès, 18 h.-30 : | a Bère 


bié, _ mezzo - soprano (Chaussan, 


Revel, Strat y. 

Centre cul! 20 h. 30 : 
M. Liljefors, violon, et A. Gararlan, 
plano se Mom- 


por, Brabrma, Debussy). - 

Théatre. des  Champs- « Eryséss, 
de Stut dir. &: bidpehe 
sr 

Salle Gaveau, 21 _h. 15 : Orchesie 
de chambre de Qasn, dir: J.-P, Deu— 
tel, avec B. Azaïs, plano Gtozart). 


La danse 





Caveau de la 21 4 
B.P.R. on RRQ € s-Tue 





le barbe. 
es | pif Heures, 22 1. : Monnaie déminge. 


Benri-Vema-Mogador, 20 | 
Belle e Cadix 





Le music-hall Er 


Bobino, 20 L. 3%: G- 

Déjazet-Théätre, 20 b. 30 : 

PP Re vain (aan 
des congrès, 21 


nt-Martin 


TAKEMITSU pie et 3: 


‘ LERUNE 
“MOLFF - 


PARMESAN Dééans, dehors Création 


œusiqueplus |: US 


Well Met’ (création) 


Action réglée par Pierre BARRAT 
Flûte : Renaud FRANÇOIS Enemble Lo Follla de. Mio. 


Direction : Boris DE 


VINOGRADOY . . 


Installation sonore G.R.M.. ., 





die So crade ME 


aïloni 


._Aléfa. Te dre ad 


Un jeu perpétuel da mouvements, de voi, de. musique et°de mots : 


Ubéräton - M.0.0:' 


Unè manière de denser aur des Idées et non:plus sur des musiques. 


Paris-Nornändis - RE. 


L'œuvre sttelnt une dimension poëtique qui lui est Propre. 


Rouge - isa D: 


Une chorégraphie rigoureuse. La musique et chant sccsnduent 


encors l'étrangeté du thème. 








Les Saisons de le danse - AP, Hersl 
Une “troupe” vivante, une chorégraphie multidimensionnelle. 





Les Nouvelles - Litéraires 





MERCREDI -———"#" 


Qu: A _ que 


UE. 








L 
loque. — IL 20 h. 30 : G.-Gauche; 
Dieghi hit te 


Les exclasivités 
x FLE 
BONE EX Pré, 


Marbel ge (SA 
Pr ie * 
url F 


= io (343-0 
“OQne, L& Mi 
DES UN rs 4 ag 
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Les fllms marqués 
interdits aux Era de treize a téehre nus, 
C9 aux moins de dix-buft aus. 


La cinématique 


Chaillot, D :  N! 
W.W. het; 5 Ste ed de 
P. Blnps; unELOCE, de 
LAS vers 38 h "20": Petit pouls, 
E. Gasloroweky 5 de 


- Les exclusivités 


a CRACUNE SON ENFER 
ABC, t Er) ( ès 


D; 
pass se goss TE) à iMarEun, 
51-28 danmont tédulern ee 
(0T-RS-0N) s Monnaie eh, de 


FSL-LIED : Caumont = ge 
(073-8348) : Pauvette, 13 (231- 
56-86) : Gaumont-Convention. 15° 
{828-42-27) ; Gaumont - Gambetta, 
2 tmnges. 18° 


rl : Les 
AFFREUX. SALES ELA PRECRANTS 
(It), v. 0. - Germalb- 
tte, 5° dés -&7-En : 5 Slarritz, 


8 
. L'AIGLE BEST ENVOLE (a. 9: 
tAgE, (359-1571 


(25-47-10). 
BARRY LYNDON (Ang). v. 0. : Hau- 
(633-79-28) : 


tefeuille, 6» (| 5 ge 
(355-20-46) : P.LL.M-Baint-Jncques, 
1ée (5899-68-49) : v.£ : Im 2° 
cure 5  Clichy-Patbé. 18° 

(5223-57-41) 
BLUE JEANS (Pr) : Blboquet, 8° 
(282-87-25) ; Publiocis-Champs-Ely- 
Esramount- 


Ses 4 (20-78-28) à 
we HarnaLie, Te" GAIN : 

a 5 
Gonvention-Bätnt-Chariés 15° (E7T- 


cASAROre, UN ADOLESCENT & 
VENISE (It), 90. : EOn, 
TR mel à : Hautefeulue, 6° 33 
58-00) | î “ynses Lino! ee” (56- 
n, 
vi AU Lazare Pas. 
quier, ge » (387. 17-85-43): Gaumont- 
Sud, ‘149 (9331-51-16) : Capri 2° (508- 


CENTRE TERRE. Je CONTINENT 
{A vo} : Lurempoure. 0 1633- 
87-mn. Frans 8° 18-71 : 
ue 0810 Mremer. 

(Ai 1 4 ramar, 
SR URS-N0N. Metal. 14” (548. 





POI 
(OR SD EI) 
(10-47-85). Olymplo 
He (542-67- 


CŒUR DE verte {All Le do en 


Marivaux, 2° (2686-53-33 
LE DESERT DES TARTARES ge 
Hautefouille, 6° (6533-79-38). 
tiai, 2 RE Gaumont ES 
, 6° (34B- BuLmMOT 
Gauebe, 6° (: Pa Ent. 


Cam- 
, 15° (734-42-! 

RDVARD MÜUNCEL, LA DANSE DE LA 

VIE (A. vo.) : Racine 6° (63% 


43-71 

"EMPIRE DES SENS Vans 
Din, Bien ET S-T0). 
48-1 Le. jm 
me RARE ET LES AUTRES 
FA ee 

19). 

DE La RUCHS (ESP, 

LEP Br Germaln-Studio, s* on 
42-72). 14-Juiljet-Parnasse, 6° 
58-00). 14-Juiiiet-Bastille, 11° fre 


90-81). 
DES JOURNÉES ENTIÈRES DANS 
LES ARBRES (Pr.) : Quintette, 5° 
1083-35-40). 14-Juillet-Parneme, ëe 
1328-58-00). Olympic. 4e ‘542 


14 FOLLE PSCEPAPE (A, vo) 5 
soirée Ermitage, 8° (SS9 
in v+t. : Res, 2 1238-83 031. 


Ermitage, 8e roat. £iberté. 12° 
1849-01-59), Cluny-Eeoles. 5° (043 
€ D 


v-0.) 
C2 


20-12). UGC. Nns, 13° {53]- 
06-19). Gieural 14e (53-52-43), 
Bienvenüe-Mont! aus, 15° (544- 
25-02), Napoléon, 17° (SA0-41-46). 
Publicin - St- Germain, 6° (222 


72-801. Max-Linder, ÿ° on 
LE GANG (Fr) Ciung-Palace, 

LE Les Nationn, 12 ie 

Montparnasse - Pathé, 14 
C2 UE-19), Gaumont-Sud. 14° (35]- 
51-16). Clücby-Paché, 19° (527 
31-41), Publicis-Chemps-Elyues. B° 
1720-76-23), Paromount-Craluxie, 13° 
{580-18-03), Paramount-Maillot, 17° 


(768-24-: 
Ce MA’ LE = 


En . 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (PE.) : 
Noctambules, 5° (0353-42-34). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov. 
v.0.) : Le Seine, D° (3725-95-99). 

JONAaS qui UT AURA VINGT-CINQ ans 
EN N 2000 (Suis): Btudio de 
la Harpe. 5° (033-34- 89. 14Juilet- 
Basile Vis (357-00-811 

LE JOUET (Fr.) : Marignan, 87 (359- 
92-82: Montréai-Club 18° (607- 
16-21). . 





SPECTACLES 


LE FM FAYARD DIT LE SHERIFF 


Paramouvt-Moutmertre, 
34-25), Secrétan. 19° Fo-Tisaÿe 
ING-RONG (A PRIE Baise 





USTERS S' 

Fri ail v-0.) S mars de er 
os pare es 16 etais 
LA BIARCHÉ "rRombente ot 
tes): Sunena 5 FE 
. £ oO: ë < 233= 
V. ë AE. 

38), Mon! ASB0 &, se A 
een Saint-Lazare - Pasquier, 8% 
er >, Cambronne, 15° (34 


1509 fruits tt 
(ue) par! nel as, ges) 


SE En Lx 
Ç ème le E.) 
& : Les Torhptiers. Fa 


84-56). 

Nous Kous SOMMES TANT AUMES 
ts VO.) : moche Saint-Germai 
L'ORE" e : S = 

ANGES (But, v. 

allem.) : Saînt-Andrè-gen. 
(4 -1n. Vsc-Mabons 19 78800 
LA PETITE FILLE DU BOUT JU 
PC 
{359-0289 Masfair, Le AT ae), 


V{.: Mon! 

14-27), Lumière, 9 1770-84-64), 

Nations 12 (3493-04-87, Gaumont 

Convention, 15 (8238-42-27). Clichy 

Pathé, 189 (522-3741). 

LE FR ÉTR-NOM (4, Le) 5 patate 

main Village, « D}, 

Panthéon Be ons 15 (4 » Fraunne 


Les films nouveaux 


PASCUAL DUARTE (°% 





40475), Gaumont Can 


Be 
16% € 
batta, 20 (7897-02-74). 

LA BATAILLE DE MIDWAY 
sue américain de Jack mL 
a 


An 
T8208) : LE, : mn 
60-39). Rotonde 8e 6 ess 7. 
Gaumont-Sud, 14° (331-51-16). 
Wepier. 18° ,387-60-70), Ci 
Sn 20  «(197- 


SOL .. nn 
Er 3 ywood- 
Eulerard. C770-10-41). 

LA BATAILLE DU CHILI 
{deuxième partie), film alle- 
meud de Patriclo Gurman, 
vo. : Studio Logon 5° (033- 
26-421 





Elysées. 8° (728-71-11), SEud0 His- 
pail, 14" (2328-38-98), w1.: Athéna, 


12e (43-07-48), auront Conven- 
-42- 


69-23), v1 : O-G.C. Opéra, = {281- 
SD Bt Publicis Matignon, 8e (358- 
(43.07 
RAÏD SUR ENTRBBE (A, 1.) . 
2 (230-63-03), Balzac, 8e Re 
LA REVANCHÉ D'UN HOMME NOM- 





so “re de) La marne de la 
Contresca! S (3225-78-37). 
RAISSANCE, 


SANTHALA ee 
An. 
48-19), à 12 h. et 1 

SARTRS PAR LUI-MEME (Pr : 
Marais, 4 (2179-47-08). 

SŒURS DE BANG (A) tee) (vou + 
.G.C Danton. 1329 - 42 - 62). 
Dur. 8 (MS 4Te ER Frns 

D-G€, Opére, 5° 1261-50-39). Maxé- 
ville, &e (770-12-86). 
SUNDAY TOO FAR AWAY {Aus 
9,0) : La 7 
Er 


Pagode, 
SURVIVRE quer. vi.) 
tie (261-50-523. 

MARATHON Man CA. _v.0.) 
Te) 5 Ce 1038-85-40), 
Concorde, 8° F2. 00: vf. : Im 
périal, 2 (72-73-5621, Maxéville. 9e 
CT10-73-69). Montnernasse- Pathé, 14+ 
{328-65-13), 

TEE SONG REMALNS TBE SAME 


(329- 

TITL GROSMINET ET LEURS AMIS , 
LA. vf: Bosquez. 7e (551-44-111, 
Gaumont-Madeleine. & (0173-56-03) 

TO0O MODO (It. vo) : Studio 
Médilois. 5° 1633-25-071 





TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES - 8 mars, 20 h 45 - Récital CHOPIN, LISZT : 


CLAUDE KAHN 


Avec le Jeune pianiste MARC LAFORET, 11 aus 


TNT 


tenvenüe Montparnesse, 15e * 


JOUR ren à 


UNE UN 
U-G.C. Das: (220-4802), 
GC Oné” 


Biarritz, &r (723- 


va, da (21-50-82). 
UNE PILLE COUSLE DÉ FIL BLANC 
'ArAmoNTI! æ 


KPr.) © P t - Marivaux, 
{268-35-33), Paramount - Odéon. © 
fS-r-08), Mercury, 8° (225-15-00), 
"Paramount « Opéra, (073-5437), 
Paramount-Gnstille, 12 (43-70-17), 
Paramount - Gobeli 


12-21, Paramount 
14 1328-22-17), enr. {288- 
62-54). Paramount-Maïllot, le (758. 


-24; 
wtcUue TO LOS ANGBRLES (A, 
4225-09-83) 
plo-Entrepôt, de 542-6742). 


Les festivals 


22 h. 30: Médée; 
Ro, 


L'AMÉRIQUE VUE PAR FRÉD WISE- 
MAN-(Vo.) Le Marais 4° (278- 
47-88) : Low and Order. 

BRANDO-NICHOLSON (v.0,). ACtiOn- 
La pastis, 9 (87-80-50) : la 
Comtesse da Hong-Kong. 

CINEMA SUISSE, Eapsces a (OT3- 
00-29), 17 h. et 29 h. 55 : ere 
ma d'animauon; 19 D 10 

hére 5 Pos Vieuxbols : Chr: 


Pinschewer. 
vEAT Et LURTE POUR LE POUVOIE 
Een >), Oiymanie. lis (542-6742) : 
secrète, 


ROCK ROLE (vo) Videustone, 6 


Les séances spéciales 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEC 
(AL) : Châcelst-Victoria, le (508- 


84-14), à 22 h. 
BUTCB CASSIDR ET LE KID a: 
FA 5e (3357-00-00), 


vo) : Ge 

LE g SRCRAU DE CRISTAL (Fr) : 
Marais 4278-47-88) à 
casatet (A, vo.) : Châtetet-Vioto- 

caPavRes re Eu vo) 
Dbidee Victae D, S HR 
CETTE NUIT OÙ JAMAIS Suis. vers. 
ail) : os eg-Artm 6° 


re Ne + Châtelet-Vietorin. ler, 


DOCTEUR FOLAMOUR (A. ra) 3 
anne nibrose 11e (700-8918). le 


LES DIABLES (Ang. vo.) (°°): La 
HS Se (3317-00-00). À 12 D et 


L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
{Al., v.o.) : Châtelet-Viotoria, 1e, 


à 1 
poils a a à EE ri LE Le Setnn, 5° 


vo) : 
al0b. (2h. et 

son on ue “TENtSe pas ot 
É + RÉ tFr.) 


1 
vol AU-DESSUS D'UN NID DE 
2 CHAONIAU VIe 


Les grandes reprises 


L'ABATTOIR ess (A vo) 
Et n Bertrand. 7° Cet do. 


ë. 8 

L'AUTRE {4., 0.) : Ranolagb, 18 
1283-44-44) Æ Sp. ' 

LE BAL DES VAMPIRES CA, 90.) © 
Luxembourg, 6° 1633-97-77). 

BALL OF FIRE (A : Aétion 


UG.C. orne 281-60-39) 
CE ! i 
Grand-Pavols, 15 (531-644-4981 : 
Liberté, 12 (3423-01-58) : Murat, 
1g (288-0978) : Secrétan, ‘5 
(2068-71-89). 
BONNTE AND CLYDE ( Te è 
Le penIoEs B° (0338-51 
CHEVENNES {A. v.0.) » Æino- 


anti 18 (2308-50-50) 
CHRONIQUE DES ANNÉES rl 
BRAISÉ (Aig, vo) : Palnis 
Ginces, 10° (607-45-93). 
LES DAMNES (IL, v.0. 
Yorker, D" (7170-83-40) 
DEUX HOMMES DANS 
(Fr) é Cinéma des Champs-Elg- 
Rées, 8 (359-61-70). 
“FELLINI-ROMA (It, 91) : Grande 
Pavols. 15° (531-44-58). 
JOUR DE FÊTE (Fr) : Capri > 
Paramount-Marivaux, 


Escauounte MOnèpa nas, 14° (328- 
An : mount - Maillot, 127 
qe. -24: 24) : Moulin - Rouge. 18e 


1606-34-25). 

LES MARX BROTHERS 4U GRAND 
MAGASIN (A, v.0.) : Luxembourg. 
Gr 1633-07-77). 

METROPOLIS (A, v.0.) : Action- 
Christine, 6° (3225-95-78). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, 
He : Studio Dominique, 12 (S51- 


4 A--Bazin, 


éronde-Opêre. &e 
Liberté, 12° (343 21-59); 


Magic- 
Convention. 15° (8628-20-64). 
LES REVOLTES DU BOUNTY (A, 
Action - République, ue 


ET 
séea| 
SOLEIL VERT A. +09 : Étule de 
.'Etotle, 17 (380-15-13) 
LE 7 VOYAGE ‘DE near LE 
MARIN (LA, ro BCYx, 5 ee 





wo) : 
(805-51-33} 
ROSEMARVS BABY ‘#3 9,0.) : 
Polnt-5how, 8 (225-67-29) 





VL) : EUR 17e AA UE-): 
TO ÊE OR NOT TO BE (Ang. #.0.) : 
(633-2-: 


Grands-Augustins, & 13). 

























VU 








Nous présenter Ella Kazen, 
nous inviter à passer près d'une 
heure avec Jui, ne heure tardive 
— saule {a curiosité nous tenait 
évellié — parler de tout, de sa 
leunesse, da ses films, de ses 
pièces, de ses romans, de le 
Grêce de son enfance, de sa 
carrière à Brozdwey, de Holly- 
wood, de l'Actors Studio, de sas 
Imerprètes, de tout saut de l'es- 
santie! — fe coup de tonnerre 
qu'a 6lÿ son témoignage, en 
1967, devent {a commission des 
activités non américaines. — et 
intituler, prudence ou culot, cet 
entretien truqué #Le part de 
vérité », avouez que cola relève 
du tour de force. Jamais ancore 
on n'avait placé si haut la barre 
de la discrétion journalistique. 
Bravo Michèle Arnaud. 

En guise d'exergue, quelques 
phreses ou, tombée de la boucha 
du maitre ou empruntée à un 
de ses livres — ce n'est pas 
précisé — une déclaration 
péremptoire du genre, Je cite à 
peu près: le n'ai famais menti, 
Je n'ai Jamais rien fait pour de 












LES RÉDACTIONS 
D'ANTENNE 2 

ET D'EUROPE 1 
S'ASSOCIENT 

POUR LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 


Paris, où 

rédactions seront pone, puis 

de nouveau LE 2 22, 23 et 

pour des Care avec de Jenders 
' les deux 

rédactions Fétieront L rs pro 

feane ë Jacques Martin antmera 

e nee depuis 


ïe 


le aïe de l'E 


UN < JOURNAL 
DE LA FRANCE » 


SUR RTL. 
RP Présenters Une Gouvels 
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RADIO-TÉLÉVISION 


l'argent, f'ai toujours agi pour 
mes raisons à mol ; si fes autres 
ne sont pes conlents, c'est leur 
problème. I! a fallu ss contenter 
de cela. Pas un mot Sur un pro- 
bième qui & été effectivement 
celul d'Arthur Miber, quand 
s'est vu trahi par son mellfeur 
ami. Pas raëme un moi sur caite 
sinistre pege de fhistoire des 
Etats-Unis. Rien. 

On ne nous fera Jamais croire 
Que la productrice de l'émission 
s'est déplecfe avec son équipe, 
a fah le voyage jusqu'en Call 
fornie en psssant par le Connec- 
tiour, où Kezen a una propriôté, 
sens songer un soul Instant, 
étrangiée sens doute par lémo- 
tion et fe respect, & lui deman- 
der ce qui s'est passé, Comment 
un homme de gauche, c'est le 
réputation qu'il avait, à laquelle 
H tone, ati pu agir de ja 
sorte ? Pourquoi, non content de 
donner à la commission McCarthy 
des noms qu'elle réclamait, avoir 
echeté à lépoque une page 
. entière du New-York Times pour 
y proclamer qu'i n'étañ pes 


D'une chaine 
l'autre: 


UN COMMUNIQUÉ 
DE LA FÉDÉRATION 
SNJ. 


La Fédération SNJ, de 
Patdio-Vieuel, dans un commu- 
nique, « prend acte avec niérét 

étonnement 
sur gi- 
sant notamment Les Fours istes 
de radio-télérinon ». 
Selon ce communiqu 


un + ne font 


Foncé à de multiples reprises. 


ces pro 






des du 
RPR. .. 1678 Né, 


Fait que le SNJ-a a dé: 





communiste ? Cet excès de zèle 
evait ütéralenent supélié le 
monde entier, et la réputation 
de l'auteur de l'Arrangement — 
on venait de revoir ce {lim sur 
TF1 — s'en est trouvés compro- 
mise à jamais. 


Michèle Arnaud a dO Iui en 
parer at se falre rembarrer, ca 
n'est pas possible. Quoi qu'il en 
soir, qu'elle n'ait pes osé fin 
terroger, qu'elle s’y soit risquée 
et qu'il ait refusé de répondre, I! 
fallait nous le dire, nous racon- 
ter la chose. Sans taire, sans 
mentir ‘par omission. Cela tombe 
d'autant plus mal que Woody 
Allen, imerprèle, en ce moment 
même, dens le Prôts-Nom, un 
rôle Qui aurai pu être col 
d'Ella Kazan. Utile rappel de ce 
qu'a &té la fameuse chesse aux 
sorcières outre-Aflantique, 1} y a 
Plus de vingt-cinq ans. Ella 
Keran en a solxente-huit à pré- 
sent. C'étaif Foccasion ou jamais 
da connaître sa part de vérité, 
Justement, 


CLAUDE SARRAUTE. 


























TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 22 FEVRIER 
— M. Georges Marchais (P.C.) 


est l'invité du journal de Jean- 
Pierre Elkabl sur Antenne 2, 
À 30 heures. 3 

— € 
& la : 1bre de FR de à 
19 bi. 40. 


MERCREDI 28 FEVRIER 
: se républicains 
18 EriPuS 


s'exprimeront sur 
. Hbre de FR 8, à 18 2 A0 


les protsgonistes du débat 
cipal à Rennes sur Europe 1, 
ENESTEE H 
— MM: Emüe Jourdan (P.C.) 
et Aficher Groemund Cmaj.) 
exprimeront leur point de vue à 
« RMC.-Choc + sur Radio Monte- 
Carlo, à 8 h. 30; PE 
Chirac (R.P.R), à 19 heures. 


— M, Jean Lécunuet, ministre 
‘du plan et de l'amén 
territoire (CD.S.) est 
journal de Jean-Pierre bras 
sur Antenne 2, à 20 heures. 


‘— Le président de la Républi- 


Ladaie pee en re 
depuis’ Le Caire, au de 
LP à 13 Penres. 





La grève de T.D.F. (Télédiffusion de France) 
l'application d'un pro- 


eutrainera, ce mardi, 
gramme réduit à La télévision. 
ro! es de Fr: 


CHAINE 1 : TFI 


SION CICR RSUIEINSA 
le pays du Royalp 


SWITZERLAND 





Sn ba 
58, Série: 
nalfs, at Ch. A Braun “es Allemands 


CHAINE. {I : A2 

20 h. 30, Film : « Sissi face à son destin », 
ae” Marisschka [aneg avec -R. Schneider, bléaehe à « de Dÿm 
K Bobm. J. Melnrad. M. Schneider. En scène ; 0 h. 5, 


Variétés : Fenfarandole, de S. Kauf- 
6 monde 


MARDI 


De même, les 
de France- 


lach HE 


des Es 
pastre ; 


Une de sans 

d'une bande ds v voleur. 
fatt. Edward G. Robinson domine l'inier- 
bon, mais 4 disparait avant La fin. 


22 FÉVRIER : 


So 1: FR3 


30, Westerns, films policiers, aventures : 
ance-Culture et l Ÿ il 
aique L isernblabl KA " 19e Sent Von olenurs us 5; de & Hethawas (959), EE 





Steiger. J Collins. E Wi 


leurs réusrisont un Coup 


2h & Journal. 
FRANCE-CULTURE 

20 n, Disiogus2 Le dans l'être humain, avec 
B. de Jouvenei et R. Andrieu; 21 h 5, Musiques de noire 


temps ; 22 h. 50, Entretiens avec R. Barthes ; 23 h, Portraits 
M Dei 23 1 50. Poësle, 


. FRANCE-MUSIQUE 


an A Es ac es Car 





MERCREDI 23 FÉVRIER 


En raison de l'arrêt de travall de vingt- 





Où Les Indiens se sont mis en réce. Ceus-ci 
ginguent-le vétirule. Nousels version de 


quatre heures décidé par les syndicats Ge . 

# personnels et Journalistes CGT. C.F.D.T. cf de John Ford. 
SN. des sociétés issues de l'O-R.TF. (les Ftémes Personnages même action, 
prunes F0. a ceanent ae d grève), . une soris de copie appliquée. 
placées par un programme minimum. CHAINE {Hi : FR3 

CHAINE 1 : TF3 20 b. 30, Un film, un auteur : « l° cine 


: 20 1 30, Les enqmètes du commissaire 
e'P, Andreota, 
J. Trébouta avec B. Atane. V. Dobtcheîf et 


Moulin : « Marée basse », 
Y. Rèms pe 

1 h. 50, Concert : « Prétudes », 
de Pommier, avec 
&| Kadio-France. 
Fe pts 


ge 2h en . AVEC 


: A2 


«la Diligence vers l'Ouest», 
À. Cond. B. 
Buttoné M CODE 2. Pc us 


PETER SELLERS danse de: BLAKE EDWARDS : 


ETES 


gnant B. 
gnoret. 


. 


4 


de sous 
“orchestre ds 


CR. de M. Bozzuffi (1969), avec J.- 
Fresson. M Bozzuffi T. 


Lopert. 'S. Si- 
@is ons der our Btair-Unte (où 


4 a fait fortune), un hommes revtent à Rouen 


un comédien passé. à la 


FRANCE-CULTURE 


Progrerame de musique ininterrompue, 


FRANCE-MUSIQUE 













A 
É 





mnmunrs 


PS QReEt eh bot ESP PAU 8 Delon Er ent 


IA A NN TE N fct De 4 





; no 99 046, Course Publicis, | - hé ° 
ESRESSSNIESNNSERE  p—_ TT I I “e: CHEF de PROJETS 
NOUS SOMMES UNE MOYENNE ENTREPRISE BR SIRTES, fuale du Groupe ° RENAULT POUR AFRIQUE NOIRE f ANALYSTE | 
DE MÉCANIQUE (500 PERSONNES). Æ FRE de anne LRU ee En = ONCE er 


EH Nous faisons « du copeau » — usinage de série, 
= tournage, fraïisage, taälage — pour le compte = 
= de grandes entreprises (automobile, machi- 
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Lin Lies L'IMMOBILIER | 
OFFRES D'EMPLOI 4000 45,78 L Den sites hs 
“Placards encadrés” 2 col. et + : - "Piacards encadrés 52. "8400! 388 
{la ligne colonne} 4200 48,04 Double inserlien : 5 . 88,00 4847 - 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 “Placards encadrés” °: + 4000. 45:78 
CAPIT, : Du JANRE à 
ro 70.00 60,08 L'AGENDA DU MONDE : \ “. : 2800 





PROPOSITIONS COMMERC. 





CUITE LAN TUEE emplois internationaux 
















advanced DP plans: 
for Grace mg 


W.R. Grace’s industrial chemical products make a major — 
but often unseen — contribution to the daily lives of peo- 
ple throughout the world. Since our activities and inte- 
rests are international in the truest sense of the word, our 
actions and plans must be international 100. To help achieve 
the high degree of co-operation and harmonisation which is 
essential to our future development, we are re-organising 
our entire European data processing activity. The newly 
developed system is based on IBM 370/135 installations 

at two centres in Europe (Epernon, France and Worms, 
Germany) linked to a network of 11 DEC PDP 11/40 minicomputers 
serving all our major European locations. Applications will cover many. 
aspects of our business, including accounting, marketing, personnel, fac- 
tory and scheduling systems and are being leveloped as common Europe- 
an software systems called Eurosoft. As the project develops it creates 
new requirements for DP personnel. Although all of them will be familiar 5 
with highiy sophisticated large-scale DP operations, their interests, expe- 

rience and skills will! be widely different. The men and women we appoint 

Will all have one quality in common — the ability to handle a job and meet 

a challenge that comes maybe only once in a career. 


Please write or telephone for ; ‘senior pro 

Ffamon “GRACE er We are sanking vrai 

- famon Sarl, A aq 

Zone Industrielle - B.P. 10 reste 

28230 EPERNON - tel. 483-9292 SE CPR 





'Sterns. posa 
Parts and ! in Worms. Aÿa 













BATTELLE 














” Centre de recherche de Genève, déatre 
bl - INGENIEUR INFORMATICIEN (chef de ; 5) L 
responsanie 2 SE ss rate + 





P ‘Pullman Kellogg 


<= epirianes dans Je domains dé:.] ï. 

ñ ble et f Industriels) ét des banques de données; ‘ , 5 
_— le d'assurer de façon sutonome la conduite et la gestion te projets : 
de recherche (analyse d'opportunité, ponction er’ promotion du “profet, 

exécution de.ceini-cl seul ou en équipe. $ 
— Sinpoot À royager G compris déplatementE À Pétranger à 1 à 2 mois) ee 
ayant le goût des contacte ave les utilisateurs : ; 


Les personnes intéressées sont priées de ter acecn= ., 
pagnée d'un bref curriculum GS prié de pododtes, loué canéldneure cer “4 
nee. eu Che du) Perionoel Pen, 2 route de Drive. CRT Caronge à 


commercial 
Espagne 








PULLMAN, KELLOGG ALGERIA INC. 


Fliate du Groupe Pullman Kellogg de réputation mondial 
domaines de l'E: cree et de la Construcnon d'Usmes 

Pétrochimiques, recherche d'urgence pour un de ses Sites de 
Construction en Algérie : 


des traducteurs tchniques anglais 
français expérimentés 


pour traduire et ai des documents techniques contractuels et 
financers, des documents d'engineering, spécifications. lettres st plans. 
Ce poste cage une parfaits maitrise des deux longues permettant la 
traducuon français'-anglois et anglars-trançals de documents 
d'engineering techniques 6t commerciaux. 


Toutes informations complémentaires sur ce poste seront apportées 
aux candidats, lors d'un entreben. 


Les cv. détuslés devront être adressés à : l'Attention du Chef du Personnel 
PULLMAN KELLOGG 27:28, rue des Poissonniers 82200 Neuïilly-sur-Seins 


EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
Une entreprise française spécialisés dans 
bydrauliques à 


gérer façon con On développement 
commercial al dacgtie iale. H assurera d'abord mi e 
lancement des produits sur le ae Faida 





Société d'Assurance RARE as 
recherche .. 

{- INFORMATICIENS 
| DE LANGUE ESPAGNOLE, 

‘désirant. travailler à MADRID, EX 


ayant unc'omérience DOS - VS, GICS et DL 1. . 
tu lime des fonctions safran u 









AFRIQUE NOIRE. 


Une SAISON à Re . on ONSABLES : 
se Le Pa ia PR 7 Pose Ex @ frnnten . Ë 
ÉNRe| 


ERNARD KRIEF CONSULTANTS pe | « EQUIVAURIET Eee expérience 
pe RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 . AVRRLÈRES nas nabtuns 


HAYAS CONTACT 




















































le PROGRAMMEUI 
“SYSTEME 


recherche 


É à partir de l'expérience da Groupe RENAULT pour 59 ! 
| programmes dindusmalisstmn à l'etranger 






























ï 
nisme agricole, divers) avec lesquelles nous D | \ Evo 
M colaborons. Nous cherchons pour notre usine à EL PR mes Re . rence” _ Res * _.. 
Clermont-Ferrand I industrielle à 156, boulevard Haussmann-75008 Paris. 
= ee | capable denégocierlezcontratsdemiseenpiacedu  : - 
un ingénieur chef du bureau M | Ë Snomcrecemdseretesenneens | - —— 
ne é EH! bifité industrielle prise par le Groupe RENAULT BANQUE INTERNATIONALE ‘ 
d'études et des méthodes E | Ê Un ingénieur mécanicien de pédagogie . cherche pour sen sgences rituées Gaos les PA7s 
pour fui confier la responsabilité : ÎÉ industrielle . ‘Afrique francophone - 
de l'établissement des devis : étude, MN; pour concavoir et réaliser des Plans de Formation D || — DIRECTEURS ET DIRECTEURS - 
EE LT È scientifique .et . 
2 mthodes : poneses, comes cos D | sente M ts ve senvice : “pe en DRE. pote de L 
toires, contrôles ; ; 4 GE LES OPERATIONS E - L: 
pré iii, roro duos: ll 5 EsrS aval ane valanté d'entreprendre et ue capa- ! DE DEPOT, CREDITS. à COMPrS : TECHNICIEN DE MAINTENANCE | 
N' Lo moñrise de l'mgials espagnol CEAN Han “ 
D racines spéciales. E Énioper CA marc See pe a+ —— EMPLOYÉS (ÉES) ET GRADÉS {ÉES) 
Æ C'est un ingénieur AM de pere. de 35 ans | PV. 65, rue de Fiardre, 75039 Paris 
minimum, excellent praticien de qui Saranbt loute ciscreUen et a5Sureta Un | — SECRÉTAIRES, STÉNODACTYLOS, 
pour avoir excercé des Sr ités en atelier, HE l p'ochair rendez-vous avec ls Dyection intéressäe. “à i MÉCANOGRAPHES 
en BE et méthodes. ; 5 ns Ce ne 
a en er ere et en : | Fu et dus CV. mentionnant 1 les mt ds 
commande nu que Sont appréciées. ï - £ salaire actuel plus prétentions, 
Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3176 LM. M ! Ne na out ” SES que de p des "RMEopLe des des diplômes 6:cert 
« ES DOMICILIÉES de vouléir . 
ALEXANDRE TIC SA ÆE | bien indiquer lisiblemant sur l'enveloppe le à Dep pee à EE : zè 
, 10. RUE ROYALE - 7SDD8 PARIS Æ | numéro de Fannonce les intéressant et de Discrétion assurée, - si - cacdidature ‘acoompagués 
-BRUXELLES-GENEVE-LUNDRES vérifier Fodresse, selon qu' s'agir du Ecrire Publics, ; photo. À mr 
Al = Monde Publicité » ou d'une ogence. ? eee Mes «ex monde Fu Se dela Goo SNS SANT CLODD 


A Po ER PE EE M 


3 








mplois régionaux emplo 


emplois régionaux 


Gerland Usines du Midi 
Chef de Personnel 


‘C'est l'important développement des Unités dn Midi (Drôme) qui 
rend maintenant indispensable la création de ce poste. 
et an Dieu names st fonction 


ordonnancement 
engineering 


BSN-Gervais Danone recherche pour 
INGETER, sa société d'enginecring et 
d'études économiques, un ingénieur 
d'ordonnancement. Rattaché au 
Directeur de l'enginecring, 

il aura pour mission: 

e de fourair aux chefs de projets “ 
l'assistance nécessaire pour 5 façon preraière insrance des organisations 
l'établissement des phhanings d'étudés on dent Rene su _ 
et de réalisation, la coordination des 1 s'agit donc d'un homme possédant une bonne expérience {gs 
Liches, la gestion des délais. « an de le gestion dé Parc Del en rite cures , supposant bien 

© d'établir, en liaison avec les sûr La connaissance de Ia législation da travail La a pratique da : 
responsables, Jes plans dé charge dialogue direct avec les instances représentatives, 


prévisionnels des services d'études. responsabilitéi ai 
. Les personnes [ue ces attirent. sont invitées à. 
© d'anaiysèr fes méthodes d'Etudes/ adresser leur. dossier sous référence UM 277/M à SEFOP quiles 
réalisations et de proposer les mesures ea remercie. 
possibles pour Jes améliorer sur les 
plans coordination générale, fabilité 
et efficacité. financière 
Ce poste, à pourvoir à S . ; #2 « Établir les états de contrüle et de gestion 
nécessite de réelles aptitudes pour es prévisionnelle nécessaires. 
contacts ere et l'animation de Assurer les liaisons banœires et Le 
groupes ; il intéresse un ingénieur: nécoisai ires aux montages de certaines 
© diplèmé À & M, INSA ou équivalent, JOUVEINAL CAISSE REGIONALE Re Fu 
© ayant, au minimum, 2 À 3 années Laboratoires | DE LA CHAMPAGNE Lieu de travail : MARSE LLE 
recherche pour son 
USINE d'ANGERS, un 
- Directeur 


‘La Direction Pisnification Finances 
du Groupe recherche 


1Coordinateur 


|| Trésorerie Groupe. 
Réf. : 51. 77/12 


| : ; hs Li Là 
D dune banque ou dens le rails 
«Finances Internationaless d'une société (con 
"trôle des changes - règlements imtemnationaux) 
. EPrelqus der ‘anglais indispenseble. 
Le mission : 
e Organiser La centralation des informations 


NAI@)A 7 rue Lincoia 75008 PARIS * pour obtenir une optimisation de la gestion 


d'expérience en ant que coordinatenr Déplacements de courts durée à- l'étranger. 
de projets industriels, recherche son Société 

Adressez votre candidature avec c.v. Uns des du «ai Sroune ICA 240 MN. 
détaillé, sous réf. D 06,M à 

Daniel Hardonin BSN-Gervais Danone, 


7, rue de Téhéran, 75008 PARIS. 
bsn. gervais danone 


Un organisme national de formation et de Per- 
fectionnament aux méthodes de gestion recherche 


UN RESPONSABLE DE FORMATION 


Le titulaire du poste doit avoir une expérience 
industrielle comme cadre d'au moins cinq ans, 
être un bon sâministreteur et Etre intéressé par 
les problèmes de formation et de communication. 
Devant créer une clentèle, 11 lui fauÿ avoir de 
sérieuses eptitudes pour le contact commercial 

— Péficaoce Haves LYON 5051. 


UN ANIMATEUR PÉDAGOGIQUE 


Le Hiuiaire 00 ponte d Le SOrRSMOR H 50 LP AG: 
ou Lada Due ue ru 

une expérience en entreprise d'a mous 

aus ainsi que Je goût de D 'anselgnement et 


du Service Achats 


En fonction du budget prévisionnel qu'il aura 
établi, i! devra acheter au meilleur prix et 
dans ‘les conditions optimum de quantité, 
qualité, délais, les matières premières né- 
cessaires aux fabricants {produits pharma 
œeutiques er Chimie Organique), et les élé- 
ments de conditionnement, 

-En relation avec les.services techniques et 
commerciaux, il participera aux recherches 
d'amélioration des produits existants et à 
l'étude des nouveaux produits. 

Ce poste conviencrait à un candider 


Formation Commerciale 


Supérieure 
et plusieurs années d'expérience du métier 
d'Acheteur lui syent permis de Fe de es: pe une 
pore connaissance. 
produit et les qualités de négocia 

er Se Petass indispensables à un tel ps 

Les dossiers de candidatures 

éf.M. 1284 à préciser sur l'enveloppe— 
on traités confidentiefiement par 


Dirigeant uns équipe de 4 organisateurs 

faisant en permanence la synthèse des besoins 

des utilisateurs, il aura mission de participer : 

- dans un premier temps à l'élaboration du 
Plan Directeur des années 1977 à 1961, 

- dans un second temps à la mise en œuvre 
da ce Plan dans une da télé- 
traitement tant: au Siège que dans les 
Agencss. 


Le poste conviendrait à un © sateu 

analyste npendrait ayant Faxpérience 

effective : : 

- du Secteur bancaire, 

- des bases de données, 

- da l'informatique décentralisée, 

- des techniques  essiques d'organisation et. 
BTE Mons courant are 

= conduite comprenant uns 
partie importante s'alaut omatisation. 


se Régionaté sera datée en 1978 d" 
panels vers dotée,sn, 1978 d'un 


Les candidatures .V. complet noto 
Brétentions] sont à drdsser & AP le Direnteur 


 ATrésorier | 


Réf. : 1.77/S.3 
‘e Formation ‘supérieurs option finances ou 
* formation bancaire 
© 5 ans expérience dans une fonction similaire 
Pratique de l'anglais indispensable. 
. Rattaché au «controllers de la société, 


e Reglement des probi il 
d'exploitation (suivi des équilibrages bancaires, 
des jours de valeurs...) . 
e Politique réglement fournisseurs Franca et 


-« Relances clients.” 

annee d'inconegent. 
Le poste est basé à MARSEILLE 

Enover, CV photo ” prétentions sous 


à COMEX - Servica 
Ron - TS2S Marseille cedex 2 


du contact avec les jeunes. 
— Référence Havas LYON 5952. 


Les deux postes sont à syoir dans ls -BRGION 
IONÉ-ALPES. Eee 


Ionalg de créait Agricole 16 
Mutuel de la 2 Champagne © M 5 Mont pemard « 


s 1508 P'ENALORS SURMARN E 


Rerire ave C.V. sétamé € précisant 
souhaité ei SPhôro d'identité à 

Agence HAVAS, trA rue de ia République, 

89002 LYON, en indiquant la référence. 


1 CHEF DU PERSONNEL 


lacé sous son sutarl f prend en charge ls 
Ftelté de 18 Fonchon cr 
— pation des resouress humaines, 
n administrative et paye, 


directeur suD 
gestion personnel 


ternationaux 
9 magasins - 200 millions d CA. en 1976 
#5 % de DroNresslon Par En - 3 ouvertures ‘en 1917 


extérieures, : * 
ES ; D'EYPERMARCRES 
FR ee ertion. CHAINE D'EYPERMARCRES DO BRICOLAGE relations humaines 
Charges de faira appliquer la peuique, BOCials de k ‘recherche ° SOCIÈTÉ DE SERVICES DU SECTE 
TH c'est un Cadre in. e grande métropole réglonale du Sud de Ia 


RE eupérienns (MOIS, J6Etr, PaycHOIoEe.) : Bndé clé ! pos France e 1000 personnes (Siège et réseau 
Importante Société Minière can er 1 fonction êm LM Le tie commerciale, d'agences). 
Rattaché à la Diraction Générale, le poste 


Togolaise È ronnatfté ffectations, 
affirmée, .il a lo sens des contacts a qu' : comporte e Politique Humaine et Sociale 

humaines de ls négociation et une grande aptitude v prét à @ Classifications, Promotions, A! 

recherche à Le communication. $ et'a au poste.de Recrutement & Relations avec ie Comité d'en 


ANALYSTE- Le pee pre uns ne animes AD JOINT. DE DIRECTION É— 


pere nente e 
ministrative du Personnel. 


PROGRAMMEUR Le 50018 AEnoIu de candidatures ont nasiré. Secteurs : LYON - LE NORD. L'expérience de La fonction est Indis) ssable, 


de nationalité Togolaise Envoger Cr photo ot prétentions, n° 29.33, Aëresser C.V. complet + photo à Mme POFFOU, ÿ 
spécialiste “ NORD 


CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Paris-le, Q. tr. SOU référence 21032, 

Formation DUT. 91, Lonter. CAENOT 
Expérience 2 à 3 ans minimum en CRM. CONSULTANT 3420 MOUVAUX. | 

FN D fonction personnel 

‘UN GRAND CROUPE ALIMENTAIRE recherche 


n 
D 19: Qi 4 informatique de gestion. 
HAAYITLELS Parfaite connaissance de GAP". 

Expérience d'analyste organique et de. 

programmation d'applications de gestion. POUF OR UP SR OMMEE 0 

Exceltentes conditions d'implantation Fa pefation directe avec la Respontabié de 

ë unité de production, il aura missIo: 
a Conseltier et assister les vers échelons 


matérielles et familiales 
hiérarchiques dans les problèmes de Person- 


dans cité moderne. Ta as. Tes ae ! is 
jaux. : nef © saurae [es ns avac {65 Organismes 
Avantages sociaux. Logement fourni e Prendre en Charge le recrute- 


Envoyer CV, prétentions 
sous NO 3545 à 
PARFRANCE P.A. 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris, 
qui transmettra 


recherche 


Pour son Usine du Hévre Ë 


INGÉNIEUR 


RESPONSABLE DU SERVICE 
“ENTRETIEN ÉLECTRIQUE © Formation Le noue e Plusieurs années 3 
a ‘expérience de la fonction e Resigencel Dis 


FORMATION : | ission d’ané e 
— Erole d'Elertricité nues «1 posble formation Pan M  °U environs 


de bass Arts et Métiers. érrai . ai idat ay Le Cabinet RCC garantit la discrétion de 
ASE Fe a | = SP nee sorbabis j recherches SERSe 1e eandidhes de ue 
d'usies ce cn, main deco recherche H fde 4 Fe pee "t rien É : nératon actuqile en précisant là référe 
. ur El programmation ï - 
pol mise en service, mise au POlNt et Récid * obligatoi d île de 


ORAN | ms tee ECRIRE 
ADMINISTRATIF eme pl 
on LIMAGRAIN . 


— Dévendra Vie l'Ingénieur Respénsable Gen ser 
| PEER 10 rue de Loivois 75068 Paris cèdex 02 
ET aâremser eurric. vitas 4 pholo + prétentions à : 
COMPTAB TREFIMETAUX, Sértire gestion des Cadres, ABRICANT NULS ou Une porn continue, des marchés maïs en 
1er ECHELON É = “ F * JMDLANTÉ SDOUT constante évolution nous amènent à créer des 


. + postes de 
Expérience Ï de nds : : recherche : 
EDS Industriels en Algerie. importante ra rppeet DIRECTEUR  - DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


Association 
OR 

Sera chargé plus particulièrement de : recherche pour : me 
— tenus AE Agence sous à. ë TECHMGO-COMMERCIAL 4 Jeunes diplômés d'Ecoles d'agriculture (Beau- 
sn ab DIRECTEUR FINANCIER sg a D'EESS 
— problèmes bancaires, fiscaux, doua- ; D Bi vous tes des HOMMES DE TEREAIN et 
niers, sociaux le service connaissant gestion commerciale, toit HRC ou Sup. VACTION vous es. Ce PORPSEMATION à 
Permis de conduire. Logement à ORAN. de Co. connelmant 1» bols, le. POS, doncion, d'INPOR 

de prête ss is sonate sera fonction de le formation et Site et den atill reg Et ART 
Adr. CV + photc LA S3 prétentions sous similaire Formation bancaire at 'rmanci exgte. à epson. tre manuscrite, photo, prétentions et sont basée dans les zones Ouest 

Rémunération 6000 F X 13 postes 


0 enveloppe Mbellée . et nb : 
OP n Envoyer C.V. manuaorts et 


0 à BJ.PP. 
ORLEANS. . 


2, quai des Chatrons, mecio à Lmsgrain, BP 51 GP GEAR 
RE MARENGO 75004 PARIS /OUN 8, placn Albert-le - ‘ 8000 BORDEAUX. - : avec Cv: et photo. 


: ORGACONSEIL 











Page: 28 — LE MONDE -— 23 février. 1977 …. | | : 
REPRODUCTION INTERDITE here : x : 







offres d'emploi 


aile le 










su 1 “e Une importante -entrep 
. - métallurgi dévet LIMAGR AIN 
directeur Re ele Soins a A || | CLERMONT-FERRAND 


un procédé de fabrication 
nouveau, : $ EH 
L'ingénieur, chef du service entretien, cherche un 
u jeune ingénieur d'entretien 
Il participe d'ebord à l'orgenisation de .son I} 
préventif 


POUR SON “SERVICE ANALYSE-PRÉVISION 


CADRE FINANCIER 


- Ce poste conviendrait à candidat 10rma- 
ton éegle supérieure LE comes . 
disposant environ 2 ant 

sein d'une étre srection financière ou d'un 
“service co: e gestion. 
















grand magasin 


160.000/an + 

























È . service dans l'esprit « antretien 
Nous recherchons le_ «patron» d'un grand magasin déclenché B 
situé dans l'Est de [a France. » puis. oprès le démarmge de 
Dans le cadre d'une politique générale définie avec le 
P.D:G., cet homme aura la responsabilité totale dé la ü pianifie et dirige les interventions : mécanique, 
D Ce nee ner durs |] DA ébeicé, réauion, en fans Les re 
surface de venta d'environ 10.000 m2 et d'effectifs À | QE ponsables de la production. . 

Supérieure à 200 personnes. li devra mettra en œuvre mo minimum de 29 ans, AM, "ECAM; 










l'unité, avec de 35 collaborateurs, 
ee ni dei = LE TITULAIRE DU POSTE AURA LA RESPON- 
EAgiTÉ D'ÉTUDES DIVERSIFIÉES : 

5 Se Re ST 
= ut æ des SpA de revient avec les 


les mo: {promotionnels st publicitaires) néces- ICAM, spécialiste d'électricité ou de régu- + pans de Pénrabilité. 


saïires à [a réalisation de ses objectifs. Le candidat 

recherché aura au moins ss SNS UN diplôme lation, il a une expérience de. deux ou 
super, d'Ecols Commerciale (si possible), une trois ans de direction d'équipe d'entretien 
gérense . tive de la Distribution dans les dans l’hydrométallurgie ou la chirnie. 


d'au moins 10 ans. D Ecrire à Ÿ. CORCELLE ss réf. 3163 LM. 


Envoye CV +, Photo récene et rémunération L. JALEXANDRE TIC SA. li | 


référance (à mentionner : 
sur l'enveloppe) à Sonia LIPSZYC. Responsble de “10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
= LYON-ULLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES 


la distribution, 


Le secret absolu des candidatures est garanti per : 
… ÉTABLISSEMENTS DÉLCROIX 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
‘. Matériel en Bareau et. informatique 5 
réobercbant 





CARRIÈRE DANS LE CADRE DU GROUPE. 
. ‘Ecrire sous référ. GZ 391 AM. 

remet 
SOCIÉTÉ  FHANÇAISE CONNUE ET EN 


EXPANSION" - CA. 150 MILLIONS DE 
FRANCS - PARIS - 


RECHERCHE POUR SECONDER DIRECTEUR 
FINANCIER. : 


CONTROLEUR DE GESTION 



















1 AUR DANTON 78263 PARIS CEDEX 06 
















SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS 










spécial: lisée di le ussièrage pour intégrer à leur équipe de vente ensembles 
: lépnton de l'a Étormatiques de Bebe (arquer an escionité) DONT LA FONCTION IMPLIQUERAIT 
recherche ATTACHÉ COMMERCIAL . . * RD a Réebene cipaneerts à 
JEUNES FECPMIOIERE . } 
















@ Age minimum 25 ans. 
£ Veste drague 















Pour orientation après formation vers des à EE.C. BSSEC. ESC. ou équivalent, 


vendeurs 


au sein d'équipes régionales existantes ou 
pour développer de nouveaux secteurs géo- 
*_ graphiques comme l'ALGÉRIE - a TUNISIE" 
etieMAROC (résidence prévue dans {a région 
de Marseille). 
Les candidats intéressés enverront CV détails 
rémunération actuelle et photo à l'adresse 
suivante sous référence 17996 






15, rue Conan dE 





SITUATION INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE 
POUR CANDIDAT DYNAMIQUE 


REMUNERATION : . 80.000 F + 
Ecrire sous référ. FN 396 AM 













injection Thermo plastique 
Recherchons 


DIRECTEUR de PRODUCTION 


.pour usine moderne 
à 150 km de: Paris 


_ Condhtions exigées : 
.T'AGE : ‘85 ans au moins 
= EXPERIENCE : avoir assuré des fonctions 
- Similaires dans la spécialité ° 
+ AUTORITE : 150 personnes: .: 
actéder rapidement 



















IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL  : 
RECHERCHE POUR UNE DE SES (USINES 
(1.000 PERSONNES) 


RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 
ET CONTROLE GESTION 








SEXTANT/DPA 
% 182, av. Ch-de-Gauile 92200 Neulliy/Seïnn 
Qui transmettra 

































es PROMOTION. TTACHÉ ‘AU DIRECT EUR DE L'USINE 
à Direction & rale si compétent. M LE EE Honnels 
est recharché par une Société industrielle dont l'uni- : dans ls mis ; porn, opé contrôle 













16 de production'est décentralisée dans une régi 
agréable dx Nord-Ouest de la France. 


Entièrement respausablo de l'usine, ce Direçieur 
doit également assurer d'excellentes relations avec 
le siège, notammont au niveag du développement 
des acuviés el des nice d'infonmetion de 
‘gestion. 


La fonction consiste à : @ cer ptit 
les problèmes de fabrication dans les domeines de 
la fonderie et de la mécanique @ stsurer ls gestion 
de la production au’ rass prévisionnel du euivi, Au - 
contrôle et des études d'investissements © gérer 
le personnel. ë 


Ce: poste conviandrait à un ingénieur . diriémé, 
ayant défi acquis una slide expérience dans mme 
fonction el ua domaine d'acévié shnilaires. 


1 est prévu un tzès bon niveau de rémunération 
poux un candidat de valeux et des facilités de 
Jogement. s 


. Les personnes intéressées 
“doivent env. C-V. lettre, 
manuscrite, photo (ret} 
et rémnération souhaitée : 
saus rô£. 40-25 M à CLSP 
3 av. Percier 75008 Parle, 


gran cr, à PUB A. LP 
rue Marivaux - 75002 Paris qui transm. o Sidyen le le servics comptebilité analy- 


s * tique € et gènérals (erfectif 15" pers). 


Ce poste peut convenir à candidat D.E.CS 
ou équivaient, ayant mini 5 @na” d'espé- 
rieucs en comptabilité analytique dans 
sociôté industrielle, Wolpnant de quall- 
tés de contart et d'antmateur. 


Poste : vile de L'AISNE. 
Éctre sous référ. FY 390 AM 













‘ ECP-ENSI ou simliaire, 
‘ayant una dizaine d'années 
ience. 


Presse 
SARIS-2, Msn Gr et caleul 
l'ap devis, 
‘me a 1 ere 
Des conndissences de thermo. }.* 
d uns lence ds 


SE dans les Gomaines tels tels que 
chaudières Industriel. où £chan- 















_ Groupes industriels 


français et internationaux 
rechprobent 


La création d'une filiale communs ‘ 
F'mport-Evport en produits manniacturés 
et s#t0-elipent entaires 


UN HOMME 


— sysnt expérience ot relations dans ce domafne : 
— conditions de saisie à débeutre (lire Fm 
AMEN courant 6 écrit et paris; 
— espagnol scubait 
— bureau Chan Eiyates. 


Env. letire manuscrite + C.V. + photo à ne 2.725, 
PUBLICITES REUNIES 
112, voulevard Voltaire, 75011 Paris, qui trausm. 





Cet 
des Ventes 
MATIONAL 


pour Die RIGER, PERFECTION. 
OLER, une 






pamanes LOOFS à Demau, 




























La Direction Départementale 
de l'Équipement du Nord 
retherche 
pour sa Division Transports à Lille 


* CADRE DE HAUT NIVEAU 














vente 
tation grandes Cire 
20% du 


“Le Robert” 


ou d'un diplôme de l’une des écoles suivantes . 
pe et Chaussées - Centrale Paris - Ecole naÿo- . 


Adresser CV. détalllé à 
des Arts et Métiers - HEC. ps SELETEC 










Adrewer C.V. À Direction stperamentle 46 
vtipement- — Division Transports, 
Pilatarte - 59700 MARCQ-EN: BAROEUE 


des services gài 

Ées fonctions convienGraient à un homme. 5 
jeune, 26 ans minimum de formation commer- 
Pass Eten à atde Fa vestion de ee Nes se 
humains ét matériels. D 

Les candidats motivés 


Logement faciifié. 
Adrester CV. détaillé à - 
SELETEC 


- CNE es e © e Formation technique assurée. 
| co STRAROURS ASE] 


par ce poste évolutif QE É aranti. 
: ET! LL ne 
Atrlbution soféament AR cs . Statut V. RP. > 


implantée sr l'Ouest « : mec 

ss é OP/TE4 Un €. Y UNE NE MFRMIRE DE : 
Prétantions et sl posible.photo puy + environ et PROVINCE. 

CONSEIL D'ENTREPRISES 


20, de 8: 
CEIP Fe “008 | RENNES 
qui leur garantit raponss et discrétion. 


-107. Av. Parmentier 7501: PARIS. 








| RÉELLES PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION DE. 





| TECHNICIENS SUPÉRIEURS . $ Fomtaant Rotiens de com, st ation. Bert mas. 
ayant quelques années d'expérience profes. - sicgation « sereour = Fixe + Tntéreneent. Pés- . 
sionnelle dans cette unité. stbilité Touxnlis. E CE POSTE CONVIENDRAIT 


INFORMATIQUE 






























sers chargé de coordonner des érudrs d temp : = 
taueports cols. L PC Farah. votre meilleure carte de visite 
FORMATION REQUISÉ : É : ; d'eventr 
— Débutant titulaire d’un doctorat en économie . sou De re à Fe 


Indispensable instrument de culture et ouvrage 
unique par sa conception, LE ROBERT vous 
donne les arguments nécessaires pour 


OR PR 29 ans denaderes et Sa me” lons | 
DES, an économie on d'un diplome “asttet convaincre rapidement les clients potentiels. 2 ASSISTANT ee | 
des Sciences politiques. Fe .dans les administrations, les collectivités, rue ofvierde-Serres. au 


| et plus généralement auprès de tous ceux qui 
souhaïtent élargir le domaine de leur savoir. 


DÉLÉGUÉS (ÉES) 
CULTURELS (ELLES) 


vous diffuserez nos ouvrages en étant maîtres 
- de l'organisation de votre activité professionnelle. 


e Commissions importantes avec minimum 


Postes à pourvoir à PARIS, S: Région Parisienne 


Ecrire Société du Nouveau Littré LE ROBERT, 











ES CNRS 


FRAN SE D'UN IMPORT, 
mu A DUSRIEL INTERNATIONAL 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE "SON 


EXPANSION 


DIRECTEUR FINANCIER. 
ET ADMINISTRATIF 


CES FONCTIONS IMPLIQUENT : 
« ue fon eme . 

P, OÙ î 
. FA réelle compétence pus 
foraece ans PME (8 ans d'erpé 


en ÉsabLlité de l'ensemble de Là. 
Bervice 


financière ( 
tonceion LHrertierents, Tél! 
banques. trésorerie, —) 3 
ch aspects eduin 
® Pres à ttes cousetls…. 






















FONCTION : # 
C'CIDEMENT 
ÉLECTRIQUE 


POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF POUR 
CANDIDAT DYNAMIQUE  CONNAISSANT- 
BIEN LES MÉTHODES MODERNES . DE'<} 
GESTION. 

Lieu. de travail : PARIS. 


Ecrire sous référ. RH 390 ALL 


































SOCIÉTÉ FABRICATION ET VENTE PRODUITS 

POUR LE BATIMENT - LEADER DANS SA 
BRANCHE (120 PERSONNES - C.A 30 MIL< 
LIONS} - RECHERCHE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET MARKETING 


Acresser CV 
Fersonreh 8e 


Anglals souhaltable. 
Poste : ville Basse-! 


: RÉMUNÉRATION : 


Basse-Normandie. 


130.000 F. 
Rcrire sous référ. JE 399 CM 
mens 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE . ” 
2.400 PERSONNES - ÉTUDES, RÉALISATIONS: 


ET INSTALLATIONS DE BIENS D'ÉQUIRE | 
MENTS (4 USINES EN FRANCE) RECHERCHE , 


SR NO + Féeunonss me 


CHEF DE SERVICE Le. 
























PR le ss dons ssenrton sctélle- 


moyens dl 
IL SERA | CHARGÉ DANS ! ‘UN ÉTABLISSEMENT | 
D'ABORD D'IMPLANTER UN NOUVEAU 
MATÉRIEL, PUIS DE. DÉFINIR .ET. MS AU 
QUER UNE POLITIQUE D'ENSEMBLE 


NIVEAU DU GROUPE 
tessentieliement dans riatormatiqne 4 de . 


gestion). 
Ce poste conviendrait à rieur dip 
ayant assumé 6 {ndustr 












la direction d'an service 1nformatiqn 
Sorlé. Le 


Résidence : ville SUD-EST , ü enns 
Mutation ultérieure eu elège à 


Ecrire sous référ. GO 397 AM. 































TB. T. ce CER Le dass 
dE 4 fecre, curriculum 


VOvÉ à J. BOHL 2. 


recherche . 
à fa PARIS, 


INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


Ingénieurs 
pour coordination grands projets . - : 
dans.le domaine des télécommunicotions 


e Formation tecbnique supérieure, 

e Expér. désirés 5 di coordf: 

: Coñûtact pans Facile, ne ation prol 
Fréquents déplacements dans pays dotntaioa. « 

e Anglals courant, espagnol zppréclé. ; 


Adresszr curriculum vitae et prétentio: 
av, Fumer — 92350 LE PLESSIS-ROBINSON - 

























































PARIS Tien, qui fransmeitre. 








DE, RES 
13%, rue de Is Sauon, es50 
Franconviite. Teste PTE 
a 


IMPORTANTE SOCIÈTE 
recherche 


UM DIRECTEUR … 
ADHDMSTRATE 
ET RXNIOR- 
















FinChones, : 


Veulnez votre, CV. dé. 

manuscrit avec S 

emuelles & ne 4.014 PUBÉIPOP, 
100, æR! 


































a vos MNTÉRESSANT 
Ÿ - CANDIDAT DYNAM ‘aus 
. 4° LES MÉTHODSUE Ro 
æ . GESTION. MODE 
Cv me Lars 4e : 

Ertire 






SOCIÉTÉ FAURICAT 
POUR LE BATIM 





CNE ÊT VEN 
. Les 


5 E 129 PE 
SANS RC SNNES . 


“HRECTEUR Com 
Li MARKETING NG 






Cv 
PE Da a à 


ERCIAL | 







“:: 





















. 
CHEF DE SERVK 
ue 


‘ass Gui :: 
| Bass : 
















































EArER: 


Ï LS es î 
$ sé v. 




































-deFOondeErié 


. lettre, curriculumvitsæ et photo ssra 





offres d'emploi 


SOOIeCe 
cenerale 


offres d'empl 















Cadres Superieurs 


Ventes 
Transport integre par containers 


Une occasion unique... 


LEADER SUR LE MARCHE DU-CONFORT 
DE L'HABITAT 


E.A. consolidé 1976 : 2 milliards 


CHEF de PRODUITS 


FONCTION : it sara chargé du suivi et du 
dévelonnement des produil FAGE 
ECFRIQUES. produits CHAUFFAI 






entres Continent, l'ifande etie Royaume-Uni. 
dynamiques, pour nos ventes, qui se jolndront à noirs équipe acwelle 
Aù ia aoissance repide de nos affaires dans toute la France. 


Directeur Commercial - France 


Ceci est une situation clef dans notre équipe de Cadres: 






rs ümé d' 
da Commerce Este ESC. école a 
ff aura une expérience marketing de 3 ‘6 
minimum. 




















bilités d’ 
ponts AC évolution dans le cadre d'un 


Lieu de travail : PARIS 16ème. 


Aüresser C.V. et prétentions à SGF - Service di 
Personne, B, Piace d'léna - 75016 PARIS. 






Les candidats devront Cd une 
aveclesresesux: 











qu'une aptitude a trevaïller de leur propre it 














GRANDE BANQUE vente dans d'autres pays : une connaissance de la langue anglaise est donc essentielle. 


A VOCATION INTERNATIONALE 


POUR LA DIVISION COMMERCIALE 
DE SA DIRECTION ÉTRANGER 


d'avenir sont excellentes. 


| etle salaire actuel. 
Ecrire en touts confiance kce 







Bell 


UN CHEF DE SECTEUR D 
GÉOGRAPHIQUE . Tel: Rotterdam 148611 


© Age minimum : 30 ans; 


© Attaché de direction où fondé de pouvoir ayant 
4 à 5 ans d'expérience bancaire Fee ou 
Direction 


€ Consthnee ans megane. 


candidat faire preuve. dynemisme 
= d'eutorité Sean l'animation Pass équipe 


Adresser lettre manuscrite avec Sa photo 
et prétentions, sous référence 


EROGER Ress 
101 rue Réaumur . 75002 Paris. qui transmetirs 


IBM sermmunpa 








SOCIÉTÉ 








. bitat, C.A. (consoBids 76) 2 










des cadres 








fiscaux relatifs aux activités de la Société 
- en France et Outre-Mer. 
Elle nécessite de nombreux contacts à 
l'intérieur d'IBM France et avec les 
* Agents de l'Administration. 
Le candidat devra bien connaître l'an- 
glais, avoir de bonnes connaissances 
Comptables {niveau DECS), avoir 2 ou 3 
ans d'activité dans l'Administration, être 
sorti de l'École Nationale des Impôts, 
avec licence en Droit. | 
Rémunération à pertir de 65.000 F/an. 
Le dossier de candidature comportant 


positive des problèmes etouvert au 


changement : 
* Al fois doué d'esprit d'analyse (souci du 
détail) et de synthèse, il doit possèder [es 


humains à tous les niveaux. # rue Berger, 75001 Paris ‘ -. 


. Écrire avec C.V., photo et prétentions, 
sous réf. 33718 M, à Havas Contact - 
156, bd Haussmann, 75008 Paris. 







envoyé à J. PIRE 2, rue de Marengo - 
00! 1 PARIS. 














ASSISTANT CONTROLLER | 


Le filiale: française d'im groupe américain 
spécialisée dans le matériel médical recherche 
un cadre comptable. dans l'optique d'une . 
réorgurisation préparant le développement de 
la société. Basé en proche banlieue onest et 







_ Ayant 5 aus d'expérience 
— Connaissances des 







CONSTRUCTEUR - PROMOTEUR 
LE PECQ (18) 


. recherche 
INGÉNIEUR BATIMENT 
pu céérelopper son ste D pret industriel. 


: LS CONDUITE 
DES C ; 


CHANTIERS ; 
— GESTION RELATION avec la cllentèle, 
— RECHERCHE DE CLIENTELE. 
Une erpériencs de 5 ans de conduite de travaux 
#imileire et une bonne connais- 
écessaires. 






- Ben lettre man 83: CV, 
CAMPBELL, BP. 











participera 
comptable des différentes activités F l 
société à la mise en place du système de 
tabilité américain et an dématrage du n traitement. 
par l'informatique - le candidat recherché défi- 
Fa les procédures conptables, fonmera Le per- 
‘somel et contrôlèra les documenis avant et 
‘après traitement, Il sera l'interlocnen du 
pers Le poste conviént à 
in candidat de 28 ans minimmm possédant 





SION 








“INGÉNIEURS 


— RÉ ane 









à BEUNO ROSTAND, Bûremser : Division da 
Env. y st prétentions FE PECQ, 0 


rue Victor-Hugo. 18260 





IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL et de PREVOYANCE 


ORGANISME PUBLIC EN DÉVELOPPEMENT. 


recherche 


1 ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES ANALYSES DE POSTES 


SA MISSION CONSISTE : 


— à animer les séminaires de sensibilisation, 
-à Carseiler le personnel dans l'établissement des descriptions de postes, 


: LICENCIE en DROIT 
ayant connaissance et pratique de l'orge 
risetion et de la négocistion. 


pes Air 


pour organisation et intervenfion des stages 

+ «PREVOYANCE». L 12 
Nombreux avantages sociaux -13 mois 1/2 
Mutuelle - Restaurant d'Entreprise. 


—à étudier la définition de nouvelles fonctions en liaison avec les responsables de 


haut niveau, 
— à participer aux travaux œ mise à jour de l'organigramme. 


SON PROFIL : ; 
- diplômé universitaire du second cycle avec option organisation des entre- 
prises et sciences humaines, 


- facilité d'expression en public, 
bonne Présentation, aptitudes aux contacts et à la négociation. 


candidature manuscrèe et CV sous 1° 89935 B.3 
Le Vincennes qui transruettre. 


= pueu FRS PA svenue du Chatsan, 14300 





Ball Lines est une compaÿnis madtime en pleine expansion, operait des navires pore-containers 


Un terminal da plusieurs millions est en construction à Tancarville et nous recherchons trois Cadres 
(besée à Paris) et s'occuperont 


responsables. 1j fautune personne énergique, 
transports 


Connaissance des produits chauffage diectrique ‘résolue, ayant une connaissance du marché Francais et.des st une els 
ou similaire Telecuo ménager) appréciée. ” compétence dans l'art de la vente. C’est un travail de responsabilits pour lequel une personne de 
Anglais incispensable - Allemand sounaité. moins de 30 ans risque de, expérience. 


Directeurs de Vente - _ et hordbaux 


approfondie des æanaports et de bons contacts 
ut 
Une preuve de de lou xpérione 2 0 lo una ins 1e domaine de vas st racaaie sn 


Les candidats retanus devront être prets à voyager et & maintenir des rapports avec nos équipes de 


Les salaires et les avantages offerts pour ces situations indiquent leur importance. Les perspectives 
Toute  Somandn doit être soumise par der, en Angiai, donnant des détsls our le cantles antérieure 








GÉNÉRALE DE FONDERIE 
leader dans le domaine du Gone 8 de Pr 
milllords, 
La Direction des Affaires Sociales 
recherche : 








_mme-responsable 
du recrutement 


de la définition de fonctions avec les 


Erroer CV. détaillé à ge ue me _— 
vos moi LUE ur de poste LT VO I 
Zenés CARP. ” PF 


UN consuuranrs 











“QUARTIER MONTREUIL 


IMPORTANTE sOQRre EN rs EXPANSION 


. CHEF DE VENTE 
INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


4-M, - ENSL où équivalant 

ÉS Méoles modernes de mare 
FAURE 06 Qu conti cn SfeMOpDotEnt Des Eu 

— PrQue de l'anglais ou de l'espagnol nécosatre. 


très complet ss réf, 814 à: 
. 51 - T58M Paris Codex 17, qui tr. 


+ TELRDIFFU DE FEANCE 
Etablissement public de l'Stat 






recberchs . 


— Diplômés de l'ENST. on da l'ESE. < 
érlence en gestlon Ou infommati- . 





BP, SRE sd MONrROUGE CURE 
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7 REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


[UNE SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT 
UTOMOE! . 


LE 
LEADER DANS SON DOMAINE 
: recherche pour la 
Direction Financière . 
d'une de ses plus importantes divi- 
sions (CA? mine 000 personnes) 
située dans la région . 


LECHEF DESES : 
SERVICES COMPTABLES ? 


ee candidat $gé de 35 ans mini- 

' mum, niveau D.E.CS. aura une, 
expérience comptable d'au moins 
12 à 15 années dont 2 à 3 comme 
Chef Comptable, de préférences 
dans une société anglo-saxonne. 

e Le poste demande d'excellentes £ 

compétences dans fes . dornaines 
suivants : : 
comptabttrté généreleatansiytique À 

STE Rues ur 

e mu on sera 
de l’ordre de 100.000 F + 

ele candidat retenu devra faire 
preuve de ténacité et être fortement 
motivé .par le désir d'aboutir. 

e Sa réussite au plen personnel Jui 

ouvrira des possibilités d'évolution 

en fonction de ses performances. * 


Envoyer Ve photo, références et _? 
prétentions s/réf5222M à P. LICHAU 
SA. 10, rue de Louvois 75083 À 
Paris cedex O2 qui transmettre. 





































; — LES POSTES ET 
= TELECOMMUNICATIONS 
mt recrutent des informaticiens 
a. : par concours 


40 ANALYSTES 
15 PROGRAMMEURS 
SYSTEME 


Inscriptions ] Jusqu' . er Mars 
Epreuves écrites les 4 - 5 - 6 Avril 1977 





























es cherche, 

} eune a 1 Fac nn mue fn PUPITREURS 

Pour lien etssimérua groupe de | Après ns formation mireritaire 2 epespne | Inscriptions jusqu'au 3 Mars 
. ° 165 personnes. 2 pole, certe femme d'u trentaine, d'ramées, Epreuves écrites les 6 et 7 Avril 1977 - 

e Avec recherche constante d'amélioration des sine expérience rie tri msi ue % 
méthoties pourun résultat optimum de gestion. Cab Fr eau mie eus +! Formation rémunérée 
2 e De fonvation universitaire et, de préférence, : s 
" _ industrielle . ne bonne cornéissance des les systèmes d'appré- Avantages indemnitaires 

à PARIS dater à Es de la FD js CS sera rés Accès aux emplois supérieurs 

L'activité portera sur tous les problèmes Anglais sonhaité, RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 






PARIS 
DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
76675 PARIS CEDEX 14 à 


È PROVINCE 
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 























Kéber conbes 


| INGENIEUR ELECTRONICIEN 
AUTOMATICIEN INDUSTRIEL 


ag seit du BUREAU D'ETUDES CENTRAL sera 
de l'étude des nouvelles générations de machines 


"dl 
ainsi que do choix des matériels et des Équipements, 














Pour faire acts de candidat, adessaristtra manu 
&, CV, photo et prétentions sous référence 302 F.] 


OS kicber : 


- Service Central Ingénieurs at Cadres 
“6, Avenue Kléber, 75016 Paris 













EDIRECTEURDE RECHERCHES D'UN IMPORT. 
LABORATOIRE PHARMACEUTFIQUE sub 
souhaite rencontrer L 
EN VUE DE CREER UN NOUVEAU DEPARTEMENT 
DE PHARMACOLOGIE Sie 


MÉDECIN, PHARMACIEN 
ou VETERINAIRE 


Ayant une formation complémentaire 
Avant de prendre la Direction d'une équipes de recherche, des 
travaux spécifiques seront confiés au candidat qui devra 
mener à bien cette étude durant une période de deux ou trois 


ans. il prendra gfficieliement ses Fonotionss au terme de 
cette mission. : 3 


‘{. Outre une grandeguiture ecioutifiqie, un esprit ouvert Curiaux 


“ous ris nes sur les qualités humaines 'nhces- 
saires la fol animation d'une 
ponasts ibn se d'autres harenenn pe AR “ 
es ssiers des bersonries intéressées ont 
vec toute Ja discrétion souhaitée. F Swiss 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. sous réf. W à: 


RAP EE Mnoecer 22807 HEUILIY SISRE 





6 et ch bte Fnar PU 4 del Pete nn a ann 


AQU À met A 
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. REPRODUCTION INTERDITE 





ENTER ETES É 5 CL offres d'empl | offres d'emploi 


_ “7  CPPORTUNITE 
RESPONSABLE SYSTEMES INFORMATIQUES r1500 nn 
| ù EH REZ TN NT SN. 


À La ete dns promotion intace 1 sueeusale parisienne d'une vs inpcriané banque ani 
caine recherche un Respansable des systèmes infonmatiques. SJ 3 
-Dépendant directement du Directeur du département infwmatique at ‘Supervisant ‘une équipe 
importante de programmeurs et analystes, il sert chargé de l'ensemble We la conception et dn 
développement des sysièmes et mise en d'un nouveau plan informatique, 
e figé LE taduira les besoins des itrérents services de banque eb participera aux différents 
tés informatiques. 
Cette mission de hant niveau regniert un candidat îgé de 32 ans minimum possédant une très 
solide formation en informasique (de préférence ingémiend et mme expérencé d'an moins 5 ans 
’ PS RES LOS nr nas Tanque où à Rransies. 
NANCE ET GESTION) le des pro 58 au l'une ou d'un organisme ex. 
ET Sd TO 5 La pratique eourante de l'Anglais est indispensable. Ecrire sons référence M. 5902 
De ne or eue EC Comme h 
à ee Comme. [ME RESPONSABLE FINANCE COMPTABILITÉ 
l ciale Corine comptabilité, gestion” | C F120000 
et finance) (2 
: La filiale d'ime société américaine leader mondial sur son marché, (matériel de bureax), 
Ure_expérience de Catinet d'Audit recherche dans le cadre d'un développement de ses activités un Responsable chargé de tous 
Une lente connaissance de l'an- | les problèmes comptables, financiers et administratifs. 
ais ent exigée. - Basé à Paris et rattaché au Directeur Général, il assistera celdl-ci pour l'élaboration et le 
gamtesge. 70.000 F. Me: suivi des budgets et des plans. IL s'occupèrs des protlèmee de fisanonment, 69 la réocreris 
Me et suivra l'incidence des fluctuations monétaires sur les prix de revient. Il supervisera directe- 
ME ment Îe comptabilité et effectuera le reporting mensuel et 165 bilans selon les nürmes américaines. £ 
Adr. CV détaillé, phonet Il sera également responsäble de l'administration du persomel. Le poste requiert une solide 
salaire actuel au cor expérience des” procédures comptables  anélo-semmes,l'inbitoéé du PDU et ne pratique 
Claude Vitat - 2, = courante de l'anglais. . Ecrire sous référence M. 5501 


Marengo 78001 PARIS. | | 
ADJOINT COMPTABILITE -TRESORIE..  r9000 


ho socité française (P 70 millions de GA) rodisant du mofciel électrique do hante qualité 
recherche un cadre pour étolfer ses services financiers. : 
Basé en proche banlieue Ouest, ce cadre sera l'adjoint da Directenr Aëministration et Financier, 
4 et {1 aura la responsabilité directe des services comprables. Sa mission portera dans un premier 
S temps sur La mise en place d'nn système de suivi et de gestion de la trésorerie. Les relations 
bancaires dans ce domaine lui seront confiées. LH devra également améliorer 


e LL 
traducteurs techniques 7 12 production des étais mensudls, ec il participera à le refonte du tæivemet |. 
informatique existant. Enfin il développera le système existant de comptabilité ‘| ..: 








audit 


















HOMME DE. 


"| DISCRETION ABSOLUE. Lette minusèr= CV V détané, 
et photo ss réf. 3720 à 


EPST conseil 
h 6, PLACE OU MARECHAL CUS LETUTE ELLE “ 


= “IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
+ recherche pour sa . 
2 RECT' 1ON MARKET ING 





































. . . anal 
qui savent aussi rédiger Le pus mien à mcrapae diode 8 ans im, ant aq « 
Maisons de traduction s'abstenir que À lag pr CO ÿ 

Agence de publicité internationale, nous Ÿ Aûresser C.V. détaillé, en spécifiant la référence à : SN. CRETE # 
devons adapter des textes (annonces, brochu- Touwx Maine mr 83, avenne du Maine 75756 Paris Cedex 15° 

res, dossiers d’information) d'anglais en fran. Discrétion absolue. | ‘ À Don 1 nifslon sira dou à me ; 

çais. . l'.- analyser et exploiter des, données commer- 

clales dans ur esprit apératiénnel 







Seuls de vrais spécialistes sachant € com 
muniquer » pourront traduire ces textes cor- 
rectement et les rédiger clairement. 

Pour l'heure, nous cherchons des traduc- 
teurs indépendants dans les domaines sui- 
vants : 


. - panier à des éudes st à des rapports de 
r: synthèse. 

. PROFIL'RECHERCHE < : CRE 

- formation supérieure Sonomiue er financière 
- connaissance des, produits bancaires (notam- 

* ment entreprises) acquise au travers d'une." 
















IMPORTANTE SOCIÉTÉ c13.000 personnes) 
PE son siège social sitaé proche 
BANLIEUE PARIS . 





fété Industrielle Maisons Alfort = "lopieustion fées 
Siam Sud de Parts = ce CA HOMEYWELL BULL 





























e Chimie + Electronique « Manutention « YSTE- RAMMEUR -expééence prafessionprelle d'un rinimum de | à 
Travaux Publiques « Finances +. Pneuma- ANAL PROG © JURIS TE . ee : Ÿ 
tique » Matières plastiques e Aviation. RES rapidement. sens CV. inanuscrit photo. à Ro 8957 


Si vous connaissez particulièrement un autre Le 


domaine, n'hésitez pas à nous le dire. 


Ecrivez à Marsteller International, 32, rue 
Poussin - 75016 Paris, en joignant des exem- 
ples de travaux récents. 


à ÉSSE PUBLICITE + 20, avenue Opéra 
Fo PARIS" CEDEX “OT - qui transmiettra. 


us ere rerponsable avec une 5.50, du démarage 
un 
« ägé de 30 ana snvrron, # se ur FA prati A 


Cobol et de 1° les èmes 
FE Sn de es Po 
© la connaissance du 61/60 sera appréciée. 


Adresser Cv. et prétentions sous réf, 23/M à 


candidat 
Le niv. du DES | DES ou jù DOCTORAT en pRoIr : 
— Uns . de plusieurs années Tr Ô 





















te connalssance . de j' 
— HE conan dangain (rit 


Disponibilité lmmédinte ou rapide souhaitable, £ 


Cv. pa js 98.730 - CONTESSE Pu « 
Bras de l'Opéra - Paris Gen: qui mes run. 









61-63, rue d'Avron - 75980 Paris Cédex æ 


acles = 


TMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE | D [STE ETUDES MOTIVATIONS 
MARCHE DES BIENS D'EQUIPEMENT : 

es PSYCHOS. DIPL 
PARIS-EST recherche : RE ne héacies coniéte, 


RUBLNE ASSISTANT PUBLICITE. 92 


24 ans min. Expérience obligatoire “Ecciéié Experitse 

en publicité industrielle. orne Re 
Connaissances en mécanique générale DECS + 1 certificat supérieur. 
soubaitables. 10, er Ceblene, POS PARIS 


Rémunération min. départ : 55.000F. Sté d'intérim rech. Technies pr 
À administratif 


PJEUNE ASSISTANT MARKETING | re. à au 









. sp un stage “mtiation a produits : de” L. 
“ Société, ces rc, smrons, pô 2uemon- 18 

t la négociation - CR auprés 
Administrations (PTT; ADF.) et de sociétés 









Burroughsy» 







(Pour remplie ce foncéiens, les candlästs devront à * 
; Et titulaires “din “aigiéme d'ingénieur &jec- 


ou électroniclen 
<— A sean ane rentre expériences ‘de, 1 













_ JEUNES DIPLOMES 
de l'enseignement supérier commercial 


Vous désirez débuter votre carrière par une expérience sonmmerciale 










“ÂT mavoyer jevtre man, CV. 
CONTESSE Publ, 20, av. 









», Paris de qu te 






23-ans min. Formation süpérieure D ablissement . dans un secteur en pleine expansion. - : 
Commerciale ou Marketing -. Niveau licence en droit. Vous êtes motivés par l’anslyse de situations, par la recherche de 
Anglais souhaitable. Sous. ar solutions à proposer et à faire adopter. . 






et droit res 


Ever LP nt Notre technique en pleine évolution nous oblige à recycler nas cree 


Déplacements 407. 


















Rémmération 48.000F È 128, rue La Boëtla Parls (2e). en permanence et nous y consacrons 8 % de notre masse salarisle. 
“minimum. Rech. COMPTABLE UNIQUE Que. vous ayez ou non des connaissances en informatique, nous vous 
Eur Expérimenté pour, CALE. attendons pour accroître notre réseau commercial pour : te 
i i Tél. : 263-88-79 pour 
BorIEe Service: Be ; “ MÉPORTARTE SORIETE Là 
metres SPARIS, AMIENS, CAEN.. NANTES, REIMS, RENNES, 
1) INGÉNIEUDS (réf. 727) . ” ROUEN, STRASBOURG, BORDEAUX, CLERMONT-FERRAND. 
ANNE DIN. DOERIE :ERORTADRE 2 DIJON, GRENOBLE, LIMOGES, LYON, MARSEILLE, MONT- 
EE TPM ES ONE DORE 
” sous Ce lonsieur e 
. AVIS LOCATION DE VOITURES re SIEMERS 330 _ Avenue Laurent Céy 92231 GENNEVILEIERS Cedex. 
recherche 
TUE DE PRORT 


© LILLE et NANCY il est prévu une opération « PETITS DEJEU- 
NERS ». Nous serons heureux de vous recevoir afin de vous pré-: 
senter. notre Compagnie et les Carrières Commerciales que nous 
pouvons vous offrir. Le Ter mars à L'HOTEL HOLIDAY INN, à 
avenue de la Marne 59570 MARCO EN BAROEUL. Le 8 mas ë. gs 
L'HOTEL FRANTEL, 11, rue Raymond Poincaré 54000 NANCY. 
Pour Tous renseignements téléphonez : MARCQ EN BAROEUL . 
120} 72.17.30 - NANCY (28) 29.48.22. 





JEUNE CADRE ZHNGÉNIEURS (réf. 728) 
COMPTABLE nn LU 


3 Niveau D.E.C.S. Pile, LS eu de lravait ef. 
2 aos d'expéence minimum. Anglais courant. Env. C.v. man, Shata et pret. | 


COMPTABLE 2° échelon Mie nl 


pour comptabilité générale 


Ecr. réf. 319, 19, É : | 
ous Fée. M 1, rue Altert TOOLS PARIS LENS 


leader de son marché 
C-A. 330 Millions 
















GERVAIS DANONE FRANCE recherche 
res, Doissl paies dans le cadre de son expansion : 
poursu ivant son expansion, recfierehe 1 
un pupitreur a n 
«Logiciel de base» 





SPECIALISTE. 
SYSTEMES : 


possédant une connaissance étendue 
et une grande expérience pratique des 
- langages et systèmes d'exploitation | è 


HOMME OÙ FEMME 


directement rattaché au Directeur du 
Marketing. - 
Formation HEC - ESSEC - SUP. de Co 
ou équivalent ayant au minimum 2 ‘an- 
néés d'expérience marketing dans le 





Formation informatique (pupitrage, système 
d'exploitation, largage de programmation) 











debutant  : 







entlèsement assurée avec les supports du 
construsteur et l'assistance d'une équipe dénamique. 
Sotide formation de base. 

Anglais lu indispensable. 


Travall en 3 28. mation. disques. - a Le sw molns dans Be jdoxtaine du, 
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13, rue CHÉVERT MAMA 
studios pièces : situ, 3 Pa, 


les annonces classées du É 

Fe e & ne 1 Don. mm, tauration, OS" confort par LM. Qu 

z À x. £ in ae Standing, 25. Garages possiis. Lundi, mere A ss 
— ; M ea EN usine, DITS, 18h. 90. : ÿ paroi + SUPE 

sont reçues par. téléphone an ra nr? 

du lundi au vendredi D | potes Due dire lérins 
e U1X 707-658 
mp a et FRANK ARTHUR 


de 9'héures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures | MEET 
: ° : RE PE mor. on sr 













EUROPE TRES BEL - 

He É e GRANDE DLAÈSE. 2 Propr. vd, Studios 

e à à DE REAIT ÉTAT |—DICITIID 9 Fe Sandi É À. Chambres 
“au 2966-15-01 400 m7 enter | PASTER Se (4 En tp a ent 
+ | - : Ju À pes. los Hibérais Protession Hvérale possible. [Tél sur HÉRELEUR 93-19-02 
PH Fe Pour troie ans |__où à PARIS; RES 

ou focation-vente, MEGEVE, Re OT TER 

Renselon. EDS 





AGENCE SPÉCIALISÉE DES 
CADRES 12, rus Blanche 75496 PARIS : à : 
ER Gun émoics coumiquie went 15 heures peu paie ds le loire 
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AUJOURD'HUI 
 MÉTÉOROLOGIE 


NCES CLASSEES 


Lie lLfgel£ La que TE 
40,00 45.78 L'IMMOBILIER & 
“Placards encadrés” 
48,04 Dosbis Ivsertivs 
1098 "Placards encadrés” 
L'AGENDA DU MONDE 


4200 
LE2.2-2-47 À Oh GMT. 
70,00 ÿ 


| 


20 km. ds PAU, grande maison 
Belle vus Sur Station 
ski et mer, 1 h. piscine. Prix 
Pa0n F. Jeds M PARRVS 

Honoré-Baradat, A 


3, _aven. 
CROISSY-S 
pos 285. Parc 
12 UE SUR SE 


ARPARTS 3 P. OCCUPES - 
Dans immeuble rénové av. asc, 


URGENT : à céder droit au bell 


RUE DE MIROMESML (8°), 250 m2 
TRÈS BEAU LOCAL 


Rue de Miromesnil, PARIS-8 
avec t6L (4 L + télex}) 
aménagé en showtoom, en bureaux ec en ateller 
À USAGE VENTE ET FABRICATION 
ETERIE — CONFECTION 


Pour visiter Tél. au 3837-14-26 


llet, 75012 


ROLE EE 
CRC RATS 


BUREAUX 
ES 


| dépenses el 


MURS ET FONDS - Traite avec 
20 U. COMPTANT, 35 U. à 


moyen terme, 235 U. Ig terme. 
(78 ans). — Tél : Ga UE 


- bureaux 


.1 à 2 BURX Ts quartiers 
à partir 400 F par mois. 


> : LINS. 7 burx + entrée 


2900 F mois. Ball 
£ 1 _gratuit.  Sa7-33-34. 


FG SAINT-HONORE (mEme) 
_ m4 en 2 étages. 


PL. DES VOSGES 
À LOUER 


TRES JOLI BURX. Modernes, 
150 M2 utiles. 3 


HAMPS-ELYS 
Potaire tique [ ou plusieurs 
bureaux. Réf, nt. 758-12-40. 


CHAMPS-ELYSEES 


SOCIÈTÉ LEVALLOIS 
Imm. En DDR Bt Levallois, 
DE 8% [] 


B, EU. 
À LOUER A Meur 


290 n° Gfimi 
me 6 lignes tél. pa 
HIT. 266-5650 


. SAINT-AUGUSTIN 
Ds Imm. grand 


À LOUER BUREAUX 


dont Sur 
UN SEUL 293-62 .52 


NIVEAU 


RECHERCHONS ACHAT 


PARIS ® - 10° - 18 
BUREAUX en 
800 


* XVe EMILE-ZOLA 
Belle boutique, arrière-boutique. 
2500 F MENS. 2215-08-94. 
ACH. COMPTANT A FAR 


stiuées. 
Centre Paris. 225-6610. 


TR. BIEN PLA 

COURCELES és une 

BOUTIQUE. BAIL À CEDER. 
5 Tél. 3591-47-53 ou 9245624 


Hôtel particuiler 500 m3. 
Habliable, partait état. 
567-22-68. 


PLIS 


ERRE, centre ville, près 


DE 
R.E.R,, 7 studios loués rapport 


: 22000, excellent état. 330.000 F. 
Télépi.._264-71-73. 


MONTRÉAL - CANADA 


=. Excellent cholx &s malsons 
d'appartements Ou édifl 


ou édifices 
commerciaux au centre ville ou 
sur artères principales. Rende- 
de 5 % après toutes 
palements d'hypo- 
häqüs. René Val ee 
DES ROSIERS INC. 
-85 Ouest rue Sainte Ca 
Moriréal. 


en cours. DIRECT 
PROPRIÉTAIRE, 
PP o 
locaux APrTE 


Et TE OS EE ETES RAS tERanR 


2110 CLICHY 


SUPERBE LOCAL 500 M2 locations 


non meublées 
Offre 


21, rue su 
92110 CLICHY. Télépn. 797-3471. 
LOCAL A CEDER très bon em 


merclai  POL 
PELLIER. Téléoh. (67) 58-39-02. 
Entrepêts 1.000m: à louer 50 km. 
de Paris par A4 Tél. 027-0442. 
A louer à 2° de l'Etolle N.-0. 
GRANDE PROPRIETE 
IDUSTRIELLE 


=" Porte 
Dans Immeuble neuf, Jivral 
MARSAVRIL * 


À LOUER 


1970, DIRECTEMENT SANS FRAIS 


STUDIOS - 2 P, DUPLEX 
4 et 5 DIS 
PRESTAT. ET CFT EXCEPT. 
MARABEL SA. S/pL tous les 


après-nuo! de 14 h à 78 
amende, run Bayer 


nur 
. — Écrire BELION, 
11, rue. Albert-Prioi 
78100 Saint-Germaln-en- 
j Cession ball 
Plein MARAIS Sont 20 ma 


2 tignes téféph. - Tél. 8597-21-18 


A veñdre 20 mn de l'Etcile N.-0. 
{8 DISCOTHÈQUE 
CA. _ Important. 


bonne cilentèle, 
Ecr. BELION, 11 rue 
Si-Germa 


Prioiet, 78100 


PARTICULIER VEND 


BOULOGNE-BILLANCOURT 


SANS INTERMEDIAIRE Se 
meubl. Par Publicité, _200-35-50. 


: m2, 
Nbre de suite, 20 F + cha 
LOYER SA + TL à 


Amar. 3 RE S de bS, w.<, 

È FT 
VAR. + Jeanne 2m 
ABBESSES. Propr. loue_direct. 
fe ae 
rue Durantin, Paris _{18e 


POMPE. 6 P. "ré. S/ler- 
din, ref. neuf, stand. 3800. 


bureaux | 16° 


Stand, 2 gar., Stud, serv. 


ACCES "OHOS PORTEUR. 
Ball 3, 6, 9. 3.800 + repr. Jusilf. ALM. 10-63. 


Ecr. no & dat « le Monde » Pull. 
5 r. des Hollens, ?S477 Paris9e. 


ll à céder 
TAVERNY, 3 GARE, pr. Centre 
ville, 190 m2, tous commerces. 
Peut loyer. Prix 40.000 F. Ecr. 
BELION, 11, rue Albert-Prioiet, 
78100 St-Germain-en-Laye 


TE ATOS ES 
meublées 
Demande 


Ac directement COMPTANT 
URGENT, 2 à 4 pces PARIS, 
avec ou sans _Lrevaux Préfér. 
DISPOSE PAIEMENT COMPT 
SPL PRE EvR 
ei DS 
Le Centre Irumoîiier du 6e 
je comptant 2/3 D. rive 
Fe Tél. _: 104 ponte 
avec 


18° Site. ous à 20 E 
par mois, Px 28.000 F. 5797580 


locations. 
meublées 
Demande 


ture 
ttes 
garant à 
immobilier 
{information) 
ICATIONS SANS AGENCE 


Lo: 
OFFICE DES LOCATAIRES 


PARIS PROMO - 325-2877 ÈLE Gus a Fe 


CHERCH. APPTS DE STAND. 

PR LOCATIONS 3 à 2 MOIS 

OÙ PLUS. SERIEUSES RÈFE- 
RENCÉS OFFERTES. 


ge MONCRAU. 6 Pons, 250 m2, | Pre tntal. 4 


OCCUPES : @v sindio |pare, 


communs, 
sa - Le tout cfos. 
GILLES IMMOBILIER, tél. : 90 
21320 POUILLY-EN-AUXOIS. 


domaines 
Pa 'ÉHATEAU Res 
Cana, ent tion 
135 hà LIB avec 


. | nistration 
.des postes et 


terrains 


20 ls PARIS x er 


B à constr. 10 
esu terrain £ .10 pavit 


FRS 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
+: ANNONCES DOMICILIEES‘ de vouloir. 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le: 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adressé, selon qu'il s’agit du 
“Monde Publicité‘ ou d’une agence. 


de 10018 mülibars, soîit 

s do mare. 
Températures (le premier chiffre 
le maximum au 
cours de ja Journée @u, 3 Tori: u 
e 


2Aimimum de la nuit 
acc! 


Sont publiés au Journal officiel 
des 21 et 22 février 1977 : 


© Portant création de centres 

de vote à FPétranger: 
@"Portant modification du dé- 
cret n° 71609 du 20 juillet 1971 
relatifs à l'organisation de !' | 
cen ministère 


trale du 
cations. 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


YEMEN: 


Des vols à 1.680 F un 
Nos expéditions à partir de 2700 F 


LES SEYCHELLES 
. Volle avec Verouchka Ketch de 
15 mi - 


pee PTE 4 


Les ‘ plages désertes pt ln 


‘Une semaine, voi + vole on plon- 
-gée à partir de 325F. 


TANT 
ED HET. 
ZONs, passez nous voir où élépho- 
Des-nous. : 


544-21-99 et 544-20-43 


VILLARS (1250 mètres) SUISSE 


Terrasse ensoleillée face aux Alpes Savoyardes et au Mont Blanc, 
Sietlon internationals de haut standing, agrésble en toutes salsons 
Télécabine, 20 skllifts, 50 km de pistes balisées, pa 
dns, Sponsors | Are ce Ce golt, 
rent ct Digbtelub: À 30 min de Montreux, 40 min ës 
(TRE-Cisalpin), et à 70 min. seulement de Genéve 
F.S. 62009, danx chalets résidentiels près Gu 
de loisirs : studios et de 2 et 8 pièces 
w.-C. tout CODfOrt. Orientation Sud avec vus panc- 
té absolue. Financement &5 %. Vente aux étrangers 
Un agrément doublé dan placement. - 
Informations 25 ventes directement du Dropriétairs : 


Dotsaine Rochegrise, sus Mau CH-1008 : Leusannè-M 
Sa: Ua) ER PRE 28.2 ja eh: 


A venôre dès 
des installations 
+ cuisine, bain, 
ramique et 

: an 


tinalre couverte - 
tennis, 
restau - 


MOTS CROISÉS 


En sole — XL A déjà eu très 
chaud. 


inquiétan! 
_ repassage ; Ses dents ne jaunis- 
[| sent pas avec le temps. — 3. Pro- 
nom ; Æxpioits peu reluisants. — 
-$ ai d'iver : Mens à Dan — 


RAPATRIÉS 


DES MESURES VONT ÊTRE PRISES 
EN FAVEUR DES PERSONNES RÉMISTALLÉES EN FRANCE 
De notre correspondant régional 


: général Edmont 
refuse de participer 


é 
, de 
commissions dont « 


v 
ge 
de telles 


Sexrice des Abonnements 
95427 PARIS - CEDEX 09 
C-CP. 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 xmais 6nois 9 mois 12 mois 


FEANCES - D.OXML - TOM 
SF J5F 22F 30P 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAK VOIE NORMALE 
BF SSF S3EF 60F 
ETRANGEE 
(par messageries} 
L—- BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
SE 20P SSF 407 
I — TUNISIE 
IE SF SSF S0rF 
Fer vois 2Ërlenne 
Xarif sux demande. 
abounés qui paiant par 


Les 
<hèq trois Volets) vou 
drone ? Lars ce chèque à 


cntrs-et - 
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LA VIE SOCIALE ET 
La persistance du déséquilibre commercinl 


(Suite de & première page.) 


Par rapport à 
2976, les achats de La France 
l'étranger ont diminué de 98% 
Jon LE ventes de 194%. En un 


fan vies 107. les Laportations 

an 

progressé de 303.20 le -expr 
Htlens de 228 %. 


Lu 





La course folle 


hausses s'ajoutent à celles 
1976, an: durant laquelle 
les: cours jt tri en 


Après correction des variations 
salsonnières, la valeur des bnpor- 
tetions a attelnt, en janvier, 
27 679 millions de francs (+ 5,2% 


+ 14% en un 


bre s'expli en grande 
AE Fémule et de 
prod: : 
@ Les achats de produits. éner- 
géiques ont atteint en janvier 
531 millions de: , contre 
6118 millions de francs en dé- 
cembre (+ 41% ). Le ton- 
nage de pétroie importé en jan- 
vier & d’alleurs tous 568 re- 
cords : 10,93 de tonnes, 
contre 1087 en novembre (préré- 


maxi 
de pétrole brut dans les Pays Rro- 


LE TAUX DE COUVERTURE (*) DES ACHATS PARLES VENTES 





(+) Ce taux est calculé d'après les chiffres du commerce es serge En : 





FAITS 
ET CHIFFRES 


Agricolture ; 
.@ LA CONFEDERATION 
* TUGAL (CAP) 





vatrice, 

avec < roption politique » que 

représente l'adhésion à l'Eu- 

a Ds d'européirtaos passte 

a pas d' i % 

be ave de 33 % de la 
secteur agricole ». — {A.P.P.) 


Fiscalité 


. 6 DECLARATION DES RE- 
VENUS DES  MEDECINS 
CONVENTIONNES, — Le .mi- 
nistère l'économie et des. 
finances fait savoir dans un 





T que dans 
= S jours su mo de 
vrier. délsi s'applique 
aussi blen aux are tons 
es 2085 ane & 
NR 2097 -de l'évaluation 
administrative) ge la décia- 
ration d'ensemble .dés revenus. 
Social A 
° 100 5, DSMENDR L 
intéréts à ls CGT, d à le 
"CFDT. : cette 
a été ancée, le 21 février. 


per Fappart à 


:déseit spparaît 












ducteure avant {a hausse des pris 
décidées par lOPEP pour le 
dr janvier. © : s 


a Ne 
nier continue d'avoir des ejjets 






LH nOUVEUU t par 
réel et El Salvador de leurs 
prie minimaux d'erportahion. 


En revanche, une certaine 
détente est enreginirée sur le 
marché du Cacao depuis Le 
début de la semaine dernière. 
La tonne se traite à Londres 
entre 2 100 at 2310 livres selon 
Fa entre 10 ab LOS Re 










#intesrrogent : s'ag 
amgle mouvement : de s 
où d'une simple réaciion 
technique du marché ? 





-bre, en décerdbre de 560 millions, 
en janvier de 750 millions. . 
Ainsi l'énergie 


uent plus 


agro-alimentaires expliq! 
‘de la moitié de l'agsravation du 


gésiet de de Jenvier (600 millions de 
1L milliard). 
Lente amélioration 
Que va-t-il se 
prévisions sont gant oufuss pér pée 


ses. Mais un retour 
PEnit de dense oem» 28 


problèmes. 
P'asqu'à la fin de Fate 17, là 


récession mon 
(etronérement qu'avalent * 
aggravé des stocks très excessifs). 
ê pardr Cr 1975, sous ire 
la RAR ee Spa le Plan 
Fe meptenire 


ue de 
ke échane 


RETOMBE A 91,4 % 





Février | seu | ave | Mai | Juin |duiet | août - Déc. 
1064 | 264,5 | 209,3 | 1143 | 306,6 | 1044 | 107 100$ | 22: 96,3 88,5 
ss | 961 |. 985 |. 987 | 996 93,1 go | 82,7 | su? | 265 | 94 





= MONNAIES ET. CHANGES. 


LE FRANC RESTE FAIBLE 
Le deutschemark atteint 2,09 F 


Méma ‘sf fes märchés des changes 

ont réagi modérément, l'annonce 
te f'agagrevation du déficit commer- 
ciaf en janvier n’était pss de nature 
à entrainer un redressement du franc, 
qui, depuis quelques jours, donne 
des signes de falbissse, Ds fait, le 
franc est resté faible sur les marchés 
des changes. mardi matin, le dollar 
s'échangeant autour de 4,895 F at le 


‘deutschemark revenant au-dessus de 


209 F. 
Le retounemènt ‘de tendence sur 


‘le franc s'est amorcé jeudi demler. 


En l'occurrence, la devise française 
semble avoir été victime d'un phéno- 


-mène à la fois tactique et pré- 


électoral. Ces dernières semaines, 
une spéculation à la hausse s'était 


‘amorcée sur le deutschemark et le 


yen. Le système des changes flot- 


.tants faisant que toute hausse de 


devises considérées comme « fortes » 
s'opère au détriment des monnaies 


‘Jugées les plus « faïbles », Ia livre 


ét ls franc ont naturellement -êté 
touchés par ce mouvement Pour le 


‘franc, des considérations pré-&leco- 


rales sont venues s'ajouter 8 cé mou- 


après les élections municipales, — 
ont voulu se Gouvrir en les vendant 
à terme, par evence. Les taux de 
l'eurafranc sa sont d'allleurs tendus, 
preuve que l'on a acheté des francs 
à l'étranger pour les ravendre.: 


Les autorités monétaires restent, 
bien entendu, atientives à l'évolution 


du marché. La Banque de France est |: 


intervenus, lundi st mardi, on ven- 
dant des doilars — par petites quan- 
tités, semble-t-il, — pour frelner. la 
recul du franc: elle a décidé de 
porter, mercredi 23 Tévrier, do 9 44 


À 20 % le faux ce Fargert an our | C3 . 


Four eur le’ marché monétaire. Four 








ges extérieurs, sous l'effet notam- 
Rent d'une forte poussée des 


importations. Les entraprises me 
Flan sant, en effet, Inca 
pables — de sa- 


& Téeanpe Ces le premier Dae 
ler d'une derratiaiton qui 0 æ 
poureuivre. 


alors à 
rs le mes ‘de notes des 
les ven avait 
RON Dre aux alentours ée 
96%, se détériore davi 
d'août, la sécheresse Séeroit 
achats de pétrole (les centra- 


RTE du en 
Amélioration 
de la tendance 
La tendance semble heureuse- 
ment maintenant à re 
Les carnets de 
provenançe de l' se sont 


rrah 6 et: les importations de- 
plafonner (le prix du 


te ayant été augmenté, les 


achats spéculatifs ont bable- 
ment cessé). Fe 

1 est vraisemblable, dans ces 
conditions, que vers le milieu % 


importations par les exportal 
remontera de 90-91 %. où il se 
trouve actuellement, dm 
95-96 %. Mais les progrès Si 
ensuite plus lents, du fait une 
reprise probablé de la .croissance 
économique en France au second 
semestre, qui incitera is entre 
prises à ter davantage de 
dits semi finis à Péfangr Les 
Serni-i k 
estiment faux de 


97 % pourait ainsi être auemné| 


ns fin d'année. 
Si ce cheminement était vériflé, 
le dec en du commerce extérieur 
pourrait sourit dre rame 


de la France 
en 1977, à 10 ruilliards de 
cette RUE REacES COE LE 


ce wardi' 
a ALAIN VERNHOLES. 


Sept. Octobre ps : 






















les pouvoirs publics il ne s’agit pas 
tant d'assurer une défense « tous azi- 
muts - du franc, que de maintenir 
l'évolution du” cours du dollar — 
considéré comme monnais de rêté- 
rence — à l'intérieur d'une « four- 
chetta + compris entre 4,87 st 5 F, 


On l'a vu récemment, lorsque la 
Banque de France a acheté dez dol- 
lers, une fois le cours de la devise 
américaine revenu autour de 4,97 F. 
Cette opération lui a permis de 
renforcer ses moyens d'intervention 
en cas de retournement de tendance. 
Pour l'heure, !la falblesse relative 
dont falt prouve le dollar, à l'égard | 
des monnaies les plus fortes est, 
pour les autorités monétaires fran’ 
çalses un alout non négligeable 
Reste à savoir si la spéculation, qui, 
pour l'instant, ne semble pas s'être 
portée massivement sur La franc, 
restera longtemps l'arme au pied. | 
Les spécialistes le savent, les mou- 
vements de fond sur uns devise 
commencent souvent par des arbl- 
trages techniques... — Ph L 


uwfié des Impôts vient de publler 


un Gukle pratique 
buable 1977. Cet ow 


ei 
da he aussi bien que 
1e Lpèts Tocaux. ë 


ÉCONOMIQUE 


AUTOMOBILE 






POURRAIT AFFECIER A TERME 
“LA PRODUCTION FRANÇAISE 


: A le suite de l'article paru dans 
le Mondes du 18 ? février, intitulé 
îc psc sur Je peines ee 

ue », A, prés 
dent du Club É a péri-infor- 
matique française, a indiqué qu'il 
ne pouvalt « imaginer que cet 
article reflète la pensée du minis 
tère de l'indusirie et, à fortiort. 
da politique du gouvernement. Il 
nest pas possible que les engage- 
ment pris et souscrits envers lu 
péri-injormatique française soient 
MmÉCOnNUS QU Seul profit du cons- 
apr naticnal de grande infor- 

maiique, Gu montent même Où 
F7 ose eur inausirisis de 
ben un effort à Pesporiction ». 

De son côté, C.IL-Honeywell- 
Bull a publié un communiqué 
indiquant noskmnnt que « les le 
pos æ commandes de 

"Etat sur quaire ars à C-I.1.-H-B. 
ae représentent pas Dlus de 45 % 
- des besoins des administrahons 
et entreprises Publiques pendant 
cette période ». 

Le parc du He pabie « fe 
es environ cuir ETS 
D dette Par de re 

e pour entres” 
construc! 


LeUTS, " 
à la péri Horn qu Dents 
ficie, de des molumes de 


Millier de personnes matériel Pelle vend associés ou traitence À l’usine de Toulouse de .. 
de-l’Arche  fEare) [cent cinquante | inéégrés Taux livraisons” de Tl'ex-CLE ‘Toutefois, La société va 
salariés] et de Drancy (deux| CJI-H.-B. » () annoncer dans les prochains jouxs 
cents salariés environ). La société « est here Fe la sortie d'un termalnat mis au point 
Prem constructeur français dans son usine de BeUort et qui 

l'interruption de la production FénDemenss péri -informati- ner LAS. 
ce DRE risque «ultérieurement. |: : É ; 
on Et ER CPEUT| @ L'ETAT RENFORCE 5A PRE- @ PROJET D'ABSORPTTION" 
Renault, Peugeot et Simen.| SENCE AU SIN DE LA DANS LA REPROGRAPHIE : 

x-ci assurent pour COMPAGNIE FRANÇAISE — Le groupe, néerlandais 

DES LES. — Déten- OCE-Van der Grinten a. 


PETRO 
trice de 35% des actions et de 
40% des divits de vote, la 


pons confortables (trois semaines puissance publique n'était re- 
présentés jusqu'ici que par 
en le ë le dans deux corpmissaires du gouver- 
la fabrication des pièces de nement Chargés, théorique- 
shane. les firmes ment, de contrôler au jour Je 
concurrentes fabriquant des pl jour la marche de Ja CFP. 
duits sensiblement différents et Dorénavant, l'Etat a décidé 
ftbotement subetituables. Dans d'occuper les postes d'adminis- 
le les grèves Le 1 trateurs suxquels se ses intérêts © 
x de af ie Eaton lui donnent it, soft quatre -: 
ont déjà eu coûsé- sur douze Ses représentants 
d es ‘sur Ïa seront IMM Blancard, prési- 
gant notant re de Callaumat, oran | 
es de Renauit 13 et de Aquitaine ; Geoffroy Chodron 
1000. de Courcel et Valls 


PÉRI-INFORMATIQUE 


LA GRÈVE D'EATON MAL M. Seban : il n'est pas possible de méconnaître 
les engagements pris - 


ques ». La Siverrification dà 
produis a existe 


ment essentiel de son succès pré 
sent ef de son plon de déreloh: 
pement » 


æ 
[Les informations contenues dans 
notre articie n'ont pas été, pour 
moment, démenties. Seul mn Con 
niqué du ministère de l'industrie e 
de la recherche pourrait répondre 
aux nterrogations de'M. Séban. Pré- 
cisons que AL d'Orano avait détinr* 
le 12 janvier, devant ses collègues, à 
an « programme d'action pHoritalte 
pour le pénètration dun matériel. 
CIJ.-Honeywell-Bull s, fixant pour 
chague ministère et chaque dE. 
nationele la part que CLI.-E.-H. 
atteindre dans son parc fnférmatiqu 


Lea communiqué de CIL-H-B. 
appelle au moins denx précisions Fa 

— Le taux de 45 % doit s'apprécier 
en tenant compte du marché-spéct- 
tique des grands calculateurs scien- . 
tifiques, réservé pour l'essentiel à. 
Control Data, ainsi que du imafn-. 
tien d'un certain volime de CET 
sous pout {BAL ; 

— C-11-Æ-B. ne fabrique 2! paint” 
ordinstenrs ni terminaux Rlle les 
Hmporte pour l'essentiel de. chez 
Honeywell ou les achète en sous" 
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Une coopération 


OICF un peu plus d'un an, le 
gouvernement a, pour l’essen. 

.  tiel, arrêté son choix dans le 

setieur de l'informatique. Cholx aiff- 
ciie dans un domarna où la mutation 
technique est permanents, les 
alllences éphémères, la concurrence 
sauvage et le succès exceptionnel. 
Choix disculé, parce que consacrant 
une coopération avec uns flrme amé- 
ricains, comportent des zones d'om- 
bre, exigeant un concours de l'Etat 
sans précédent, revêlant l'aspect d’un 
pari là où le droit à l'erreur ne peut 
être accordé. 

Mon propos n'est pas de revenir sur 
les accords passés. Le rapporteur gé- 
néral de la commission des finances 
a, en son temps et conformément 
aux devoirs de sa ionction, 
sans complaisance les décisions du 
gouvernsment, en assOrlissant son 
appréciation des Inierrogations qui 
convenaient; à ce jour, nu n'a 
contesté l'objectivité de sa démarche 
qui a eu le mérite de provoquer les 
premiers et jusqu'ici les seuls éclair- 
cissement qu'alent donnés les pou- 
voire publics sur l'opération C.LL. 
Honeywell-Buil (1). Mals les choix 
sont faits. Les polémiques sur un sujet 
aussi sérieux qui, relevant d'une tech- 
nologie de pointe, devraient écarier 
tout excès dans la critique comme 
toute trivialité dans l'expression sont 
pratiquement valnes et nuisibles à 
la cause natonsle, comme l'ont été 
les rivalités industrielles dans un 
domaine où la recherche appelle de 
gros moyens et justifie l'intervention 
de l'Etat Est4l aujourd'hul logique. 
mént possible de ne pas se tenir à 
ces choix ? 

. 
, ." 

La publication par le nouveau 
groups C.i.-Honeywalil-Buil des ré- 
suitats de son premier exercice offre 
précisément l'occasion d'apprécier 
avec plus de conflance l'évolution des 
choses. Sans doute 1978 æ-t-elle été 
pour l'entreprise une annés de mise 
en place, et les résultats obtenus sur 
un seul semestre fe peuvent-ils 
étre extrapolés, d'autant que l'alde 
de l'Est a étà massive et doit être 
notablement réduite au cours des 
prochaines années. Cependant, tels 
qu'ils se présentent, ces résultats sont 
encourageants, et l'affaire paraït en- 
gegés avec des chances da succès 
qu'il serglt déralsonnable, voire cou- 
pable, de ne pas chercher à ren- 
forcer. 

Au demeurant, la skuation a évolué 
de telle façon qu'il n'existe plus 
actuellement d'autres optlons. \megt- 
nons un instant lss hypothèses qui 
pourralent encore occuper Certains 
esprits, S'agirait-H, par exemple, de 
s'accorder avec une autre firme amé- 
rcaine ? Aucun partenaire n'est vral- 
eemblable et le géant L.G.M. moins 
que tout autre. S'agiraitit d'une 
alliance européenne ? C'est précisé- 
ment le solution que le gouvernement 
n'a pas retenus craignant que, dans 
un ensemble où aurait dû s'intégrer 
à terme un partenaire américain 
bénéficiant à coup sûr de l'appui du 
partenaire allemand, la position fran- 
çalse ne devint par trop minoritaire. 
Les chances d'un accord avec Îles 
Britanniques étalent, par ailleurs, des 
plus réduites Dans la eltuetion 
actuelle, if n’est pas de solution de 
rechange . sérieuse. 

En effet, l'expérience révèle un 
double procsssus de concentration 
et de domination propre à l'industrie 
imormalique: Comme d'autres }ndus- 
tres de pointe, elle ss caractérise 
per des coûts financiere de recherche 
et de mise au point énormes et 
renouvelés per suite de ia péremp- 
tion rapide des gammes d'ordinateurs. 
M faut donc emortir des investisse- 
ments considérables eur des chiffres 
d'affaires de dimension mondiale. 

Au processus de concentration 
provoqué par la nature de la techni- 
que et les contraintes du marché, 
s'ajoute en quelque sorte. comms 
conséquence, un processus de do- 
mination. C'est ainsi qu'on a pu 
soutenir que l'Europe est dans l'in- 
capacité présente de parvenir à une 
eituaton d'indépendance vis-à-vis 
des Etats-Unis parce que les dimen- 
elons nécessaires pour accéder à un 
niveau utile da recherche et d'amor- 
tissement ne sont pes propless, nl 
adaptées au marché (2). 

Il est donc indispensable d'aper- 
cevofr avec lucidité Ia eltuation telle 


(1) CL Rapport Assemblée paonss 
n° 2212 sur Is première 
finances rectificative pour 197. 

{2} Informstique et _ Informacion 
par M Lammers Energies n° 1043 
du 24 septembre 1976, 
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viable 


comme en d'autres domaines, dès 
lors que l'Etat ne se dérobe pes aux 
responsabilités que lul a confêrées 
son Intervention dans le secteur de 

J'iInformatique, 

Ces garanties données, et les dis- 
positions annoncées per C.LI.-Honsey- 
welkBull y participent, il conviendrait 
de ne plus Gédér à la morosité pour 
sauvegarder à la fois les équipès, les 
produits et l'emploi Les équipes doi- 
vent, Comme naguère, s'imposer à 
feurs partenaires et à leurs concur- 
rents. L'assacié américain en tlendra 
compte à ia mesure de la compétence 
et du dynamisme dont elles feront 
preuve. L'acquis technologique est 
considérable : nos informaticiens peu- 
vent concevoir el construire une 
gamme entière de produits recher- 
chés ; 11 leur faut, à cet égard, pour- 
suivre dans la vole qu'ils ont dé- 
frichée. 

Or, sur fe plan des produits, il 
semble que la politique arrêtée ne 
soit pas de neture à léser les inté- 
rêts françals. En particuller, la mise 
en harmonie des appareils français 
svec ceux de Honeywell-Buil, projet 
qui porte le nom significatif d'Unisys, 
permetirait de mettre en piace un 
système unifié où les descendants 
d'iris 80 et de Ia série 60 se trouve- 
ront adaptés à travailler selon des 
programmes et des modes de gestion 
analogues, S'il en est bien ainsi, cela 
veut dire que la nouvelle compagnie 
8 pu déterminer sa politique en fonc- 
tion des besoins de la clientèle, sans 
Intervention intempestive du comité 
de coordination technique dat on 
craignait qu'if ne fût l'instrument da 

- limperium: américain. 

En un domaine où tout dépend de 
la valeur des hommes, les chances 
de l'entreprise résident dans la 
conviction ds ceux qui participent. 

Aux détracteurs systématiques, Il 
faut rappeler que la politique du pire 
n'a Jamais porté aucun fruit, et Ces- 
sandre ne triomphe que dans la 
détresse du plus grand nombre. Ceux 
qui ont,-en France, le sens des res. 
ponsablités ne sauralent souhaiter 
de nouvelles difficultés qui risque. 
calent, cette fois, d'être sans appel. 
Il ne faut pas laisser échapper le 
dernière chance de l'informatique en 
Francs. Alors, les interrogatiüns du 
Parlement n'auront pas été valnes 
Cartes, les Assemblées ont la capa- 
cité” de- contrôler l'âction' du gou- 

vernement, rmals, dans le domaine de 
te politique industrielle, les moyens 
de cs contrôle leur sont souvent chi- 
chement mesurés par un exécutif pau 
disposé ‘& ouvrir ses dossiers. 1j 
reste à espérer que, duns le escteur 
de l'informatique, une Information de 
melleure ‘qualité “permettra à La, 
représentation nationale de porter: le 
moment venu, une Juste apprécietion 
sur les résultats d'une action qui 
&ngäge l'avenir et qui, en consé- 
quence, ne peut être que soutenus. 
1 cnnsine des Arabes de PAR 
smblée nationale, . . : 


L y aura deux ans raal que 
ke ministre de ‘linfnstrie 
annonçait avec satisfaction 

son plan de restructuration de 
l'industrie informatique, st don- 
nait ainsi.le coup d'envoi à la 
création de la C.LL-Honeywell- 
Bull (CII-EHB.). Entre le ten- 
tative européenne -et l'atlantisme, 
le choix était fait. 

° Les dirigeants de la CIL-HB. 
viennent de présenter leurs ré- 
sultats pour 1976. Le satisfecit sur 
le travall accompli, les incanta- 
tions pour l'avenir, masquent les 
problèmes du présent et compro- 
mettent déjà le futur : absence 
d'une politique de produits, inter- 
rogation sur le comportement et 
Yavenir du partenaire 
incertitude sur lé financement de 
la soctété Deux ans pour en arri- 
ver là! 

Depuis mai 1975, faute d'une 
politique de produits pour l'ave- 
air, mille deux cents Ingénieurs de 
l'ex-G.Li sont occupés à ebrico- 
ler», privés d'objectifs en rapport 
avec {eur potentiel. On- a démoli 
un édifice sans s'assurer des 
plans du nouveau Deux ans de 
perdus qui ne se ratträperont pas. 
Qui fait le jeu de la concurrence ? 


La CIL-HB. est née d'une 
association contre nature avec 
Honegwell Les intérêts de cette 
dernière sont incompatibles avec 
les promesses faites par le gouver- 
nement au nom de la CIL-HB, 
pour apaiser critiques et Inquié- 
tudes : la continuité promise aux 
utilisateurs de matériels de 1 
CIL impose à la CIL-HEB. 1 


par MAURICE PAPON {*) 


qu'elle est. L'indignation est Impuls- 

sente à la modiiier. |] est certes 

Sravé d'être dépendant et la pro- 
blème est par excellance politique." 
Et c'est blen ce qui avait conduit le 
général da Gaulle à s'engager dans 
Une vois qui nous donne aujour- 
d'hul les seules chances qui nous 
restent Rien n'es! Irréversible si l'on 
Parvieni à maitriser progressivement 
Certains des éléments qui sous-ten- 
dent cetta réalité désagréable, Une 
tells tentative pssse par un troisième 
Processus : colu) de la coopération, 
et d'une coopération viable. Telle est 
blen la saiution choisie. 

. 

La crainte existait, il est vral — et 
elle n'a pas été étrangère à mes ré 
flexlons, — que, dans l'association 
avec la groups Honeywell, le réseau 
commercial, ls surtace financière, ia 
répartition géographique des activi- 
tés n'aseurent, à terme, la préémi- 
nence américaine. Mais une autre 
évolution reste possible, à deux 
conditions, lune technique. l'autre 
psychologique. 

La première est qu'hH nous faut 
une Industrie des composants cor- 
respondant à nos ambitions en grande 
informatique. Ce secteur a été fus- 
qu'alors trop négligé et l'Etet a dis- 
Pensé ses fonds sans, apparemment, 
s'inquiéter de l'ussge qui en était 
fait La Francs ne doit pas dépendre 
des foumitures extérieures pour ses 
composants, faute ds quoi son in- 
dépendance informatique ‘serait im- 
parfaite La maïrise de ce secteur 
est, en effet, Ia garantis du maintien 
d'un haut niveau de connalssances 
dang les ‘technologies avancées, 
tout en sssurant un fonctionne- 
ment des chaînes de production à 
l'abri des à-coups que peuvent don- 
ner à leurs livraisons des fournie- 
éeurs étrangers parfois concurrènts. 
11 conviendrait aussi que l'avenir de 
la mininformafñque soit mieux as- 
suré, la mise en place des nouvelles 
structures, longue et partois 
hésitente, n'ayant pas dissipé les 
inquiétudes. 

La seconde condition tient aux 
hommes et alle est essentlélle : les 
informaticiens français doivent, dé- 
sormais, occuper leur place et dé- 
bloyer leurs qualités dans un cllmai 
de conflance en l'avenir. A l'examen. 
cette attitude seuls est réaliste. L'his- 
toire de l'Informatique française est 
Jaionnés de heurts, de cholx impré- 
vus, de solutions avortées, de rup- 
tres et de difficuités renalssantes. 
Dans ce tourbillon, l'on a trop né- 
gHgé le sort des hommes qu) ont eu 
le sentiment d'être ballottés aù gré 
des événements. Ces méthodes, à 
l'heure de la participation, doivent 
étre abandonnées si l’on entend sus- 
citer l'adhésion de tous. Les entre- 
prises devraient ne pas lalsser leurs 
personnels dans l'incertitude st fixer 
des objectifs .en malière d'emplol 


TOUT CE QUI SE 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 


GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
ou 2 places = Toutes essences de bols. 
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un problème 
de recrutement ? 


Toutes les offres d’emploi téléphonées 
à une des 30 agences de l’A.N.P.E: de Paris ou 
de la banlieue proche sont immédiatement : 


e transmises par téléinformatique aux autres agences 
e où elles sont affichées en libre-service. 


Vous cherchez du personnel 

en région parisienne ? ; 

Utilisez ce nouveau service offert par cf AN: P Æ. 
Un service gratuit et vieace RS 


Agence Nationale 
Pour l'Emploi 


. mentations de capital dont 





# A la recherche du ternps perdu 


trielle dans laquelle le secteur 


Por ANDRÉ ALQUIER œ informatique aura un rôle impor- 


d'approuver le plan de flnance- 
ment de le CIL-EHB. - : 

L'actionnairé eméricain, dont 
les ressources sont déjà problé- 
matiques, pourtTa-1-il, Où voudra- 
t-il suivre les importantes aug- 


prises, ont à Ja fois le sens de 
l'intérêt public et la perception 
concrète des problèmes qu'ils 
vivent, C'est là uni rôle Indispen- 
sable des sections d'entreprise, 
qui ne justifie pas pour autant le 
mauvais procès que certains veu- 
tent leur faire. 

Cette politique, enfin, s'appuie 
sur un projet ds nationalisation 
de la CIL-Honeywell-Bull, une 
nationalisation conçue comme une 
mesure positive ec non comme un 
constat d'échec. Elle apportera 
enfin à l'entreprise ia garantie 
d'une stabilité et d'un soutien qui 
lui permettront de mener une 
stratégie à long terme susceptible 
de valoriser les atouts dont elle 
dispose. C'est la meilleure garan- 
tie pour l'emploi C'est aussi la . 
meilleure gsrantie pour soutenir 


dépend le sort de la C.LL-EHE. ? 
Dans une telle éventualité, qui 
d'autre que l'Elat pourra se subs- 
tituer À Honeywell ? 

Cruel diiermme pour les respon- 
sables de cette opération. Inté- 
grer I CLI-FLB. dans la stratégie 
de Honeywell, c’est revenir sur les 
engagements pris publiquement. 


. Ma- 
ladie honteuse 1 Alors depuis deux 
ans, on hésite. Dans le même 
temps, l'emploi est menacé, des 
mesures de dégraissage volontaire 


sont en préparation. Deux ans de 
s - J2 vocation internationale de la 
Dern Qu tai le Jen de Le : cop été 2 


chés français el étrangers n'est 
possible ‘qu'aux entreprises qui 
savent conserver la fidélité de leur 
clentéle au moyen d'une poli- 
tique à long terme. Le nationa- 
Usation créant les conditions 
d'une ‘telle politique encourage 
aussi les accords bilatéraux équi- 
Ubrés avec d’autres fabricants 
pour échanger des produits ou 
des licences. Le réalisme de Ho- 
neywell saura apprécier cette 
possibilité sans doute mieux que 
d'autres, du fut des liens anté- 
‘ Hieurs. 
La nationalisation n'est pas le 
gâthls, le gâchis est déjà Là 
causé par ceux-là mêmes qui la 


L'emploi, le potentiel technique 
national, le sort des utilisateurs, 
le bon usage des fonds publics, 
sont en cause. La lumière doit 
donc étre faite. Le débat parle- 
mentaire, pourtant justifié, a 
toujours été refusé Quant au 
gouvernement, par faiblesse et 
désinvalture, 11 ne veut rien faire. 
A faut en effet du courage pour 
avouer l'erreur et prescrire le 
remède ; le ministre de l'indus- 
trie, accaparé par sa « mission » 
municipale, a d'âutres chaîs à 
fouetter. Quant au premier mi- 
nistre, ira-t-il se pencher sur un 
pridécmeur, sotdsrs à tas 
prédécesseur, 80! A ‘cette : 

. condamne. L'attachement aux 

épèque de ML'a'Ornano ? règles du jeu. du capitalisme 
Jus ARE à et la réalisation 

RES : D ; 'objectifs conformes aux besoins 

Cè n'est pas à l'opposition de 0! 
proposer maintenant un plan de dr ee d'un PAT nE 
sauvetage. Mais 1 doit être cat CII HR k ae aire 
que si la gauche accède a pou- z Hess 
vokr, le parti socialiste est décidé { Déésné national du par 
à promouvoir une politique indus- fe pOUS ne 


(PUBLICITE) 
Crtile 558 Code evil’ suisse) 


où VERTURE DE TESTAMENT 


| Le 15 juillet 1975 est décédé. Monsieur féav£mie VEND, né le 
29 janvier 1897, de nationalité française, ayant été domicilié à Kreuz. 
lingen, Konstanzerstrasse 34. Selon les ‘indications de la nièce du test 
teur, les héritiers . légitimes sont les descendants des parents, lean 
et Eugénie Verd'- Brunel: 


Le testateur a laissé un testament + écrt de sa propre main et 
daté du 17 février 1973, dans lequel 1 exclut la succession légale tout 
en instituant un héritier et léguant un héritage. 


L'ouverture du testament s'est faïte le 25 août 1975. 


L'envoi du testament aux héritiers connus se fait aujourd'hui 
Les héritiers absents sans adresse sont informés par cette publication. 
Nous sigralons .aux héritiers. absents .sans adresse leur droit d'action 
selon l'article 519 ff du code civil suisse. 


+ À défaut de plainte dans le délei dun mois à partir de la date 
de cette publication, on passera l'attestation pour les héritiers selon 
les. règlements de l'article 559 du code civil suisse. 


CR 8280 Krèuzlingen, le 31-1-1977. 


Le notariat de Kreuzlingen. 
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La course entre les salaires et Les. pe ï 


confinue dans foute l'Europe 


La lutte continue en Europe occi- 
dentale entre les gouvernements. dé- 
cidés à maîtriser l'inflation. et les 
syndicats, tout aussi déterminés à ce 
que les salaires suivent au moins la 
hausse du coût de la vie. Après les 
gréves d'une journée et les mamfes- 
tetions contre le plen Barre en 
France, les syndicats néerlandæs 
exigent, gréves à l'appui. que leurs 
salaires soient Ilés au coût de la vie. 
Le gouvernement italien n'est pas 
non plus parvenu à convaincre les 
syndicats d'accepter une limitation 
quelconque de isur accord d'échells 
mobile, bien que des changements 
mineurs afent été introduits à cet 
accord pour en réduire l'impact : les 
coûis globaux de la main-d'œuvre 
devraient être réduits cette année 
puisqu'on a rendu ouvrables sept 
jours fériés et transféré du budget de 
l'État la Charge patronale du finan- 
cement des presiations de sécurité 
soclale, 


Écheile mobile 
ef « seuils d'augmentation > 


Au Royaume-Uni, il n'y a pas eu 
d'accord d'échelle mobile depuls la 
fin des » seuils d'augmentation - de 
1974. Dens la seconde phass du 
« contrat social », les salaires n'ont 
pas progressé aussi vite que las prix. 
Du coup. on constate dans les ate- 
lers une opposition croissante à une 





troisième année de restrictions qui 
ferait suite à celle se terminant à la 
in de juillet prochain. L'Allemagne. 
enfin. mieux placée que d'autres, 
espère que cette année f'augments- 
ton de ses prix tombera de 4,5 %o à 
moins de 4 %c. Mals les premiers 
accords de salaires prévoient une 
poussés de 6.9 %. à 





Le tableau. à la Tin de l'arucle, 
compare l'évolution d'une part depuis 
1970 des laux de salaires horaires 
dans l'industria manufacturiére, et 
d'autre part cells des sugmenta- 
tions de prix à la consommation. 
Bien que ces taux de salaires ne car- 
respondent Pas au gain total d'un 
ur, st encore moins au coût 
de la main-d'œuvre pour l'entreprise, 
ils traduisent la tenÿance générale 
Pour le Royaume-Uni. ‘les, chilfres 
montrent une augmentation des sa- 
laires de 0.5 antre juillet et dé- 
cembre 1976, pour une hausse’ dés 
prix de 1%; même s'ils ne refté- 
tent que parlisllement les hausses 
des salaires décidées en application 
du « contrat social «, Îts prouvent 
que. désormais. ‘les rémuriérations 
progressent plus fentement que {es 
prix, dont La hausse rapide se pour- 
suivra certainement encore pentant 
quelques mois 








En Halle, les salaires ont éontinué 
à progresser rapldement pendant le 
second semestre : mais if y est plus 
facile qu'ailleurs de réduire les 
charges complémentaires aux 
salaires ë 


POINT DE VUE 





Une analyse de la répartition des 
coûts salanaux des travailleurs ma- 
nueis oubliée par 18 CEE il y.a 


Le tait que l'Etat finance la ms- 
Jeure partie des coûts de sécurité 
sociale du Royaume-Uni explique 
partiellement pourquoi les coûts 19-. 
taux de la main-d'œuvre sont substan- 
tellement plus faibles dans ce pays 
qu'ailleurs Les statisticiens de La 
CEE. ont calculé qu'en octmpre 1975 


deux ans et basée sur des enquêtes 


effectuées on 1972 et 1975, a donné 


les résultats suivants : 


étaient au Royaume-Uni de 3.10 unk 
de Ci européennes, contre 
en France et 5.20 en Allemagne. 
Cela signifie, bien entendu. que le 
système britannique fait davantage 


appel à l'impôt 
è ERIC WIenAM: 


AUGMENTATION GOMPARÉE 5 
DES SALAIRES ET DES PRIX À LA CONSOMMATION 





re | 1e | ao | 1075 | 1676 ç2) SE 2o7s livre 





Allemagne fédérale : 
in: 359 
A 195 





États-Uais 13 | 127 à ES 





1955 
241 
128 ‘a 169 | 220 
143 











(1) Base 100 en 1870. 
(2) Le pourcentage 
derniers mois connus (qui ne 





La Flandre et les atouts qu'elle offre aux investissements 


Préru pour notre supplément 
« Flandre, carrefour d'influen- 
ces » fl Monde daté 20-21 fé- 
vrieri, l'article de M. Marc 
Eyskens, secrétaire d'Etat à 
l'économie flamande. à l'amé- 
nagement du territoire el au 
logement, n'a malheureuse- 
ment pas pu trouver place 
dans les colonnes. du numéro 
de samedt dernier. Nous le 
publions ci-dessoui en «a Point 
de vue»: A 


A Flandre. havre de nouveaux 
L Investissements étrangers ? Le 
thème peut paraître quelque 

peu étonnant à un moment où la crise 
économique continue d'hypothéquer 
la situetton économique en Europe, 
en Belgique et. dès lors, en Flandre. 
Mais la drôle de crise que traverse 
fe monde occidental et, plus parti- 
cullèrement, l'Europe, et qui est 
faite de la conjonction contradictoire 
d'une hyper-Inflation ei d'une pro- 
fonde récession structurelle, finira 
par passer. comme d'ailleurs toutes 
les précédentes. Elle laissera inëvi- 
tabiement des fraces et des cica- 
trices. mais elle développera aussi 
da nouvelles passibililés et opportu- 


SYNDICATS 


LES « MÉTALLOS » 
DE TREIZE PAYS 
SONT REUNIS A ROME 











tDe notre Correspondant.} 


Rome. Les délégations d'une 
quinzaine d'organisations syndi- 
cales de la métallurgie, apparte. 
nant à trele pays du bassin 
méditerranéen, se réunissent à 
Rome les 22 et 23 Lévrier pour 
tenter de coordonner ieur action. 
Un communiqué commun devrait 
être publié à la fin de cette 
conférence inédite, mals on n'en 
attend pas la creation d'une nou- 
velle fédération internationale. 

L'idée avait été lancée par les 
æ métallos » italiens, qui vivent 
la seule grande expérience d'unité 
syndicale. mise en æuvre à partir 
de l'été 1975 par un comité de 
six membres comprenant notam- 
ment les deux principales fédé- 
rations françaises. la FTM- 
CGT et la FGM-CFDT La 
conférence de Rome réunit. en 
outre, Fédérations  espa- 
gnoles. ainsi que les métallur- 
gistes égyptiens. sisériens. syriens, ! 
Eures, Vougoslave: et chypriotes | 
La participation des Libyens et 
des Grecs était espérée au do | 





des travaux auxquels zssisten 
en observateurs, des délégués por- 
tugals et palestiniens. Parmi les 
absents figurent les Maltais, les 
Tunisiens. les Murocains, les Le | 
banais, les Aloanals et les Isrné- 
lens. La présence de ces der- 
niers, précise la F.L.M. itallenne, 
aurait soufeve des problèmes in-} 
solubles. 

Les syndicats qui ont répondu 
& l'invitation sont trop divèrs. et 
leur pays trop inészalement déve- ! 
os pour due 1a conférence 

r une stratégie com- 
Eure Elle veut être néanmoins. 
selon ML Bruno Trentn. gecré- 


taire général de la FLM. cunel 
étape effective dans la réslssa-|. 


tion d'un nouveau lupe Ge 
natigrallsme syndicals. — 


par MARC EYSKENS 


nltés. La destruction créatrics, dont 
nous devons, par ailleurs. par tous 
Jes moyens essayer de minimiser le 
coût soctai et humain, permettre aux 
pays les plus dynamiques de l'Eu- 
rope de construire la soclété post- 
industrielle. 


Le transfert d'activités industrielles 
plus traditionnehes vers certains 
pays du tierg-monde augmente les 
chances de la Flandre, comme aire 

géographique où le. développement 
de nouvelles activités économiques 
peut et pourra 6e faire dans des 
conditions optimalea 


La main-d'œuvre en Flandre est 
une des plus “productives dy monde 
et sa productivité augmente cons- 
tamment. 

Un réseau d'enseignement tech 
nique très étendu .garantit la dispo- 
nibliité de personnel hautement qua- 
tifié. 


La présence d'instituts de recher- 
che et de nombreuses universités sur 
un territoire exilgqu favorise le 
synergie entre l'industrie et 1a 
recherche fondamentale et appliquée. 

Le redéploisement industriel dans 
la Secieur secondaire. sur base d ac- 
lvités à haute valeur ajoutés, accen- 
tuera la migration professionnelle 
d'une traction toujours croissante de 
la population active vers des acti- 
vités tertiaires Le pouvoir d'achai 
ainst concentré se déversera sur des 
marchés de consommation de masse, 
constituant des débouchés impor- 
tants pour les mvestisseurs. 


‘La Belgique est la pays du monde 
qui exporte le plus par tête d'ha- 
bitant L'investisseur étranger y 
trouve un mécamsme Îmancier, admi- 
nistrallf, technique, commercial et 
iuridique, rompu à l'art difficite 
d'exporter... 


À partir des années 50, la Flandre 
a pu attirer da très nombreux inves- 
tsseurs étrangers et multinstionaux 
L'atout mareur de la Flandre. 53 
Situation maritime, garde teute sa 
valeur à une epoque où lea matières 
premières renchénssem La concen- 
trahon dans un .2yon géographe 
restreint de nombreuses entrennses 
multinationales. ‘dégage toute une 
série d'avantages externes et 0e 
complémentantés entra producteurs 

H est euperfiu de souhgner K'at- 
tra prédominant qu'exerce la Flan- 
dre comme plaque taumants. situee 
au cœur de l'Europe La Flandre 
dispose actuellement du réseau fer. 
rovure et router le plus dense du 
monde 


Tout l'éventail des mesures d'en-. 
‘couragement des investissements 
est exposé dans d'autres rubriques 
du supplément sur 2 Flandre. Je 
voudrais seulement souligner que 
l'aide ‘financière des pouvoirs publics 
aux investissements peui afñandre 
21" du montant investi Au moins 
êussi importants est là mise à 
disposihon de ‘terrains mndustrieis 
entérement équipés et acceésibles : 
par fous les moyens de commum-} 
cation. i 


La Flandre continue à bénéficier, 
malgré les graves difficuités écono- 
miQugs du moment d'un crimat | 


| sur ies « ruglités économiques et 


social slable, basé sur la Concerta- 
ion entre interlocuteurs sociaux 
L'indexation des salaires- qui peut, 
dans certaines circonstances. aug- 
menter la poussée infistoire, a, par 
allleurs, l'avantage de décrisper les 
relations entre employeurs et syndi 
cats et de maintenir le pouvoir 
d'achal de la population. 


Les lois dela relance.que le gou- 
vernement a {eff voter par le Par 
iement bdige ont  puissamment 
contribué à réduire le taux d'infla- 
bon. Ce taux était, à le fin de l'an- 
nés 1978, retombé à + 7,5 %s lors 
qu'il avait atielnt + 16 %e an 1974 
La Belgique devient ainsi le pays du 
Marché commun avec le taux d'inAa- 
tion le plus réduit. aprés l'Alleme- 
gna fédérale Si l'on compare ln 
sltustion économique de la Belgique 
à celle de l'Allemagne — le moteur 
incontesté de l'économie européenne 


— il est nécassaire de souligner que |" 


le cycle conjoncturel belge est 
décalé d'au moins neuf mois par 
rapport à la République fédérale. 
En efet, alors que l'économie alle- 
mance était déjà entrée dans une 
phase de freinage dés 1974. La Bel- 
gique connut encore une croissance 
économique de + 4.5 "e en a 


Le franc beige est parvenu à main- 
tenir sa parité et à demeurer au sein 
du “serpent européen. malgré les 
vagues de spéculation succassives 


La fermeté du franc à le grand avan- | 


tage de peser sur les prix à lim 
portation. ce qui à manifestement 


coninbué à réduire l'inflation. Pour | 


l'investisseur étranger. la solidité de 
la monnaie belge est un facieur de 
confiance. 


Je voudrais ternuner ce bref aperçu 
des atouts les plus évidents de la 
Flandre comme pôle d'attraction d'm- 
vestissements en soulignant la stabi- 
lité politique de la Belgique Maigré 
les ‘ifficuités politiques propres à 
la Seigique. les crises gouvamemen- | 
tales sont plutôt exceptionnelles. et | 
les partis Qui se SuCchdent au pou- 
voir pratiquent une politique éco- 
nomique el sociale axèe sur. les 
mêmes objectifs éssenhels : le main- 
ten du peuvoir d'ächal de la 90pu- 
faïon. l'extension de l'emploi grâce 
à une nouvelle ex0ansion écanomi- | 
que et la restauralion de la compé- 
titrité des entreonses Situées en 
Belgique Ceïe continuité de la po- 
“que économique et sociale, prati- 
quée en Belgique. alors que d'autres 
pays du Marché commun risquent 
de Gevair 2ftronter des 
beaucoup plus radiceux, conslitte 
uñe assurance supplémentaire pour 
les miestisseurs Les Iorces vives, 
en Flanére refusent de sacrifier de- 
am à aujourd'hui et préparent, dès 
maintenant, avec persévérance et 
confiance. un avenir lait de dyna- 
misme. de renauveau et depansoe 
retrouvée. 








1 
= 
@ ERRATUXM. — Dans pl 
socicles » de ce supplément consa- 
gré à la F'angre, L convient di 
ire à 2 cinquième llgne à écono- 


mie régionaie flamande. n tet non 
Pas waïonnel. 


mentauon POUr 1910 es caleulé sur lès” dduse 
au vunt pes toujours: jusqu'an décembre). 






campris ceux, dét banques 
blusements : financiers. s'évent 
F 213 190 404,12 








ed 


ptes de lexerolca 1976. 
8.65 pour l'exerc! 


DE-L'ABBLÉ 





: consel :: ‘Worms Investisse 
d “ment, aprés avoir -ADDTOUVÉ - les 


| .à l'asmembilée un diridende de 8,75 
ë fée précédent. 

ce So TE 192 Freast te 

1 reve &ioba] par action à 10,87” F. 



































































rapidement confronté à une situa- 


tion : 
LEE de oi pairs 

A POiES sine. Prat 

au point, 3 semaines. 

exacts. es nomencle. 

tures sont refativement simples, 4 

niveaux en moyenne, Et {es pro- 

es finis pas trop. nombreux. . 


À Émbiiement du programmé 
’établissement du 

de fabrication est, non seulement 
long, mais manque aussi de sou- . 


diaires et de l'avancemenit réel ee 
commandes ne permet pas 
lancer les quantités exactement. 
nécessaires. 


“Monsieur R, B. connait, certes, 
Ja rentabilhé giobäle et les de - 
revient de ses chaînes de fabrica- 
tion : mais, it ignore tout de ses 
prix de revient au niveau de pro-_ 
duits individuels. à 

Tous œs problèmes handica- 
pe JEUTDENt SON nIrepr ie et 
lempéchent de faire face, 


none | 
Éndique | “ 
Gui, mais comment? 
Pour sortir de là: -R. B. provo- * 
que, en janvier 1975, une série de 


réunions de direction qui débou- 
sur une Conclusion : infor- 


chef du bureau d'études. du soi 
” de débroussailler le pro! : 











et l'envoie. aux neuf 


sont pas contradictoires, Les s0]u« 
dons sont tellement variées qu'il 

lui est impossible d'assmer la 
reponsabie à she recommander. 











des conditions satitantts à je Lk : 
conjoncture économi quis”: an- s 
difficile. F+ 


D. se jette aussitôt à l'eau, rédt. sd 
Fans queiques heures un cahier * 


place. 2 
- s'est -occu 
. Comité de 





un handicap certain : 
dans une nes 













Perpl D. een aÿeé son, 
patron, s’en va fairè une enquête. 
auprès G-p are induire de 
us Le ve a été pirate par 
ien d’autres. L'un d'eux Jui 
Jacques Chanfœu, qui dirige 
ds socièté de Conseil a infor 
matique, à Lyon. . 
Un conseil qui . 
le langage des PME. 


téléphone. pa ren-! 
5 tp eau Chanfrau. 


‘Alain Lapierre,son 

as études, retrouve . 

D: dansson bureau pourune jour- - 

PÉ£ Problème de 1 est 
‘de 'entreprièe 

repris à la base. Disséqué, ana- 

lysé, évalué, Notamment les volu- - 

mes: composition et, taille des 

fichiers, nomenciätüre, -gammes 


” opératoires, : 


iodicité et vol 
en cours, et vol 
d'édition. Répemeitront de dE. 
nir les capacités réellement néces- 
saires. Et aussi les modes dé tra-. 
vail qui détermineront, eux, l° 
ploi Soil ou pértiel du temps réel. 
it encours d'entretien. 
ee Ja plupart des-saisies de- 
vraient se faire. en. temps réel et 
:qu'il est nécessaire de-pouvoOir ët- 
terroger à-tous- moments les LU 
chlers de base, ” É 
Les vrais Problèmes étani der. 
gasés et clanement formulés. des 
compléments d'informations sont. 
“demandés aux construcieurs, M: 








: maliser et une action : charger D. - ristiques 


: : débi 
une recommandation que D. pré - 
“sente à ER Comité de Direction. 


Deux. constructeurs. également 
pin placés, res RU € en COMpÉtI- 


“Début 1978, l'outil choisi, un 
or eur de PI EST EUR 
anagement Informatique 

à la, ns 
irection,. de sa misè 
em roure et a formé le personnel 


- qui a été désigné, Seal. un sûivr - 


péricdique est nécessaire. Assurer ” 
en Fofdimieur RS ë Fer 


re. diet 


* les: suit produit 
… section. de fabrication. Au-bout | 
trimestre de fonction 


- du. premier : 
neogkent du 














primés.‘Aù 


de fabrication:est He - 


Jours. Les.«'en cours »ont : 

aué de 23.%.en volume. :. :. 
<Quant à ces prix de revient, 0 

fui et par 


il savait 


60 sur uits fai 
aient Se Es) 


de remabilté et avait réagi en. | 





es 1 
obtenir 
Rursns ; tels Er 





Fes "inpénieun ke © L 
+ ts jes connaissent. \ 
tous et, dominant toutes les tech- 


niques, conséflènt en toute objec- 
tivité, en toute sérénité, Voire de 
ls sous-traitance lorsqu' ruine MÉCA- 


“le.responsabilié pleine et entière 
‘de lus” 


‘préconisations. . Leurs 


‘interventions englobent:la plupart - 
du temps la mise en route du ma-, 
tériel libreinent choisi-par.l" entre À 
prise. Leur. rémunérañon ‘n'est 
en rien liée à La promotion ( detel . 
. - où tel malériel. : 
"Mavagement informatique n'est - 


pas le seul conseil à avoir un tel 


une telle politi ue- vis-à-vis des 
constructeurs: * 





Informatique « 
“ru ‘des seuls Ecrss ay 


vocation provinciale qui ait Faitadone 
té une telle ligne de conduite. Car ‘ 


Jäcques Chaofrau et.ses’collabo- 
rateurs sont des provinciaux et ne 


: quiticront- pas la province. 


-on 4 comprend telle: 
meor, mieux entré voisins ; télé. 
pho nez donc à. Jacques 





'autrés grands | 
oupes nationaux font de mérèe:: | 







| nie 
ments de ro sans - us ‘Ses : 
- gouidts d'érangiement son sur 

délai moyen 



































‘niveau de-compérebice. ‘A adopter. | 















CHAN: | 
RAU ou à Alain TAPIERRE æ 
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- Nouveau fléchissement 


La première séance du nouveau 
. mois boursier s'est déroulée dans 


issements te crédit 
lers. de même que 
les chimiques 


que. Les établ. 
été 


la métalluroie. 
.— Les plus Mauvais scores ont été 
-enrepisirés par Méiallurgie 


171 
Se). Signauz (— 45 %)-et 


SIAS. (+ 4 %) réalisuient les 


du franc, ia perspec- 
e d'une accélération de la pous-"|. 
DS Jante fpourianc 
Précis une aggravation 
du déjicit de la balance com- 
à Tongine de: 
Suns origine de ce nou- 
vel alourdissement. 

lié par l'Aurore, fai- 
- d'une légère remontée 
de la cote de la majorité gouver- 
: mentale, est passé plus ou moins 


Rarement, en tout cas, l'assis- 
tance du palais 


‘sée des préz en 








Brongniart ne 
aussi Clatrsemée. 
ent placé en 
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de l'or, cent 
a ont été échan- 
contre 22000 F), 
poléons ont changé 
231,70 PF (contre 
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LONDRES 


Déprimé par la faiblesse du ster- 
ing. le marché se replie sur ue 
toute la ligne. Seules les mines d'or 
restent blon orjeniées. “ 
OR (ouverture, (dollars) : 137 59 ceotre 127 EU 






De ce Jai, ei ma l'appart. | si 
Lx aie 6 Bingiaine de hausses, 
Jléchi de 05 % en manne 


177 m8 : 
15 3:4 1558 


‘ NOUVELLES DES SOCIÉTES 

VALLOUREC. — Le dividende glo- 
“bal pour l'exercice 1976 sera Je 
teau à 19,50 F par Litre. Les résultats 
d'exploitation seront très sensible- 
ment inférieurs à ceux do 1975 
(bénéfice net : 1618 millions de 
francs), qui s'étaient avérés excol- 
lents. Le président table pour l'exer- 
Cice en cours sur une reprise des 
ventes de certains produits dB haute 
Qualité de la soclété. 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE DE 
L'ABEILLE. — Le solde bénéficiaire 
du compte de pertes et profits 1976 
s'élève à 17,40 millions de francs, 
contre 17,71 müllons de francs 0ù 
1975. Le dividende global passe de 
18,75 F à 19,95 F. 

GRANDS TRAVAUX DE MAR- 
SEILLE. — Le bénéfice net consolldé 
de l'exercice 1976 devrait marquer 
Une augmentation d'environ 15 % 
{45 millions de francs en 1975). 

LOC - IMMOBILIER. — 
1976, la société à réalisé un bénéfice 
de 59,4 millions de francs, soit une 
progression de 18 %. Le dividende 
pes ture est porté de 1475 P à 

ANGLO-AMERICAN CORP. — Pour 
1976, le bénéfice avant impôts s'est 
érabli à 5366 millions de rands 
contre 8206 mtillons de rands en 
1975 La société 2 déclaré un divi- 
dende final inchangé de 25 cents, 
faisait un totsl, inchangé aussi, de 
33 cents pour l'annés. " 

BET.I. — Les comptes de l'exer- 
clce 1975-1976 se soldent par un 
déficit de 7,4 millions de fran 
contre un bénéfice de 10,7 millions 
de francs. Le chiffre d'affaires bors 
taxes du groupe s'élère à 296,2 mu- 
Nos de francs contre 243,7 millions 
de francs. 

SACER. — Compte tenu d'une 
imposition atténuée per l'imputation 
fiscale de rtes antérieures, 1e 
résultat de l'exercice 1976 devrait 
être supérieur à 10 millions de francs 
Fo 5,57 mflions de francs en 
i 








NEW-YORK 








Tous les marchés financiers et 
commerciaux américains ont ch5më 
te 21 février. dote anniversulre de La à: 
naissance de Waxhiugton. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE" 


Le développement 
de l'actionnariat 


Munich (A.F.P.). 
fédérale, avec cinQ millions d': 
aaïres, occupe Ie Croislème 
le monde dans ce domaine. É 

Ets: ais (trenta millions) et 
ls Japon (six millions), révéle une 
la société d'étude 
consells de Munich - 


Parmi les 485 en! 























— L'Allsmngne K: 















1000 actionnaires. 39 plus 

et 16 plus de 100 000. Indique l'ét: 

narlot s’est particuliérement 
dernières 






firme d'électricité Rhelnincbs Elek- 
WÉ), qui comptalt, 
95 000 action- 


noires, à presque doublé ce chiffre 
eD Quatré ans, rassemblanz 2Ins), en 
avr 1971, 189 000 aetionnne 

le groupe chimie Ba: 
riat s'est di de 
eu début de 1972 contre 322000 au 
printemps 1968 


trizitaetswerke (! 


groupe 8 a con 0e aug À 
lemens son , A! 
Penté de ‘32 % tntre 1970 et 1 


Le nombre 


da personnel s'est 
en tant Qu'ins- 
trument de La capitalisation ouvrière, 
indique d'sutre part l'étude Il y 2 
actuellement 660 000 salariés proprlé- 
taires de ce type d'action en R-F.A. 
provenant de 68 entreprises contre 36 
en . 















COURS DU DOLLAR A TOKYO f. 







1 doter (es peus) . | 283 075 


Taux du marché monétaire 
Effets privés ........... …10.% 















INDICES QUOTIDIENS 
INSEE. Base 100: 31-déc 1976.) 




















Valears étraugères .. 
AGENTS DE CHANGE 


Indice général . 
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Cours |Deraler 
_ VALEURS Ps cours VALEURS A cours 
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mal maitrisés: 
certain 
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un Jour 4 
DANS LE MONDE. 


_ 2 AMÉRQUES 


À sRÉSIL : la police politique Déclenchée le 15 février dans de Prance-Inter seront 


a sociétés issues de RTE normaux sur les grandes 
diffusés seulement de T heures 


de Sao-Ponlo aurait déman- les syndicats. CGT. et et 
telé le porti communiste pro- PDT tech-, à 24 heures sur la modulation de 
chinois. à adrinistra- " fréquence. ce-Culture német- 
. tifs, et le cat de journalistes ‘tra que de T EL 36 à 22 heures. 
2. AFRIQUE" SNS, la « d'action » Musique risque de ne dif- 
= RÉPUBLIQUE SUD - AFRI-| s’ le 2 février fuser aucune émission. 
CAINE : plusieurs banques un arrét de tre Durant la journée de--mercredi, 


américaines s'accordent plas 


de crédits à Pratoria. 


2. PROCHEORIENT 
— Là fin du séjour de M de 
Guiringaud au Caire. 


4. ASIE \ 
= CHINE: M Hua Koo-feng 
cherche ‘à renforcer l'autorité 
da pouvoir centrol dans les 
provinces. 
EUROPE [vités. des chaînes, ceci bien 
it que seules les société DEF. 







— Le contestation dans les pays 
de Est : la Maison Blanche 
confirme que M. Carter rece- 
vra M. Boukévski. 

— GRANDE-BRETAGNE : M. Da- 
vid Oven devient secrétaire 


) se décla- vision est prévue pour 
rent en grève En effet, l'arrét à 13 heures 30. Le 
des émbHeurs de TDF. aura mu Car, CFDT. et SN. 


l'ensemble des. i ment plus ds de créations 
à. le à la vision, et surtout = 


dicats 
. récla- 





* ment « légales » leurs revendica- 






















— Y at-il une cris chez les 
étadinnts communistes? 


. 18 RELIGION . ! 
— Mgr Riobé et l'ordination 
‘d'hommes de 3 


Jours, l'agence Tass Lalgsait entendre 
que les cosmonantes avaient accom- 
pli le moitl& de leur programme. 
Lundi, Youri Glazkos s confirmé, 












LE MONDE DES senss 
tonetfonnent antomaiquement ä 





Er. DES TECHAIQUES ve , su Es M Gui- | bord de Sallont-5 depnis La fin de 

PAGES W ET %' À ué : « Je ne souhaite | 14: pes Je enonan nr 
— Micro! chiraie surgelés gion trunsform Volynov Jobolos, en an 
— Fessentielm-1 avais entrer | pos que la 74 À dernler. Victor Gorbatko et Your! 


. Mais | Glazkov ont aussi photographié la 
Terre et sa couverture uuageuge ef 
nf pratiqué ,sur eux-mêmes des 


en service au milieu. du mois 
de rars. 
.— Quarante cpéciae | étudient 
le « cas Ramsès 


d Où ER: 
en anqguier, 9 





: ment 
lions diverses ": 


a L'ACTUALITÉ MÉDICALE A 5 prises, de Dar 
cipation, , garant = 
ges, fon essentiel 


— De la génétique à la psycho- 















Jerem à du carême 






‘ fogie. prunts. : 
à lèmes d'emploi. À 
22425. ARTS ET SPECTALES … cé es : 
— POINT DE VUE : « Réponse estimé : “RES Jon son poids UN SRVKE INTERRELIGIEUX. 


à - Gilles Deleure por 
Cloude Lanmann. 

DANSE : Le ballet du Bolchoï |. 
arrive à Paris. 


% 


— CINÉMA : lo Botaille, de 
34336 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


Deux points de vue sur l'in |. 
formatique par M Popon et : 


À. Acqnier. 

EUROPA : la course entre les |- 
salaires et les prix continue 
dans toute l'Europe. 

POINT DE VUE : « Lo Flon- 
dre et les atouts qu'elle offre 
aux. isvesteamants , por 





organise -pne veillé de 
œcuménique le. vendredi saint 
{8 avril) en la cathédrale ortho- 









La Plus beau tétement 
Prix spéciaux débur saison) 


de la garantie | 
d'un maître tailleur 
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SORTE. te Me | costumes 
JP Coffignon rer 


- dé 3.000 déaperits . 

‘à partir de 681 F 

‘Prêt-à-porter homme - 
Boutique Femme 


LÉSRAND TAILLEUR 
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Le naméro du «Monde 
daté 22 février 1977 a étà tiré 
à 569908 exemplaires. 





ABCDEFG 


T Une assemblée le dés pet. 
(TéédiMfusion de France) et ares de D sal cc 0e de LE 


Foreign Office. - de la grève éxale pour ‘ dent l'ouverture d’une négociation 
#4 le' mercredi 23. uns sorte globale afln que soit une 
. ELLE POUTINE : de « prograuune minimum » dait- convention * collective commune 
. des élections! Îl'être ditfusé ce.mardl : si um _ aux sociétés créées après l'éclate- 
Re + loin de Paris, journal se metres sera difrusé. “met Pre Cette jhsrenue 
sur programmes du tion à été refusée par 
les autres querelles de la mal Ge trois chaînes, composés ses directions le Hoi : 14 février. 
jorité. d'émissions de remplacement Salon K les : responsables des socié- . 
11. PRESSE à (films surtout) ne commenceront remettralt en 
'à 19 h 20 où 20 3 Fée Ta 3 de d'août LE, 
_ La confit du Parsan Hé : Sachéveront plus tôt qu'à lordi- Les syndicats, de leur côté ‘esti- 
les conclusions du rapport: A Radio-France, jes pro- 





















Mottin. 
12-13. D'UME RÉGION A L'AUTRE 
14. JUSTICE 
‘18 SOCIÉTÉ 
= ee UT RTE LÉ NE 
ES |. mie pan, on 
— Footboll professio: mu Prenant 
nicipalités. om : D fe ras M EE ae soute, qu's ont rajointe & bord 
18. ÉDUEATON mx régionaux réqnis sn Gone | eV dernière, D y'a amsiquer 






































; GRÈVE GÉNÉRALE A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION :LE MERCREDI 23 FÉVRIER 


Deux jours de programmes minimum 


tons et se disent prêts à fire des 
ral, qui affecte sérieusement les 
survient juste au 


gue grève qu'ait connue la radilo- 
télévision, Celle-ci e, en effet 
duré trois mois, elle avait aussi 





DE M. DE CHOEH 


Mme Simone Roms, prés." 
dent au tribunal de Paris, 



























Agtsiant comme 
gro du duc de Choeut, 
-Mme Gabriele de 
MM. HenriJaogues 


























effet, demandé. d' « ordonner 
que la loge de douze places 
leur appartenant dans Je 
théâtre” de l'Opéra-Comique 
soit mise à leur disposition 
sans réflexions. restrictions ni 
réserves». . 
La Réunion des théâtres 
lyriques Noboneus Re Lo 
opposée ce el 
conHasen comme un privi- 
lège aboli, tant que la 
tangible ne serait pas fournie 
sumäfications, por, huis- 
siers, des rugements du tri- 
una] qui avait os . 


les 2 aoû 18 a 













Choiseul, 
22 tulle frs 

Mai Me, Rom Rosès 0 an 
pordu: « ne peu 
sérieusement chuter si tar- 
divement que ces jugements 
ve soient pas passés en force 
Se Han pr 

et, 
aux débats que js droits suc 
cssoraux et les impôts fon- 
-ciers ont été èrement 
acquittés par les requérants 
ou leurs auteurs sans discon- 
tinuité De nouvelles contes- 
tations relatives -à l'exercice 
de ces drolts immobiliers ne 
sont intervenues que dans un 
passé récent. [1x 

Elle a gere, He res 
quence, que al} devra ètre 
mise à la disposition des héri- 
tiers du duc de Choiseul, sans 
k Finite de LM Opéra-Ci nique, 
le M 0! Le, 
chaque fois qu'ils en feront 
, la demande Ja loge habl- 
tuelle dans la limite de douze 
places. [.…] »-4 condifion que 
le théâtre rouvre ses porles. 








































PIERRE MOUSTIERS 
lauréat du Prix des Libraires 


Le vingt-troisième Prix des Mbraf- 
res a été décerné le 21 février, au 
Ceatre national d'art.et de culture 
Georges-Pompidou, à Pierre Mous- 
tiers Dour son roman «.Un crime de 
notre temps » (Seuil). 


‘ L'ouvrage a été finalement chalsi 
sprés une ultime sélection, dans 
lsquelle les libraires de la Fédéra- 
tion française des synülcnts de la 
Librairie avaient aussi retenu ie Livre 
d'£ves Bertho, a Ingrid v (Galli- 
mard}), et celui de Jean Raspail, | 
«le Jeu da rol » (Laffont). 


(Pierre Moustiers, né en 194, cri 
tique Mttératre à Nice-Matin, a déjà 
publié sept romans, dont ia Purof, 
ga Cr Grand Prix 
Il avait aussi été Tauréar en "1971 











PULL-OVERS 
DE MARQUES 








En Espagne 


Le parti communiste publie les premières Hskos 
. de ses candidats aux élections législatives. 


Madrid (A.F.P., U,P.I, Reuter, AP.) 
— Le parti communiste d'Espagne, 
qui n'a pas encors élé reconnu par 
Je gouvemement, s espendant pubilé, 
lundi 21 février, les premières llstes 
de ses candidats aux élections légis- 
latves. Mme Dolcrès IJbaruri et 
M. Carrillo, respectivement présidente 
et secrétaire général du P.C.E., saront 
‘têtes de liste à Madrid, & Séville ot 
dans les Asturles. On relève égale- 
ment les noms du poéte Fatal 
Aibertl, qui vi actuellement à Rome, 
de M. Gamacho, {leader des commis- 
sions ouvrières, de lJ'économiste 
Ramon Tamames à Logroño, du syr- 
diceliste Nicoias Sartorius à Santan- 
der et de l'ancien prètre jésuite Fren- 
cisco Garcia Saive à Saragosse. 


On continue de douter dans les 
allieux politiques que le ministère 
de l'intérieur sa prononce en faveur 
de la législation du part Commu- 
niste (le délai de réflexion du gou- 
vemement expire le mercredi 23 fé- 
vrier) et c'est la Cour supëme qui 
devrait &tre chargée de dire ei les 
statuts du P.C.£ sont où non confor- 
mes à la lol sur les assoclations de 
1976. 


On elgnale d'autre part des incl- 
.dents sérieux dans la province da 
Leon où la garde civile a ouvert ls 
feu sur des paysans qui protestalent 
contre le manque de débouchés de 


FN DES ENTRETIENS 
SUR LES MODALITÉS 
D'APPLICATION 
DE LA CONVENTION 
D'EXTRADITION AVEC TEL-AVIV 


Satisfaction . 
des milieux israéliens 


se SOnt 
achevés lundi 21 ré der Au Quai 
d'Orsay (le Monde du 20-21 fè- 
vrier), Les conversations avaient 
commencé, vendredi 18 février, 
entre M. Mordehaïi Gazit, ambas- 
sadeur d'Israël en France accom- 
pagné par M RÉeIT Rosenu, 
conseiller juridique du EL 
des affaires étrangères 

M. Claude Chayet, directeur de 
conventions administratives et 
de Rtaires consulaires au Quai 
l'Orsay. 


Ces discussions, qui ont eu lieu 
d'Israël 


à Ia demande en raison 
des interprétetions divergentes 
de la convention d'extradition 
dans le cas du militant palesti- 
nien Abou Daoud, ont été 
menées au cours de deux séances 
plénières. 
Des 
se déclare satisfait de ces entre- 
tiens, Le bulletin du mardi 
22 iévrier de agence téregra- 
moda- 


applicati 
dion d'ertradition jranco-israé- 
lienne ont été examinées sous 


bien in} 

qu'aucun cas précis n'a élé évo- 
qué à l'erception de l'o’fatre Abou 
Doovd, A4-:n .cument n'a êté 
adopié à l'issue de ces emretens. 
si s'agissait d'un échange de 

vues », ROuS précisait-On au Quai 
d'Orsay. IL semble bien que les 


questions jurièiques posées 

la Hbérafion d'Abou Daoud aient 

ue lieu à des xp or et 
qui On: e accep- 

te. On reste, à énmoi, 

suadé du côté français que 

tonnée par la justice à T'iohare 

Abou .Daoud demeure seule 

ossible ». 





e ee séismes ont fait une 
guinzuine de blessés en Turquie. 
Les secousses ont eu lieu lundi 
21 février entre 11 N 30 et 
15 heures (heure française) : ils 
ont détruit plusieurs bâtiments à 
Pulumur, à 900 kilomètres à l'est 
dAnkara, 


du 29 Janvier au au26 Février 


offre spéciale 
davant-saison 


NICOLL, 


COSTUME SUR MESURES 


formule 
industrielle 


890° 


avec gilet 990 F 


NICOLL. LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUE RONCHET 4 PARIS €" 












teurs produits. Les agriculéeurs . 
avaient bloqué la route. près de . 
Ponferrada, avec des tracteurs. Deux 
paysans, blessés. ont été hospitalisés. 
En Catalogne, c'est un jeune homme 

de vingt-trais ans, Adolfo Barcena, 
qui à été tué dimanche par ia garda 
civile dans un village de la province 
de Gerone. Aucun communiqué aff- 
cial n'a été publié sur cet Incident, 

























M. HAFEZ ISMML EST NOMMÉ 


AMBASSADEUR D'ÉGYPIE 
EX FANE 
M  Hafe Ismail den 


conseiller du té à Sadate, 
la pu 


ns à M. NégnlbEl Radri, quiest 
rappelé au ministère des affaires 
étrangères au Caire. 

(agé de sloquante-nui ans, ancien 
militaire de carrière, M. Hafez Inmall 
manie LÉ arme en 1960 avec le rang 

général pour se Consacrer.à la 
Éplémaie. Rassérien de la premiére 
beure, il s'est vu confier dos postes 
diplomatiques de premier plan, ‘Tour 
à tour, et nommé ‘ambassadeur 
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La <moralisation» de la politique américaine Les entretiens diplomatiques all Proche {rent 


e M. Carter suspend tous les versements clandestins 





Un nouveau pas 


En adressant nne lettre cha- 
Jeurense & l'académicien Sakharov, 
en réaffirmant de cette maniére 
spectaculaire son intention de 
faire respecter les droïts de 
Yhomme < non seulement dans 
notre pays mais aussi à l'étran- 
ger », 
nouveau pas dans sa politique de 
moralisation « tons azimnts » et 
créé un changement important 
dans les relations entre les deux 


tiques, s'Üs en Sont choqués, 
devraïent se sonveuir qu'ils ont 
eux-mêmes depuis bien plus long- 


Las rupture du tabou de In non- 
ingérence — principe qui permet 
au gouvernement français de jus- 
tifier son refus de prendre posi- 
tion publiquement sur les cas 
précis de répression à l'Est comme 
à l'Ouest — 2, en tout cas, quelque 


pourtant vialés par la plapart de 
ses membres Ce divorce suscile 
‘situations aberrantes : l'Ou- 
membre de la commis- 
droits de l'homme de 


Es 


De mëme, les présidents Giscard 
d'Estaing et Leone ont félicité 
l'empereur Bokassa I pour la 
mascarade qui est venue couron- 
per sa dictature. 


L'éternel problème des rapports 
entre l'éthique et La politique ne 
ji de la réponse 


interventions, et l'on veut espérer, 
pour l'honneur de In France, 
qu'elle pratique auprès de 
certains tyrans « alliés et amis ». 
Maïs quand le scandale est publie 
et éclatant, quand nn chef d'Etat 
mégalomane et meurtrier tprture 
et tue sans retenue, faut-il le 
traîter avec égards el considéra- 
tion ? Faut-fl mème entretenir à 
tont prix avec’ lui des relations, 
alors qu'une simple menace de 
rapture pourrait — le cas s'est 
présenté —- lameuer à modifier 
son comportement ? Æitler au- 
raïit-i) massacré les juifs si 
avait été mis plus tôt au ban des 
nations ? 


| (Samedi 19 février.) 


————de la CLA aux hommes d'État étrangers 


e Le président des États-Unis 
: apporte son appui . 
à M André Sakharov 


Dans la lettre qu'il & fait parvenir à M. André Sakharov, le prési- 
dent Carter se déciare résolu à « faire respecter les droits de l’homme 
non seulement dans notre pays mais à l'étranger ». Pour se part, 
le vice-président Mondale devait rencontrer le 22 février, M. Boukovskl. 


La Maison Blanche a fait savoir que ce dernier s'entretfendrait aussi 


avec Je président. La prise de position de M. Carter ne peut qu'irriter 


des dirigeants soviétiques. 
Par añleurs, M. Jimmy 


Carter a décidé d'arrêter Immédiatement 


tous les paiements eïfeciués.par la CLA. à des chefs d'Etat étrangers, 
contirme-t-on de diverses sources à Washington. Le président a pris 
cette décision « quelques heures » après avoir été Informé de l'exis- 


tence de ces versements. . 


La plupart des personnalités mises en cause par des quotidiens 
eméricains, notamment le roi Hussein de Jordanie ; Mgr. Makarios, 
président de Chypre; M. Canos Andres Perez, président du Venezuela, 
et M. Brandi, président du S.PD. ouest-aflemand, ont démenti vigou- 


reusement ces allégations. 


voir, jusqu'à : 
195L Son fils a simplement pris 


le relais LS 

‘Selon Newsweek, le roi Hussein 

aurait reçu 15 millions de FNLA. angolais 4 
dollars depuis .1975: la plus (Mardi 22 février.) 


e La question de la représentation palestinienne demeure 
l'obstacle essentiel aux négociations de paix 
e M. Louis de Guiringaud ‘en visite au Caire 


M. louis de Guiringaud .& commencé lundi 
21 février. au Caire, la dernière phase de sa 
mission au Proche-Orient. Il devait être reçu 
le 22 par le président Sadate. Le 19 et le 20 
le ministre des affaires étrangères s'était entre- 
tena, à Damas et.à Amman, avec le président 
- Assad et le roi Hpsseir de Jordanie. D'antre 
M Barre a accepté de se reudre en Syrie 
date qui n'a pas été précisée. 
À DAMAS. M Cyrus Vancs & déclaré, 

le quitter le ‘1 février la capi- 
ar regagner les Etats-Unis, 
me les dirigeants israéliens et arabes étaient 
d'accord pour la reprise en 1977 de la confé- 


sentation palestinienne. Le présil 
pour sa part, a indiqué au cours d'une confé- 
rence de presse que l'on pouvait envisager la 


© À KOWEÏT. M. Yasser Aralat, président 
de TOLP., a, pour sa part, estimé que les 
Palestiniens n'étaient pas -concernés par La 
tournée de M. Vence», ajoutant qu'il « n'atten- 
dait rien» de la conférence de Genève. . 


Amman. — De la terrasse 1 | 19 | Journalistes 
son palais à l'ouest d'Amman où De notre envoyé spécial franges qe rente 
le ministre français des aires SOUS une forme ou sous une autre, signifier re dot Sonee 
étrangères, le souverain haché- t invités. des pour se défendre. 
mite à à son invité Recevant les journalistes {_—) Le retrait d'Israël des terri- 
Jéricho, en territoire.occups accompagnent M de Guiringaud, ioires 0 constitue une don- 
Rrerd ro la Ca oi. de tar amants — chargé e res à re rose 

5 a | = seroni la pair esi 
cer d'illusions 11 doute que l'an- reprise à son compte conséquent, ne souhaite re- 
née 1977 soit celle de le paix Cependant, a-t-1 dii les Jorda- Cour à La guerre; si, enfin, ces 

Au terme du voyage du œinis- niens (ét ro! d'autres /rontières sont garanties inter- 
tre français au Proche- &, on Etats arabes) sy t Ts uffonalement. Des frontières géo- 


HR 


rence de négocié. nais, M. Sarkis, le chef de l'Etat 

avons de couréence de Ge. ane PO Pos français e le 5 t de 
à : € vernemen| 

nève dans : jtres» lee EUTienS rècusnns GeEe Damas n'avat d'autres Viées que 


MAURICE DELARUE. 
C(Lére la suite page 3J 





CROISSANCE ET CONTRAINTE 


entre riches et pauvres continue de wélurgir, mais les tentatives ds 
« décollage » de nombreux pays @e l'hémisphère Sud s'accompagnent 
s00i0-écon0mÉqu 


trop souvent de contraintes 
sions policières brutales. 


es: fortes, voire de répres- 


Dans l'enquête collective dont nous commençons aufourd'hui la 
ü André Fontaine, Marcel Niedergang, Eric Roulenu, Gérard 
Viratelle, Jacques Decornoy, Michel Boyer et Pierre Drouin cherche- 
ront à analyser les causes de cet état de choses, & travers les variétés 


par ANDRÉ 


A Rome, du temps de Mussolinl, 
de mauvais esprits prétendaient que 
Dieu avait oréé trois vertus prin 
Clpales : l'honnêteté, l'intelligence et 
le fascisme, Malheureusement, comme 
Fhomme est né imparfait, on ae Îes 
trouvail Jamals réunies toutes les 
trois chez une même personne. Fes- 
ciste et intelligent, on ne pouvait 
être honnête. Fascisto et honnête, 
on ne pouvait ‘être Intelligent Et si 
d'aventure on était tout à la fois 
inteïfigent et honnête, eh bien ! alors, 
on n'était psa fasciste 


Cette «barzalota” vient à l'esprit 
lorsqu'on regarde aujourd'hui les pays 
dits, parfois par euphémisme, «en 
vole de développement ». Les P.VD. 
dont parent imerminablement des 
“experts qui ont eu parfois plus 
de chance avec leur développement 
personnel qu'avec celuli.de leurs 
clients Ces nations espirent toutes 
à la crolssancs, à la justice soclale 
et à fs liberté. Mais on en est tou- 
lours à se demander. plus de vingi 
ens après Bandoung, si de telles 
aspirations sont conciliables. 


Dans les rares cas, en eftet, où la 
croissence 2 essayé de falre bon 
ménage avec ia liberté politique 
comme en Inde, la Justice eocials en 
a fait les trais Lorsqu'on 8 prétendu 
mener de pealr Ja croissance et.la 


et les constantes des expériences en Cours dans les continents du 
jépel 4 He ë 


EE D'abord. le capital” 


FONTAINE 


; 


sance véritable, nl justice, ni Il 
Enfin, ÿ! faut blen constater que 
progrès économiques, pariols sp! 
taculaires, réalisés per certains 


È 
Hit 


| 


comme pour les entreprisës. suppose 
l'accumulation d'un capital, autrement 


- dit Je détoumement au profit des 


Le Liban entre le soulagement 
_.. et l'amertume 


ga 
; 


de provocation et de sabotage >». 
Sud-Liban, de violepts combats ont 
opposé phalangistes et Palestiniens. 
lans cetts même région, les troupes syriennes, 

la Force 
hommes et dix chars — stationnées au 
-est de Nabatieh ont été, salon des sources 
israélièemmes, regroupées avant leur « redéploie= 
ment » sur de nouvelles positions, 


: 1: — Chacun son Die 
Beyrouth. — Notre chauffeur 


ne 
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cé 


MASSACTES, 
parce qu'Es la 


hi 


arabe de dissuasion — soit cinq. à 
-à 7 kilomèë- . 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POUCHIN 


fanchissent son- 
vent, savent mieux que 
cette frontière est 


tres au nord-est de la ville. Le premier ministre 
israélien, M. Rabin, à assuré que ce redéploie- 
- ment « avait été obtenu gräce à l'attitude ferme 
d'Israël ». Par ailleurs, de nouveaux villages 
£rontaliers du Sud-Liban sont tombés aux 


D y a peu, le directeur de l'a&ro- 
port international de 


ee Maïs plus que ce 
encore trés limité, — 
quotidienne elle-même 
immêédi 


8èé 


d'abord et 
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de cette mème 
volonté d'engager la bilité 
de l'Etat et de restaurer Son 


Ë 
4 
EE 
Q 
È Hi 
jh 


: 
8: 


î 
RUBÉS 


; 


tablement nos d'encairer 
la ponulation de lui fournir les 
services essentiels que l'Etat n'as” 
sumait plus I ne pee 
exp uent-ils, de carence od.d'in- . 
-cepacité, mais bien d'un choix 
délibéré : en créant une adminis- 
tration Gans Je 
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contours _ d'un « Liban 
discouts 


étrangère. M 
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(Mercredi 16 février.) 


Prochain article : 
DROLE DE GUERRE 
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Jérusalem — « Bien Joue », ont 
dit certains devant La panique 
qui au début de janvier, s'est 
emparée des partis politiques, qui 
n'étaient pas préts à se lancer 
Sept mois plus tôt que prévnz 
dans la campagne en vue des 
élections fixées au 17 mat M Ra- 
bin et son l'étalent-1ls 
davantage ?. a n'est pas évi- 


Le partt cravallliste a des 
blèmes à la mesure de son … 
poranes matlonale et historique 

tlent es rênes du pouvoir 
depuis la création de l'Etat. en 
1948, après avoir pendant de 
norabreuses années dirigé le Mou- 
vement sioniste Cela fait près de 
cinquante ans que, "ous dé- 
nominations diverses, le parti 
travailliste exerce une influence 
prépondérante. 

L contrôle la centrale syndicale 
Histañrouth, te qui lui confère 
un grand pouvoir dans le domaine 
économique. Le nombre énorme 
de ses adhérents en a faft depuis 
longtemps un mouvement plus 
qu'un parti So: idéologie S'est 
d'allleurs estompée.. et de nom- 
breux militants ne savent même 
pas qui sont Borokhov. Katznel- 
son, Gordon et autres prophètes 
du Lens mciaite Ce mouve- 
mwen: VEersé par presque 
tous les Courants socio-politiques, 
et n'est pas à l'abri des conflits 
de personnes Des olgarchies y 
ont imposé leur volonté provo- 
quant des sursauts de révolte 
Des groupes de müitants consti- 
tués en factions ont fait scission. 
puis Ont regagné le bercail Entre 

clgarchies et les fractions, 
les militants de base estiment, à 
juste titre. qu'ils ont peu l'occa- 
Sion de s'exprimer 

C'est pourquoi la démocrati- 
sation est revendiquée de toutes 
parts C'est un véritable cri de 
guerre contre des 
comités, qui désignent les candi- 
dats du parti à cboutes les 
fonctions, dans toutes les Ins- 
tances : au gouvernement, au 
Parlement, dans 


cutif de larganisation sioniste 
PAL Pères qui disp 

5 qui ute à M Ra- 
bin la charge de premier 


ceux étaient dignes d'occuper 
ut dans le pays. : 


M. Rabin fece à M. Péres 


M. Rabin, homme de l'apl 

au pouvoir en 1974 par 
‘ancien ministre des finances 
décedé. M Sapir. et soutenu au- 
jourd'hui par Mme Meïr, l'in- 
œinistre des finances, 
M Yehoshoua Rabinoviteh, et le 
groupe appelé le «a Mapaï histo- 
rique ». voulait d'abord laisser au 
comité central le soïn de choisir 
le candidet, mais il vient de se 
ranger à l'avis de son concurrent, 
gi souhalte laffronter devant le 


‘C'est le 23 février que les tra- 
valiistes ETONt, — pour la 
première fois de leur histoire dans 
une Instance aussi large — leur 
chef, .et en mème temps celui qui 
a le plus de chances de constituer 
Je futur gouvernement, 

0 est difficile de. définir ce qui 
distingue M Rabin de M. Pères 
sar les grands problèmes natio- 
un. peu simplifié en 
classant le premier dans le camp 
des « colombes », et le Second dans 
celui des «faucons ». Mme Golda 
Mer éest prononcée pour 
M. Rabin. alors que M. 4bba &ban, 
a colombe » s’i] en est, est Favo- 
table à M Péres Le président 
Sadate lui-même vient d'affirmer 
qu'il li était dificlle de com- 
prendre l'actuel chef du gouver- 
nement israélien. et qu'il regret- 
tait Mme Meir. 

A-tous les niveaux du pari, 1) 
ÿ a un tel chassé-croisé entre les 
clans qu'h n'est pue possible de 
savoir qui parte le flambeau des 
a faucons », et qui celui des 
æcolombesx. Le président de la 
commission des affaires étran- 
gères et de la défense de la 
Knesset, M Itzhak Navon qui 
s'est déclaré favorable à une 
recorinalssance de l'OLFP si celle- 
ci reconnalssait Israël, se rallie à 
la bannière dn ministre de La 
dérense, tandis que la fraction 
Ahdout Haavoda, dont l'un des 
leaders est M Israël Galill, mi- 
nistre en porereaile Ta St 
favors! 'implantai 
les terrttoires occupés. et réruse 
l'OL.P., apporte 6on Appui au 
premier ministre. 

L'affrontement ‘au sein du part 
tavailliste est finalement bien 
moins axé sur une question de 
prnepe ou de doctrine que sur un 

profond, partagé Par tout 
ie pays, de renouveau et de chan- 
gement Ce sont les mœurs pol 
tiques, et surtout les procédès 
depuis la création de l'Etes. 
font et défont les carrières de 
ceux qui gouvernent, qu) sont mis 
en question. Cela peut surprendre 
mails M Pères. dont la carrière 
commencé à l'ombre de Davia 
Ben Gourlon, et qui a été le bril- 
lant second de M Moshe Dayan 
est aujourd'hui le symbole de la 
contestation au sein du parti 





De notre correspondant 


Son adversaire, M Rabin, pari 
à la bataille avec la bénédiction 
des anciens et des moins anciens, 
qui redoutent un ébranjement des 
structures. Le besoin de change- 
ment est tellement grand daris le 
pays que c'est sur ce point que 


RE Pond er Tan 
le l'ensem 
des partis est bien plus que 


tous les camps de 
ation » et de «ohan- 
gement » que de l'avenir des terri- 
toires occupés et des conditions 
d'un réglement avec les Arabes 
Les travalllistes ont. sur leur 
droite. l'adversaire traditionnel. le 
Likoud, qu vient en deuxième 

itlon Par.le nombre de 6es 

teurs La formation natlona- 
liste. que préside M Menahem 
Begin. offre. sans aucun doute, 
1e plus de certitude d'apporter des 
changements, st elle remportait la 
victoire. le 1? mai prochain 
Mais, 6j les travalllistes ont 
quelque peine 4 surmonter les 
effets de l'usure du pouvoir, le 
Likoud, pour sa part. s'use dans 
l'opposition (depuis vingt-huit ans. 
ÿ brandit le slogan: « Begin au 
Pouvoir ! 2). 


Le mouvement de M. Yadin 


Ce n'est pas à droïtc que pour 
l'instant, ‘es travalllistes ce sen- 
tent menncés. mais quelque part 
au centre Dar une formation qui 
a eu atoins pour elle le mérite 
d'être nouvelle [ s'agit d'un parti 
dont le nom est tout un pro- 
gamme . Mouvement démocra- 

ue pour ke changement , en 
abrégé: DASH Ce mouvement 
est né de l'union du parti démo- 
cratique, fondé L L A quelques 
mois par M YerË Yadin archéo- 
logue célèbre. et du parti Chinoul 
{changement} créé par le pro- 
fesseur Amnon Rubinstein en 
même temps Que plusieurs mou- 
vements contestataires disparus 
au lendemain de la guerre d'oc- 
tobre 1973 Le DASEH reclame une 
réforme électorale dont Ü espère 
un, Donlsversement .des œœurs 
poltiques 
Le système électoral actuel — 
la représentation proportionnelle 
per listes à l'échelon national — 

levrait être remplacé par l8 pro- 
portionnelle régionale afin de 
créer un’ lien direct entre le can- 


tlon dans 
& 


programme politique, H a quand 
même euscfté un tel afflux d'adhé- 
contraints de un Eros 
. AVEC, , 

mouvement de M Yadia 

La nouvelle formatior n'est pas 
seule à souhaiter une refonte du 
système électoral. qui flgure en 
bonne place dans le prog! 
du parti travailliste, 
BR QE arr de 

urion enrageal ne pou- 
yoir constituer un Mouvement 
homogène Le DASH, lui sen- 
gage à faire adopter cette ré- 
forme. mais cela ne parait pas 
suffisant pour ltquer l'engoue- 
ment qu'D à suscité chez tant de 
personnages importants du monde 
politique, de l'armée, de le po- 
lice, de l'université, de l'adminis- 
tration et des milieux financiers 
Ce mouvement pour le change 
ment a réuni sou 64 banni 
le haut du panier Ge lesta- 
blishment israélien M  Ygaël 
Yadim a été le commandant en 
chef de l'armée !rrs de la guerre 
d'indépendance, en 1548, avant de 
diriger à l'univeraité de Jérusa- 
lem le département d'archéologie 

M Armnon Rubinstein dirige la 
faculté de droit international à 
l'université de Tel-Aviv, et pubile 
des commentaires politiques dans 
le journal Hanretz Autour d'eux, 
on compte un nombre impression- 
nant de éraux et un amiral 
tous de e bien enténdu. pas 
moins de trois anciens chefs du 


des ambassadeurs à 
d'anciens officiers supérieurs de 
la police, et des fonetionnatres 
de haut rang qui ont quitté l'ad- 
wministration pour se lancer dans 
Cela fait un joli bouquet de 
notables dont on se demande si 
c'est vraiment le seu} désir de 
«changer les choses= qui les à 
fait quitter des’ positions envia- 
bles dans la hiérarchie sociale et 
des retraites bien méritées Plu- 
sieurs partis ont vo des adhérents 
{nfluents ies quitter pour rejoin- 
dre le DASR Ce sont les craval- 
listes qui ont le plus souffert de 
ces désertions, dont la derniére 
en date est celle de l'ancien géné- 
rai Meir Amit. fut comman 
dant du . bureau à 
l'état-major général et chei dn 
Mossad M Amit a provoqué une 
très vive sensation en rejoignant 
le nouveau mouvement, Car. .POUr 
ce faire, i}) avait dd renoncer à 
son poste de PD.G du gigantes- 
que complexe industriel Koor 
qui est la propriété de la Hista 
drouth 5 
Piusieure directeurs de Cet Or- 
ganisme, également membres du 
parti travailliste, ont suivi son 
exemple Le transfuges devenant 
si nombreux. on avait fini par 
se demander si le DASH n'allait 
pas. devenir an parti travailliste 
rénové Mais comment en serait- 
i aînai. puisque la droïte aussi 
a fourni de nombreux éléments 
au mouvement de M  Yraët 
Yadin ? - 
Le phénomène DASH souléve 
des questions restées Sans 
Ce parti, qui exerce un tel pou- 
voir d'attraction. se situe-t-il à 
droite, à gauche ou au centre ? 


emma 


du 17 au 23 février 1977 





PROCHE-ORIENT 


Grandes manœuvres électorales en Israël 


Est-1} 
ou 


les Arnbes ? 
Le 


connu pour ses \dées a 


vancées, 

Qui rendent incompatible son 
voisinage avec M° Bhmouel Tarnir, 
du Likoud M Shmoue]l 

une 
lutte lncessante, alors qu'i etait 


transfuge 
Toledano a affronté dans 


conselller eux affaires arabes au- 


près du 

Zorea, directeur de 
tion des domaines, 
à des réquisitions 
Galilée et ailleurs [ls se retrou- 


vent tous les deux dans ie même 


cp, après avoir tous deux 
quitté leurs hautes fonctions : 
Le même M Zorea est favorable 


au Grand-Israël, auquel. s'oppose 


M Amit Ce dernier qui.a sern 


pendant des années le systéme 
que dirigiste des syndi- 
Cats, ne voit pas d'inconvénient à 
s'unir dans une action politique 


avec de nombreux défenseurs de 


le libre enfreprise 


Lorsque M Meir Amit est passe 


au DASH une journaliste de la 


radio nationale Jui a ingénument 


demandé  « N'est-ce 
vous au un 


parce 
1 de 


“ration que vous avez quitté 


4 iravafllisie ? ».. 
bien la question que tout 
te monde se pose 
gectoral qui à ve 12 gauche 
ral qui se prépare, la gau: 
est fusqu'à inexistante. et 
ue paraît inquiéter personne 
Le Mapam ne salt pas encore 
sil va se lancer seul dans la 
compétition. où s'l ve maintenir 
son union avec les -travaillistes 
dans le front ouvrier (Maarakh)} 
Le parti communiste © (Rakah) 
eprès de vains appel aux groupus- 
cules de gauche en vue de créer 
‘ux. front uni pour la paix. se 
teurne vers les associations ara- 
bes pour la constitution d'une 
liste commune Se 
M Our Avnery s présente Aux 
élections sous le nom de son 
Journal Haolami Huze et ne perd 
pas l'espoir de grou 
signe de « la part avec les Pales- 
le Moked. l'ancien parti 
comrauniste Makil les Panthères 
que. dirige M Chalom 
Col aina que. MM &rieh Eliav 
et Peled du conseil israéllen pour 
la paix avec les Palestiniens 
Mais M À , qui ne veut 
être ca'nloeué “n ä gauche, nt à 
droite, nt au cenires, se heurte 
à l'opposition du Moked qui 
n'entend pas renoncer. À son 
logie sociale. Quant-aux Panthères 
Panthères sionistes, qui ont, elle 
lon! ui ant, el 
aussi, DAS 


rejoint elles. ne 

veulent d'une alliance qu'à la 

condition que ta composi de 

la liste des candidats se fasse 

dens une alternance rigoureuse 
= sueur ma noir, on 

noir, un e.. 
harad 


up sépl le, un 
M Arleh. Ellav avait récemment 


vent 

déaine én distribuant dc Poignées 
ne en LAN ! 

de tœain sur ‘les pre ee 

arrêts d'autobus 

enfin 


entier» Ce groupe & fait la tour- 
née de tous les 
en vue de négocier un accord. La 
démarche était accompagnée de Ia 
menace de faire voter contre le 
parti sollicité si sabisfaction 
n'était pas obtenue. 


-  ANDRÉ SCEMAMA. 
‘(Samedi 19 évrier. 





“LES ENTRETIENS 
a DIPLOMATIQUES 
(Site de lu première page.) 


. H est très conscient des respon- 
sabilités et des risques qu'il à pris 
en intervenant au Liban sans 
l'approbation explicite des Etats- 
Unis, de l'URSS. des Buropéens 
et de la plupart des Etats arabes. 

. Enfin, à Damas et ces 


Syrie. le contentieux culturel est 
réglé Pour la nationalisation des 
écoles -et de Ia mission laïque 
française, les Syrlens verseront 
en 1977 17 millions de francs. qui 
seront affectés à La construction 
et à l'équipement de centres cultu- 
tel: français à Damas et Alep 


Fo Syriens souhaitent davantage |- 


bourses ‘(actuellement -188) et 

une meilleure protection sociale 

leurs deux mille cinq cents 
iants en France 


ser taprès l'Allemagne fédérale) 
de la Syrie Elle est blen placée 
pour participer à la constructic à 
de deux centrales ques. à 
l'équipement honique, à 
l'aménagement agricoie de la val- 
lée de l’'Euphrate, et à la cons- 

quaire villages de 


ävec la Jordanie, les projets 

économiques sonf égaiement fm- 

portants, mais moins avancés 

dat dienmique Darasement du 
e 4 ‘ 

er. nouvel aéroport 


MAURICE DELARUE 
fMand 22 février.J | 


ur ‘une économie dirigée 
rale ? Est- «faucon s 
«colombe » dans ie conflit avec 


proiesseur Rubinstein ESL 


rernier cafnistre, M DMeir 
raëministra- 
qu'prcsden 
terres en 
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Jours sombres 


Chine 





pour la Thaïlande PÉKIN SUIT AVEC INTÉRÉT 
les initiatives diplomatiques 
de la nouvelle administration américaine 


De notre’ correspondant 


« Base arrière s pendant le 
conflit ndochinois.” la Thaïlande 
dolt faire face à son tour. comme 
où -pouvalt sy attendre, aux 
canséquences de ce confit Un 
gouvernement divisé, à la legiti- 
mité doutenme — 1 est issu du 
coup d'État militaire d'octobre 
1976. — héaite eutre in manière 
forte et le compromis 

Bastion capitaliste. la Thaïlande 
avait compris très vite qu'elle 
devrait faire vreuve de souplesse 
à l'égard des révolntionnaires 
cictorieux 4 Saïgon. à Phnom- 
Penb et à Vientiane Pendant 
guelgne temps no « modns si: 
vendi » parut possible Anjour- 
d'hni les conflits d'irtérèts et 
les ‘oppositions idéologiques re- 
prensent le dessns Haroï vient 
d'accnser Bangkok de tolérer 
que es Américains se servent de 
son territoire comme d'une + tête 
de pont » pour leur « stratègie 
coïlitaire dans le Pacifique ». 
Depois pinsienrs semaines, des 
ncidents de frontière de plus 
plus graves sont sigoniés avec Le 
Laos et surtout avec le Cambodge. 


Des moyens mifeires 
. imporfents 
Des moyeos eilitaires impor- 


taats sont déployés, mais les civils 
sont les principales victimes de 


wois dernier, .ome trentaine 
d'hommes, de femmes et d’enfants 
ont été massacrés près d'Aranya- 
Prathet. le seu) point de pas- 
sage Hégul entre {a Thaïlande et 
son voisin khœuer Bien qu'une 
certaine iucertitnie plane sur les 


ponsabüité. puisqu'ils ont déclaré. 
dans ane note officielle, qu'en 
intervenant Us.n'avaient faît que 
« régler des affaires intérieures » 
daus trois villages situés en 
Thaïlande, mais qui, selon eux. 
font partie du territoire cam- 


Le contentieux frontalier 
n'explique pas à Jui seul La vio- 
lence de ces procédés Les Khmers 
rouges s'iriteut du soutien que 
Bangkok apporte sans donte à des 
Cambodgiens qui rêvent d’abaîttre 
te .nouvean régime. même ai cette 
« résistance » paraît quelque peu 
mythique Surtout {a présence 
en Thaïlande de nowbreus réfu- 
giés pose d'épineux problèmes, le 
régime dé , Bangkok  hésitant 
maintenant À reconduire à ls 
vontière tes « immigrés iltéganx » 
que les Khmers touges exécnte- 
raient dès leur retour. 

L g a d'ailleurs beaucoup d’hy- 

dans les manifestations 
d'indignetion qui an peu partout 
dans le monde, ont suivi f'an- 
aogte de ta mort de vingt-six 
c'ambodglens refoalés par les au 
torités de Bangkok en décembre 
Que fait la communanté interna 
tionale pour {es diraines de mil 
mers de réfugiés cambodgiens 
vietnamlens .et: lnotiens installés 
en Thaüande ? Ce pays dolt non 
seulement subvenir à mme partie 
de leur: vesoins. avec l'aide des 
Nations waies. mais surtout vé- 
soudre les delicats ‘problèmes 
“iplomatiques que pos leur arri- 
vée. Bangkok a décidé. le 15 té- 
vriex de restituer trois appareils 
miiteires à bord desmmels des 
pilotes Ilaotiens venaient de fuir 


Théâtre d'une lufte 
en ' 
impitoyable. 

Terre d'asile pour ceux qui ne 
peuvent s'adapter aux nouvéaux 
“égimes d'Indoohise, la Thaïlande 
est elle-même: le” théâtre d'une 
utte impitoyable eatre les forces 
«onvernementules el Ceux qui 
r'acceptant par la misére et l'in 
ustice. ont revint une rébellion 
“onmouniste .qui marque des 

i ooiuts.- 

Le massacre, o:tobre 1978. 
“ nombreux etudiants contesta- 
talres à Bangkok In présence 
dans l'appareil étatique - d'hom- 
ses an passe trouble, la mulitpli- 
“ation des mestres arbitraires — 
lont La pins récente 'est l'expul- 
son le 15 février du correspon- 
dant de Ia «Far Eastern Econo- 
mie Review» — ne sont pas de 
nature à rallier les hésitants, Le 
gouvernement thaïlandais doit 
fatre face à d'immenses difficul- 
tés, dont il ne porte pas seul: la 
responsabilité. Enstruié par les 
événements da VYieinam, com- 
prendra-t-il à temps que lou ne 
peut se réclamer du « monde H- 
bre - saus commencer ÿar respec- 
ter les libertés sux son territoire. 
et sans on minimum de mora- 
lité politique ? 


(Vendredi 18 février.) 





Sélection hebdomadaire du journal 'e Le Monde» 


Pékin. — La presse chinoise, qui 
avalt ésaius l'entrée à In Maison 
Blanche de M Carter en le présen- 
tem comme «un gros Cuitiveteur de 
cacehuëres du Sud, accorde un 
intérêt croissant au nouveau * prèsi- 
“dent des Etats-Unis Elle vien même 
de lui décerner un gatisfecit rare 
Evoquant, dans sa dernière revus de 
politique internationale, le cécent 
voyage du vice-président au Japon 
et en Europe occidentale. /e Quoii- 
dlen du peuple notait que cette mis- 
sion avait été accuelllle de manière 
<relstivement favorable” par les 
alllés de Washington et, au contraire, 
avec mauvaise humeur en U.R.S.S. 
« Cela montre, écrivait le journal du 
P.C. chinols, que le première carte 
jouée par l'administration Carter sur 
da teble de la diplomatie ne convenait 
pas au goût de Moscou. » : 

Quelques jours plus tôt, H est vrai, 
l'agence Chine nouvelle avait relevè 
l'impatience menifestée par le nou- 
veau précidem américain de repran- 
dra les négociations avec l'URSS, 
sur la limitation des armements 
stratégiques. S'appuyant sur des 
commentaires occidentaux. elle mon- 
tra assez clairement sa désappro- 
bation d'une politique «donnant 
trop d'importenca au contrôle des 
armements et pas assez à la défense 
de l'Amérique = 

Les appréciations positives de 
l'action de M. Carter tendent cepen- 
dant à l'emporter, du moins ei l'on 
voit bien Inmterpréter ainsi les 
«analyses» des réactions woviéti 
ques face à la nouvella administra- 
fon américame et la dénonciation 
des « pressions » Giverses que 
ceke-ci doit sublr de la part de 
Moscou. ‘ à 

D'antres signes que les commen- 
tatres de ‘presse témoignent ége- 
lement des égards de Pékin envers 
“les Etats-Unis C'est chez, la chef 
du bureau de liaison mméricain à 
Pékin que ls nouveau ministre chi 
nols. des affair étrangères, 
M. Huang Hu, a accepté. ‘ Is 
25 Janvier, l'une‘ de” ses premières 
Invitations à diner diplomatiques Dix 
lours plus 101 de pasange à Pékin, 
M. David Rockefeller avait &t6 reçu 
par.la vice-premiar ministre, M. Li 
Hslen-nien. 

Rien n'indique que ces ‘gestes 
s'expliquent ‘par l'espoir de progrès 
répides .dans les relations bilatérales 
sino-américaines. On semble admettre 
d'ailleurs, à Pékin, aur la base 
d'informations en provenance de 
Washington, que la normalisation 
des relations avec la République 
populaire n'est nullement un objectif 
proritaire soûr l'administration Car- 
ter A fort au à ralson. la direction 
-Chinoise para oroirs, en revanche. 
à une évolution possible. de In stre- 
tégle américaine dans le monde, & 
particullérement en Asle, dans un 
eens qui coréspondralit aux Intérôts 
de la Chine. Avant tout, cala: veut 
dire que l'on espère, à Pékin, voir 
les Etats-Unis < relever leur garde » 
dans leur controntation avec 
l'URSS. pratiquer une diplomatie 
moins bipolaire - et plus triangu- 
laire, dans laquelle les vues: chi 
nolses seraient ur pou m'eux prises 
en compta Quels qu'alent : été. ses 
mérites lors de ses premiers voyages 
en Chine, le tort maleur de M° Kis- 
einger 2 été. par la eute, aux’ yeux 
de ses interlocuteurs chinois, de leur 
laisse: .. entendre . qu'Ù était .mieux 
placé qu'eux pour apprécier las réa- 
fltés de la ‘sftuotion Internationale, 
et d'ignorer ‘en pratique toutes: 185 
mises en garde qu'ils :pouvalent lui 
adresser || est certain que la Dré- 
sence aux côtés du nouveau prési- 
dent américain de M  Schlesinger 
— dont le différend avec M Kis 
singer a ét4 suivi de près en Chine 
et qui a eu de longues conversations 
à& Pékin en septembre dermisr — 
explique au molns en perle l'espoir 
d'un nouveau genre de dialogue 





. La présence américaine 
dans le Paclfique 


Indépendammem de l'atttude dé 
Washington vis-à-vis de l'URSS. 
tant à Srapon des .ermements straté- 
giques que de la défense de l'Eu- 
ropa, deux sujets en Asla intéressent 
plus particulièrement la’ Chine 

Les Etats-Unis, en premier lieu, 
ontHdis ou non l'intention de main 
tenl: dans cote perl du monde 
une présence propre à contenir. ies 
tendances « expanslonnistes - de 
rURS-S. ? L'Intention de M Carter 
de retirer ue parlie des troupes 
-américaines de Corée du Sud paraît 
“avoir. suscité peu d'émotion & Pékin. 
sens doute Parce Que CSs troupes 
ne falsalem pes face à un « cllgnt » 


{ des Soviétiques, mais. eu contraire. | 
: : 5 — 


à un des proches alliés de La Chine, 
svac qui celle-ci entretient des role- 
Hons: particulièrement florissantes de- 
puis le dernière visits à Pékm du 
orésidem Kim 1H Sung I y a deux 
ans. Les observateurs ont été frap- 
p6s, en revanche, de voir l'agence 
Chine nouvelle mettre en relief, le 
9 tévrier, les propos du commen 
dant des forces navaies américaines 
dans le Pacifique, l'amirat Kilclins, 
affirmant que les Etais-Unis devaient 
- malmenir leur forca militaire » 
dans cette région « pour faire face 
à coffe de l'Union soviétique ». Si 
cette posltion a souvent été exprimée 
dans des conversations privées, I] est 
rare que ls presse chinoise en fasse 
elle-même état tüt-ce de cette 
manlére Indirecte. 


Le traité d'amitié 
sino-japonais 


Quel est, en second Jeu, le point 
de vue de Washington en ce qui 
Concerne le projet de traité d'amitié 
Sino-japonals ? On n'ignors pas à 
Pékin que les Etats-Unis som en 
mesure d'exercer, dans ce domaine 
comme dens d'autres, une influence 
déterminante & Tokyo Il s'agit même 
d'un des polnts.à propos desquels 
ils peuvent le misux faire pression 
sur l'UR.S.S. en favorisant ‘un projet 
euquel cette demière a expres- 
etment déclaré son hontiilté. 


Ce aont les Chinois qui sont 
attuellement demandeurs vis-à-vis 
du Japon Trois semaines après son 
diner au bureau de lialson améri- 
Cain, M tloang Hua a été l'hôte 
dans tes mêmes conditions, de l’am- 
bassadeur du' Japon, qui doit se 
rendre ces Jours-ci en consultation 
auprès de son gouvernement Car, 
autant M Mikl était désireux de 
conclure un traité qu'il n'avait pes 
lss moyens de falre accepter sur le 
plan intérieur, autant M Fukuda, qui 
aurait. CES MOyEns, montre peu 
d'emprassement sur ce 1errain On 
s’en rend trop bien compte à Pékin, 
avec, semble-t-il, quelque déception, 
mais sane Se résigner pour autant 
à une nouvelle période d'attente 
Indéfinle Qui miax que M Carter 
pourrah donner le coup de pouce 
qui ferait avancer les choses ? 


La seule véritable alternative à ce 
recours à l'influence st à ls pré- 
eonce américaine éeerait un Chan- 
gement d'attitude envers l'U.RS.S, 
Mails. de cs point de vue, les bou- 
leversements consécutifs à la mort 
de Mao Tse-toung n'ont apparem- 
ment pes entraïné la moindre évolu- 
ton. Depuis, son retour à Pékin, le 
27 novembre, le chef de la délé- 
gatlon soviétique .aux négociations 
frontallëres, M  illyitchev, a ren- 
contré à six reprises son homologue 
chinols. M Yu Chan. H a eu finals- 
ment au début de Ce mols, et & 8a 
demendé, un entretien avec M Huang 
Hua EtaltAi porteur da propositions 
nouvelles ? La reprise depuis cette 
entrewus, des attaques de la presse 
soviétique contre la Ghine donne à 
oenser qu'aucun diafogue n'a pris 
forme. . 


ALAIN JACOB. 
‘ (Mardi 22 Jévrier.) 
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. LE PARAGUAY OUBLIÉ 


De notre envoyé spécial: CHARLES VANHECKE 





IL — <Big Brother» et ses rouges 


& j ] s & 1» dt un commerçant, 
Petit pays oublié de l’Amé mystique à offrir, auenne idée à rieur: 90 % des écoles sont dans Mbéral jette des coups d'œil chandiss Un paysan es moTt mondistes 1» 
rique latine, le Paraguay vendre Sauf, bfen sûr, tn anti. les Cempagnes Sans doute, les Fébriles vers la rue : ï t convainen, d'avoir RIRS Fr en 
(deuz millions et demi d'ha. COM ue : rue è is Évoalientissins » gooir. parie, Je fe e appelé cion. Une gerréinre de hioue ss ratée tot pie dia 
jtan dans Les communistes sont partout. eat vent par omis- instant police» dezenue jole cours sera jouée 
bitants) vit ane sorte | Nous sommes asslégés », dit sion : Peau potable n'arrive qu'à S’arrétant de cransporter des délention fois au Paraguay : Jes condigrens 
de léthargie économique sous 1 Gonzmles Alsins, lesdei du 6 % des paysans: la plupart des sacs de maïs, {l dites travaux et Un millier d'arrestations de du général Biron se 
la - poigne de ler - du.géné parti dominant au Parlement, écoles rurales n'ont .que trois les jours du fascisme ordinaire. novernbré : pelés à dire s'ils veulent que leur 
ral Strosssner, au’ pouvoir  “Q@uond nos enfants vont à % des enfants ne Miaporsible. ABrmprte tt d'être cœllnies pleines su point que les président «remplie» cinq 
depuis vingt-deux ans Une Bugnos-Aires, fs reviennent bol finissent pas lè primaire Mais fonctionnaire sans appartenir déteous devalent dormir debout; ans. En fait, la question né Sera 
contrebande Se sur chevisés » Entre Asunclon et l'essentiel est vrai : Stroessner a° parti officiel Etre colorado, ce plusieurs «disparitions» pendant pas aussi cte Les électeurs 
o grande échelle ot ln pra du fleuve Paraguay LE ere Tee os le HRininnr, d'ail bn Ge" t ir elques En PC, gas: JE Soler, drone LE ve 

e € aD- " U 

officielle de la pre : Ducote . pas à pe AY! Re ques Lu is a 


È 


tique quasi ceüule de l'armëe ja lors à ë 
= OUIS, une dictature et lors introuvable;  nonc: elle, sur là jé 
corruption font également du fonnaîre du peuple (l).ent pus L'amer? Le DÉnéra-pré- Fne tele arch de porter un huit ne Écereus Expuisés, réfomner la enarte fondamentale. 
Paraguay l'une des places proche du centre de notre capi- aient .& pds d'autres prétau- rerolver» Le Cubo, le chef de dont un spécialiste mon) du afin de permettre la réélection du 
fortes du trafic international. tale que certains de ses fau- tons : la liquidation .des op section, peut, lui . 1 # gusrani, lepère Bartolomé Melia, général 
potemment de. la drogue. vonrpé », Les CODONDIESS ETS sants, le toaintten de l'« unité » le monopole du ravi t en quatre Près PArATUAVREE Rs Saœupules excessifs? Le géné- , 
(Voir votre précédent 8 dans l'Eglise. « L'Eglise avai de l'armée, l'ût-ce par la cortup- viande; des crédits faciles auprès : © Pays, t quelques ral Stroessner — c'est sa cognet- 
numéro . + laissé monté un kolkhozs dons La tlon des chefs. Le chef-de l'op- .des banques d'Etat, lui etteut mois, & le Chlit pour æ  terie — elme respecter les formes, 
ui : région de Concepcion el elle uoat{ position, NM. Bornes Laino, de spéculer sur le des ré qui est de la répression. La première fois, il s'était 
uocion. — «Génici conduc- l'ingénuité de le comparer uur explique la longévité prési- coltes. 4 Asuncion, ue prési- Pourquoi une telle répression, contenté de «terminer» le man- 


As 
teur du destin national. » « Etoile communautés chrétiennes primiti-  dentielle la répression et le dent de section émerge au budgel qui a vite débordé le prétexté dat de œlui qu'il avait renversé 
lumeneuse de la renaissance du ves. » (2) La démocratie ? « Nous soutien af Aréricains, En fait, d'une ou Slusieurse entreprises (tial x déconverte due orgue alors qu'il Aiigenit l'état-major 
pays.» On pourrait se croire en pourrons en parier ä..partir de -le- régime use d' dients qui publiques. Ft - nisation clandestine? «A cause de l\'armée Puis, fl avait été 
Chine, sn nr ue 4 a : . À da itrenon du morcime dons aus, dus -fois Carrier L 
certes, Paye Doc ant. » actuellemen voix, mals non sans verbe, £ lise, répondent offici Cons! on u'autorisan! É 
i Une façade démocratique Parcs que les ligues agraires troisième mandat, I en avait ft 


gouverne, tents première Btroessner : 5 
Puis vingt-deux ans. per l'hyper- ÆRommel / » Le de cët eu- contenté de wappuyer sur:  Lés fils refusés à l'école mille ediohome paysan, rÉchait EAU art. À peine Ss0r- 
bole. Sa claque est pulssarnment tretien. M Aftine avait Paunée et la police, bien Sécaliers taire, voire à lunivenité: les Cure la messe, Vo onère, la He dei M Ponpbsition avait 
orchestrée, «Pair, éravail, Uen- décidé, avec ses. collègues séna. te toutes les autocraties, [a aussi Ænraves pour organiser Une rÊU- Lave le droit de proprièté. » acquiescé ce tour de passe 
être avec Alfredo Stroesner. » teurs, de haptiser une rue du nom encadré le pays, grâce au parti Mon ou méme uns fête; les mille € Parce que Le régime sait bien passe qui lui onvrait, à elle, le 


« Admiration et reconnaissance à de Tchiang. Kaï-chek.. colorado. Avec les -Ubéraux, les 2 Anes vexahons de la part de ‘] ne tient «a peur », chemin du Con! et à « l'Excel- 
lEvcalentissime don Alfredo.» Le « strossenérisme » se édit çcolorados dominent la vie politi. !eofficiallmen: les ge un observateur ameriedin, qui lentisime » Be Suipquennats 
I est partout  sux les ondes. à 1 à ces ga ades ? Réponse nuan- que depuis prés d'un siècle. Pros- - us d'avance, lea, »CRDS  brécise les Etats-Unis ont supplémentaires. 

l'entrée de chaque village, au Des Sur evbque « I n'y a Pas, crit en 1940, le parti Ubéral s'est, l'emploi : tel est le lot des oppo- éaule ke pressions pour faire | fn 1916, le général aura. à nog- 
fronton des banques, en porte- ict d'idéologie de rffé na- scindé et sa majorité, devenue : Sante officiels : bérer les emprisonnés « Parce venu, épuisé son « skock » de 
dés. TI y à quelques années, don  tiongle, comme Gn Brérl et Qu a Ubérmie radicales, n'en vedeve- , La fraude est Une quite fagette Qué Le mots de « réflerion », de ruandais Mais On amendement 
Alfredo a failli devenir maré- CAN Le wa qu'une lit: nue légale qu'en 1967. Fes colora—- ga Fégime. Le : < conscenlisahion » sont inierdtts constitutionnel lui déblaiera Ia 
qu Depuis tout 3 . dk térature qu ocousionnelle. dos, sont ajourd'hal une façade cie LD € ne tet 3, Rtfime un évêque. vole gun SEE Sinauennat. 

peix à :: ngogE ronflant, mais sorte ællce laquelle parti- D u 2: paraguayentne, COLMME en en Lu, C parti col 

ant & mis fin à des décennies de vide La seule idée de Sirocssner. cine, peu ou prou, le tiers Ge la Mt » à l'opponition Ge sléger au penacup d'autres evient de Ivin. rado, appuyé par des manifes- 


le 
ces luttes Intestines que’ les c'exi de doter le pays d'énfrastrut- population et qui Fa du Pare. Parlement [ est même lun des gle a longiemge véca sous ln tations « populaires », qui lui aura 
: Haas, sans bruit, saos éclat, sans Mares Présidents sudcaméricains Liane de l'Etat, et mangé Gans demandé de faire don, une fois 
Américains ne Se cachent pas de S9, ein: les érèques e Prin 
& res d'Amérique lafine. : Ross Anis jee, our sabrentions, le Su pour Ie pré cPour des 
É À Pr. emonpotiote s à Cl Vaut MIEUX d'hnparter : € D 
viennent le saluer dès 6 heures à accepter son intégration ph — Cent pour centis - une Opposition fm u apria on Sroi (ax 1e daenCe Eroier PE wi candidat, cs 


naires ses diocèses, Mais depuis fois, libéraux et fébréristes (3) 

Eee nepeee nier Une DD Rd Gana- 

& pressions, le choses on ea pris ses dat à 'élection du 6 février. à 

Les libéraux se sentent exclus ‘Un de ses responsables explique chaque membre est tenu à l'obéis- 

sont réservées aus COMMENT elle est devenue une sunce Une administration entiè- 

t Ils sont matraqués des “ÉQlise ou serpice de Fhommen. rement sûre, car consuiuée de 

EAs vorgentsent. Ï perle des cdeux lignesa : la gens du pardi L'armée et la police 

5 « d'assistance ». qui préva- réservées au , La le 
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ve Actuellement 
poursuivis par l'armée argentine. pas Pineerpstiqn sad-américaine 
chrétienne « er 2, l'inquiétan 
l'armée en février héros du e 1984 » de George 
« Date pars d'onpoition outo- Orwel? £ 
tionsle socialiste. (Mercredi 2 jévrier.) 
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Vintérleur,. 
Cet -épi 


IL = Les «nouvelles frontières > : ————— 





“asmelon, — Le Paragony met  Leürs vertus révéches les-ont Miami. et de Pañama chargé © Comme le Brésil linance sul jouraeur d'Asundlon sont plus M Bureiro Saguker notait en 
és investissement, le Paraguay. de- de ces débute hydro et géo-élec- 1972 : « Vingt entreprises à capt- 
ues. taux son Tes 


contrôlées par le capital étranger 
ni nos réalisent plus de 80 % des erpor- 
provinces orientales, dit M Do- tations. » : 


n'est jui les réservoirs  Poz-de-lguaçu Laino 
… boite de de dote qui ducs. Les Meunonites cultivent le coton docue la  miüire. Géparés par le ‘éurs générañons pour rembour. ineo président du part Intégration à l'économie inter. 
‘ den! ° ? Parana, iés deux pays se sont %7-» Théoriquement, les Para- libéral radical ls onf acheté nationale ? Ou absorption pure et 
de butfles quelques forts miltal- ser des arbres fruitiers. Us éi associés pour construire Iltaipu  SUAVenS pourront ut une par- (là-bas { mülion d'hectares. Pen- simple d'une nation qui n'a pas 
Tes : le Chaco a tout l'air d'une des vaches laïtiéres pi [ue COM- 126 millions de kilowatts-beure tie de l'électricité. IL y va dant ce temps-là. Les Paraguayens assez grandi? Des Paraguayens 
me en Suisse : leur tait-beurre- dans dix ans, els plus grand de jeux intérêt : ils attireront Sans terre cherchent du travail ne se résignent pas à ce qui de 
quelque 250 000.kcmètres carrés, fromage est connu dans tout le one äu monde .  &insi les industries Mais Ltalpu en Argentine. [y a sir cent mille loin, päraït inévitable - la dilution 
habitants sout- rares : Is sont pays Véritable Etat dans l'Etat : ns fonctionnera sur la fréquence Paraguayens à Buenos-Aires. Plus d’ane économie naine dens des 
dont — Us s'auto-admimstrent — fisce e Ou la pus catastro- brésilienne — différente de celle qu'à 4suncion.-» ensembles multinatlonaux. C'est 
beaucoup d'Indiens encore no- disent en pair heures Reres phels Ce s'exprine ainsi du Paraghay, < Ou nous chan- C'est vrai. De Presidente- Ja défaite de 1870, sanctionnée par 
sont ceux qui te n'est pas un téchnicien, mals Un : Leone fou? notre système électri. Stroessner à os Gone le l'occupation brésilienne, Tap- 
mades observateur 8 EU Que, dit M Vega. où N faudra Brésil à épanché son trop-plein :  pellent-Nis, qui & provoqué la dila- 
n'est construire un transformateur la forêt est talllée en pièces par pidatton d’une partie du territoire 
s'in- géant. c'est-à-dire alonger la Le Des venus des Fe voi- et l'entrée en force du capitalisme 
; ou = 

ue PS EE 

gite pour faire revecdir le Chase ins IBtrouvabien, Ge (l Euiaierait ane gare du Pam La uerre des mégawatts on, Pete et dPpoues Quelques « Rae c 

sn ” rs ï 3 ; ne 

nonites ont dù émigrer cavale. qui achètent leur permis Sury. du Brésil el de l'Argentine  Goeptiques quant su montant l'ARENA et du MDB. les deux par le gonflement de la dette ex- 
fat « D auras Glé plus facile Ses ToV@ies Qu'ls recevront, lea partis autorisés de l'autre côté de térieure — elle équivaut À deux 


a 
M parence. À l' bien servis, Le plus, difficile, au de e marchandises ». Le trafic 
pa 'Asncion ét Son Fleuve débnt,. a été. de trouver de l'eau contrôlé par le maire. lui-même vra, pour payer sa quote-part tri étrangers 
Rare codant ina È force à: boire Laon eg, Ron pr coifté var un général. ne Rp ir ee Mr pales contente pius de 30 %-du terore RESonEs 
feuillus, ne végétation qui montre des bâches, pour se proièger du où Re Te au « Mois à un prix firé devance ei dollars ou les cruseiros I l'in- déni bovin. Les entreprises 
hydro-électrique 


conti. Qu sera. dérisoire, dit M Luis vestit pl uerment. « Cent vingt 
ne . mille Dénns COlonIsEnt 


du de construire trois où quatre bar quus Île ans et demi d tions. 
d'es- a'ont pas Uré tout le parti qu'ils + Une nouvelle preure de lez- san ECS 
les De Eee Éud-Curéens, de rapes. Mois les Brésiiens ont la gouvalent du Mt que le Perana pansionnisme brésilien », dänon- Pélemente ni Débue-de canoens 
porter les armes, Ils Pormosans Interpol — cela pour- folle des grandeurs Le dre él est pour moitié eur Us Gent les IMéraix qui réclament Cration dés revenus 
droit ralt changer — ny met pes les nn to GP cé estiment, ‘en qu'ils ont une «lot de défense des fronflè-  Décenclavé, aveu l'alde de ses 
lente pets. UE caleulons qu'il sera, en fait, de. S20nCé à Ge « prévdège de rhum. ress, comme chez leurs voisins. voisine ; lancé, timidement, à la 


» : pré 
à L' a qui relègue la culture parz- Ft d 
Ets Fa ei aide que politique  guayenne au rang de sous-culture Plndust ebr No Jeu ue où 
ae ë HP 6 perdues a | ÿ ne situation de « médiierranéité », 58 * 

2 rss a sa ® gré : plus exentr Désormais, SP pense pers e À one D Étpendance, Sous- position de a four au 

e , éolo, S : à da donte du Nord à profité du psy- Ps quon attendait Le sut de Stroessner eat-ll en passe d'en- 

Eu de de m Al ta chodrame sanglant que vit les mêmes dont se servent, en trer dans.le siècle ? Va-t-il cesser 

communistes de shoc Près e moidé de l'électricité produit gujourd'hut l'Argentine pour ga- Amérique latine, des peuples d'une . de se ressembler à 
-Coréens seraien D, ne ere gas en condl. guer la « guerre des mégawutts » tout autre Gimension, Asuncion Ce changemen parait 

« Nous gamerons Né "bent unes AU ques Eros en motme les queries lbié, MAS rien ne es 
Les hommes ont des blondeurs Snt présents, pour l'instant, par 190 mülions de doflers ner an. dit soutient qe c'est maehiavér de Brass, de NERO ADS, Sur Een Le Puseny est «fatigué 





exniiques dens ee leurs préte ‘bancaires — avant. N£ Debernardi, direcieur-adjoint. jeme _— où non — du . RES 
SR CT eue ges COUrEUTS. Deut-être. Ge fat d'ikaiyn, pour une exporiabon UN de contraire leur grand œuvre à ceplial étranger » Les Dungues nine ee née den êoo 
ne one niet ne da ne fera: sortir mucune marchan- Ban alors quis lormen omérienner 9 Drésliemnes dore rer eo ON One PT 
des robes tristes, Eu de Autre «notvelle ‘frontières : He, . : __# préva à 00 kilomètres nent le marché, di M Domingo génieurs, le ) 
ad lœl fuyant les regerde le Hout-Parana Un fleuve qui Cent oullions de dollars, c'en plus au nord -à hau- Laino éreprises, FUR6 DTt- comitnuerait de « to 
: Pis d'alcool fa cest traîne en longeur. une forét qui plus de là moitié des exporations , fs t en effet le projet tannique, laurre américaine. ment des pays riches. S1 lorüre 
contraire à la Bible»), Das de s'effiloche au Brésil, la ville de l'an dernier Ce gain. justifie Corpus. un peu en ten: À 
tes: la pureté de le rell. de Presidente-Stroessner n'a les 600 kllomätres carrés inondés aval ls l'emputent d'une partie fiques. Le rüffinage du pétrole est en ta il, D HE 
ne eo So à pr ed à mnuee pour Re De US lei ÉD ES à anoNons de ca das ele N'y à Os de aol a ie 
em au usqu' U pu m À 
1e veck-ends 4 huis clos, et un vendre aux voléins ahiskles, tasqu'à lomètres au nord se ües Brésiliens et des À PA ep ep rs =: 
seul entratte. la messe. le- rettes, chami transistors de Fourtant, l' tion Hbérals crie. actuellement 1 à celle des En 1976, le gouvernement a uc- lenné où argentine.» %. 
ment, les Mennonites ne sont pas contrebande queiques kfomé- & ». « Le traité argentins, il s'ettirera, dit M De- cordé à une Compagnie américaine Se 
au monde — et encore moins dans res de Là et un dficipu. dit-elle, est - IT.-bernardi,.a de sérieur problèmes le monopoïs de la prospection de FIN # 
cette partie du monde — pour relais obligé, et À pelne clau- sernif dénoncé pif quel géopolitique » avec son voisin mineral dons toute région ss 
s'amuser, . destin, pôUr-les avions venus de (Yibunal international » « méridional Depuis des mois, les orienfale du pays. » - (Jeudi 3 jévrier.) re 
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Rhodésie ù . Soudan 


Les de opéens sont condamnés à vivrel [es dirigeants craignent qu'un conflit avec l'Éthiopie 
ans une insécurité croissante 


ee du tte. Denon meme me), ie Mete en danger l'unité du pays 


camps d'entratnement de la guë- environ au sein des « forces de Eensa 













de 






















FU rie au Mozambique six jeunes  sécuriié août 1976 une frontière soumise à Khartoum. — nale À pelne reconstrni 
3 pie Africains de quinze ens Selon d'autres sources, un demi- uñ Couvre-feu nocturne et le long Le deuxième De notre envoyé spécial RL conflit avec Frttlonts 
mt viennent d'être condemnés à dés million au moins d'Africains ont de laquelle le pouvernement rho=| Congrès de l'Union socialiste à propos de l'Erythrée ? Son souci 
Les x peines de rois ans de prison. et £é regroupés dans des sriloges  désien vient de délimiter un pte-| SOudanalse, parti tunique. jet 1976. c'est-à-dire aux-Mahdis- actuel est de véiller au maintien 
dipmese Un autre Agé de dix-sept ans à protégés», solt le sixième de la miereno mens land». vient de se tenir À Khartoum £es, inspirés par 36. Sadekh.€l de l'équilibre entre les provinces 
2e quét. cina ans un tribunal de population des TTL . L'armée rl à en présence de quelque trois Mahdt, ancien chef du parti de Gu Nord.et la caplisle, tournées 
ERA Herari, anjieue africaine de Sa- En 1976, la guerre s'est étendue moins de deux mille hommes les mille délégués. Dans Sa décla- l'Umma (extrême droite), qui vit harturellement vers l'Egypte et le 
& ae: Hsbury L'accusation avait recom- l'est et au -est du territoire, partisans de la Zipa inflitrés dans ration finale, l'US.S. a sou- en exil à Londres monde arabe, et les populations 
k me in pris G avee auju corporel ou dans 8 récons rontelières du Led et cé l'est du territoire. Ugné l « urgence d'ane solu. La plupart. des ones rate à noires du Sud, RE vers 
À : Le dont vous êtes bases de 1a Zipa. Ces der- région ntrale ds Fort-Victoria, |  40D pacriqus du problème grartoun cette thèse. PA par É lafrique De Rs ED 
a Len aceusés net + pas ordinaire. Non niers mols, elle.a gagné la fron- ue. plus délicate lui est| érythréen ‘». réaffirmé son soudannise Les Mahdistes. Pi: apparaître aux POpOlItIOns 
Du seulement vous devee étre punis Lère du Botswans, que les part- Impisie Ce secieur ex celui de| soutien à la + lutte du peuple Étant des nationslistes d'extrême du Sud comme une rupture de 
SR ù gl nu cote wome Pa son eue ou cet équilibre, et un retour à 
roi autodétermina. tanta! 
me TIR dt de aIOnO> une politique fondementalement 






actes de violence et l'assassi. mMiste, sinon sécessioniste, dn Sud Le président N devrait * 
animiste et chrétien Il faudrait 
nat de personnes Ipnocentes plutôt y voir la main des adver- se montrer d'autant plus prudent, 









en Ethiopie = éatres des anciens dirigeants de . ue es PONtque Arabe — en 
Dens érence de presse la rébellion aujourd'hui railiés au parer ro 


IS. poires. Après 
meirg avait lancé un véritable ogtrol, en de l'anto- d'Etat, du 2 . 
Ba ne aie PAGE ER CR de Bud de di eos des 
Abeba concernant lErychrée de RACE TR tou. Un pacte de défense com- 
Accusé Celle-ci ones A «force armée du Sad», et de ré- jet, à Alexandrie. Dans ces condi- 
tivement pour la force. En conclu. conchiation entre La popalation tions, les émeutes de janvier en 
sion, D avait affirmé que le Sou- au et les autorités de Ésypie prévocupent les dirigeants 












s| cause de l'Érythrée, considérée ‘Dans ces condl 1e AE 
comme Juste. + AU som Fadée dope LS ditioon, je prés ROLAND DELCOUR. 
Les fuctions de lEthiépie et Mettre à l'épreuve l'unité ratio (Vendredi 18 février.) 


ÉD 









de laçon appropree, mais est sans de la ZAPU. le parti de tumea contre nous », M Man- 

nécessaire que le iupement que. M. NkOmo, basésen Zembie fran- pt, sur fendance à se généraliser sour Khaled nous a assuré que:le 

Timpose disuade les autres Chissent gar petits groupes. Une plus en plus en convois président: - n'avait - 

enfants de faire comme vous ». centaine de guérilleros opéreraient Début février, sept vois protégés 

a dit le juge teuropéen) aux en ce moment dans un secteur catholiques ont été 

accusés. avant d'aiouter: «Vous. très vaste et d'autant Plus diffi- jjeu situé à une heure de tou! 

devez comvurendre que la peine cle & contrôler pour l'armée rho- de ' i 

mazimale pour ce genre d'offense  désienne qu'il abrite de nombreux menti être responsable 
est la mort» Aux parents .pré- T.T.L et des parcs nationaux. On assassinat. L'insécurité. 



















snta dans le cale 1Pa demandé nY Gomple que quatre Gants œt ps mobs racenehée de | Se, - S DARFOUR 
de tenir compte du fait que. si fermes européennes sur les sit -capitale : Sceplicisme.  - |Ÿ +  * 
leurs enfants n'avalent pas ‘été nie ae Bi leur économie et leur moral à se El Fashe 
arrêtés à temps. ils seraient reve- ce: nouveau front, L résistent, les Européens de. Rho- ur Khaled se refuse ES : 
nus en Rhodésie en tant rhodésieane fait face à des que désie pourront continuer à faire | également à établir un lien entre 
& terroristes » et auraient «proba-  rileros bien gatrainés, qui opérent face ‘à la situation Mais, en] ]à tension à la frontière éthio- 
‘blement été tués». - Par groùpes de trois ou quatre, on l'absence d'an-règlement , et la tentative d'un groupe 

Ce lurement a été rendu le parfois même individuellement, ils semblent condamnés à | de « comploteurs ». de s'emparer, ‘ 
18 février Le même jour:.le même Alors que, sur la frontière du. dans-un clbnat d'insécurité .cnois- | le 3 février, de l'aéroport de Juba, 
tribunal a condamné un: élève Mage blque, ls vtt de 1 258 sante. Entre Noirs et Blancs le! dans le sud du Soudan. 1 va 
africain de selze ans à six coups infiltrées p t compter jusqu'à fossé ne fait mue s'accentuer. Le |: qu'à attribner la 
de canne et à deux années de “soirants Hommes. nr pen oene guérilis » fait onpn 1 . É de Juba aux hommes 
prison aver sursis pour avoir élèves de la mission de Maname JEA UDE POMONTL se sont rendus coupables, de 
geonspré » Av De canarsons auraient été conduits au Botswana . (Mardi 22 février) - de Khartoum, le 2 fuil. 

aurait envisag, père ! À . £ 









au Mozambique. avant de chan 
d'avis Le veille, une cour spéc! 
de Salisburv. siégeant à huis clos. 


ses] Répression sanglante en Ouganda 
non coupable Tout en lu] accor- | . 


% An : ge : . ; 
Gant que Le de Lido au | L'archevêque. aniglican et deux ministres accusés 


je maquis le fuge 2 estimé que de complot meurent dans un «accident de voiture» 


PET reel ras bep La répression ne cesse de s'aggraver en un porte-parole -u' gouvernement 16 

En Rhodésie, ces procès sont |. L Ouganda. où le maréchai Idi Âmin Dada se débar- . deux ministres sont.le colonel E.W. Oryema, 
monnaie courante. Il ne se.passe| rüsse, de Jaçon erpéditive, de tous ses adversaires. des questions agraires et des ressources hyäreu- 
‘guère de jour sans que l'on fasse | réels ou présumés. Ainsi, le, révérend Janani Hques, et M. AC-K. Oboth Ojumbi. ministre de 
LES id ceipemens, Te Lim, propeique englican Fongande, du .Tintérieur. 

je anda et du Burundi, et deux minis ougan- Radio-Kampala avait noncé, veille, 
dirigent ensuite vers leurs camps! juis ont été « tués mercredi à Kampala Gans un ces Fois permis malent 0 arrélé € Wa] — 


d'enranement nn, Mosæbinue accident de volture », a annoncé, jeudi IF février, . suite de la découverte d'un complot ». 


goue R RTS Sseins quil À Ja radlo ongandaise, le porte d'Israël de 1 CLA. de le Fan compris L'chevaque * Luwum, 













ik 















Cent cinquante mille rébngiés 







le du gouvernement du maré- nie, du Kenya et de 
ont gagné, volontairement ou pas | Éba) raf Amin m' pas manqué : D aval auparavant présenté au - texts, dRt du 
A DE EL DR Lu avant chassés par lu guerre d'Érythrée 
l'indépendance ce Pays. s l'accident de la circulation », une solzantaine de fusils de Myr Mn. ‘dé De: défait & "| De notre envoyé spécial 


Fan US er jé départ pourl'sPéulléement opportun dont labrication chinoise ct des calmes rai de noces el}. 
ne de des Mare cents PA SALEM victimes les brois de sariouehes doc devatens sen & “+ polloiers, contre ja. rést 
élèves d'une école de misson|” Seront de ces «comploteurss, lajent ne er eUnmitané. - brutale pont l a 


fi ann Euit Le Monde d8 je spater de Rado-Farmpaie n ment lecture était donnée d'une ajoute: « Nous avons porté en 
Corp: 







Gedaret. — Blen que la ville “ref, à Oum-Gouiyz H abrite pra 
soit à 150 kilomètres de la fron-  tiquemenrt toute la population de 
tire éthloplenne, on sent, 8 {a cité. éthloplenne de Humera, 












* Le gouvernement rho- | Précisé * e Ils étaient conduits du lettre  émenant dfiment ferre de nombreux 8 de per- Gederel, ia proxiniié de ia située à peu de distance de 
EP Rcvean parlé d'enlé- | frire inlernationot de PT de M  Obote, anden er de sonnes fuées par balles, et 1 y||. guerre Siuée au éud-ouest de  l'Erythrée Les réfugiés nous ont 
vement. Les aatlonalistes africains | foncés de Kompala par Le maïor l'Etat cugandais, appelant ses en.a beaucoup d'autres qui n'ond | |": Keswale, capitale de la province raconté les circonstances de leur 
ont démenti Confrontés à leurs| Moses à leur Beu dinierroputén  Dartisans À se soulever et expli nas encore retrouvés. 7a8is| | du même nom. Gedsref esi.en  fute - des netlonallstes éry- 
PATES de Pen réLoutner Ave Cr oomgrenire rs Eee à uiler a mérarchie anglicones : Facétoiié des memèn membres des cs u effet B la tefftude de la « fron- tiréens ont esslégé, le 15 je 
ent à le s’en est: survenu ur parvenir à leurs buis parce sécurité. ° dère » sud, de l'Etythrée, où de ‘vier, un campement de soldats 
eux. Les antres ont été en major mueué de manne le Le au n violents combats se déroulent  étiiapiens proche de Humers, 





ansf dans cam que celle-ci était « au-dessus Enfin. selon le récit de certains 
évaent de Ter Eh mJ07 j'Moses € en.vue de prendre lout soupeon +». Gugandals,. dont ææ font 
Zambie. Salisbury vient de démen Rd ne Les CRC vla ere jé ÉPUratONs qui inter me 
disparition, ces derniers| U£ enquête sur les . vinrent au sein mème l'armée ggenoes, de presse ‘installées an 
Que de près de mille élèves| 921 on! conduit! à l'accident gaganteise l'année De centre ee Kenya. le révérend Yona Okots. 





quotidiennement entra rebelles et l’armée régulière est intervenue. 
. forces éthiopiennes Lorsque ces  bombardant à plusieurs reprièes 
dernières poursulvent leurs adver- la ville, dont les raballes avaient 
sairss aux sbords dé la frontière pris le contrôle Ce camp ne se 
‘du Soudan, N arrive qu'elles se distingue pas des villages soude- 








4e major Moses a été transporté d'ur- évéque anglicen 
d'écoles de RATES gencs dans un “pphal militaire, Raete mens LE + influente en Tororo, situé Ans je nord de 









Botswana. xen! où 1 est encore dans le Coma. x Afrique orientale. est l'objet lOugande, surait été « orrélé heurtem ‘eux troupés soude nals de la région 
eux mnt ADEIEDT ATENE + Le 16, au cours d'un vaste d'une Fépresion spaématique La sinon tuë ». Ph. D. : neises. Beaucoup plus impressionnant 
cette frontière. Au même moment. | rassemblement qu se déroulê veille de l'annonce de la mort du : Non loin de Gadaret som  esl le gran camp érvthréen Ins- 
ga inspecteur de police rhodésien| à Kampals. - auquel partici- révérent Luwum, le chanoine (Vendredi 18 février.) - Installës quatre camps de réh= tail à 70 kilom de 
était lors dune opération | paient trois aie militaires. cu Burgess Carr. secrétaire général 1 de an a glés, dont a à Der de Gode re Raoul 
de «a poursuite » à l'intérieur du| Ci avaient Pogrerer la peine de la conf De sabre que ge déis ans eux aont occupés : 





‘ des” Erythréens, et les deux la frontière, sur un petit plateau 
autres par des Ethiopiens Le dominant !a riviéra Atbara On y 
“Plus grand regroupe trente milla  eccède par une mauvaise piste, 
Erythréens, le plus -petit deux en traversant deux fois la rivière 
‘mille cinq cents Ethlopiens, mais à gué 






lérence des Eglises de ordonné 
Bose mort pour les toute l'Afrique (1), dont le siège Jenan] Luwum avait été Ictronisé 
a gu went d'entrer de la route n « À mort À se trouve à Nairobi. avait adressé en Juin 1974. I étaft considéré 
anime année. mort ! Tuez-les tnmédiatement 12 un télégramme au maréchal Id Comme pérétanie chef spirituel des 


avaient longuement scandé les Amin Dada, In “'aemandant protestants ougandal 
me le de “raya ds 7 ‘48 soidats aprés, avoir entendu les autoriser Tenval en ET E  S 









Mozambique € eu, la[ « aveux » de plusieurs r äus- d'une commission FA ‘ce dernier, se gonfle tous {es H s'agit d'une véritable ville 
Éoonans ÊRe t d'un incident pects » qui, après leur arnson la conférence Panatricaine - EE Sfr 2 jours de nouvesux arrivants Au de rente mille habitants, Wad- 
meurtrier pour DE ds les autorités | avaient expressément, acœusé ue sien, end 1 février, Edité par 18 SARY, Je Monde. ‘total, selon des chiffres cire akHileyou La camp a recueilli 

ati chevèque -Luwumi auire part, À î lait à. Gedaret, et de source en mars 1975 presque touts la 






‘éthiopienns cent cinquante mille population de. Oum-Ager. ville 
réfugiés. dom cent mille Erg . érythréenne détruite au cours 
. fhréens 01 cinquanis mille Ethlo- de combats és 
*_ plens auraient d8jà franchi ta Un tiers des réfugiés sont chré- 
‘frontière du Soudan Pour l'en  1ilens, les uns parent des dls- 
semble des pays limitrophes de  lactes da la province du Tigre, 
l'Ethiopie. le nombre des réfu-. les autres erabe La ville n'est 
‘ giés en provenance de l'ancien qu’une succession de paillotes. 
empire atteindrait cinq cent mille. Le-seul bâtiment en dur est la 
Le pet camp éthiopien est baraque du commandant du 
situé à peu de distance de” ‘Gédz camp — R. D. 





poonnent la on des CCR . 
Tribl Trust Lande (TTL) tles) ministres Oryema et Ofumbl x presse . kényane publié ns Fanvit, dirécteur da {a-publication, 
réserves africaines), où vivent| L'agence Reuter rapporté Que de lerges extralts ms texte | iacques DE : ee 
plus dé la moitié des six millions | l'archevêque, assistant Rue elle qualtfie de «lettre ouverte gt 
d'Africains de Rhodésie Un] lesiation. secouait Pr “te se au présiient taf aie | 
couvre-feu nocturne est alors| vigueur en signe de dénégation x dix. - huit |. 
instauré. Le stade suivant est le| lorsqu'il était mis en Cause Fréques angficans Pougendils, y < & 
regroupement des paysans dans| Aussitôt après ce véritable appel . : 
des a villages nrolégés à. au meurtre. le maréchal Idi an Sur le plan cunfessionsel, ja | 

Le bian, selon Salisbury, de| Amin Dads s'adresse à l2 OUIS" conférence des Eglises. de toute 
quatre années de combat est| « tre ons ge er un Farrique Era, at us ——— 

près mille morts| procès équilable devant un ne : |'Beproduction interdits de 1ous .erti- 
dns le les es de 18 guérilla afri- jribenal muitare.. pus. le le _ pomues de lune fin pol, | 6les, sauf accord avec administration. 
Cain: parmi la "Etat ouganda + 
popuiatlon aie SE soixante-| les conjurés bénéficlaient Te bles protestants et ‘ ürthodOxez Commianôn parllelre des fuurnaus 
Européens) et deux cents| l'appui de la Grande-Bretagne. différentes & RTS et publications n° 57480 : 


du 17 au 23 février 1971 Sélection hebdomadaire du journal «Le Mondes rm 




















































EUROPE : | 


.LA SARDAIGNE : une expérience d'autonomie 


Cagliari — M Gavinbo Filu 
dit tout haut ce qu'il pense ét, 
surtout, il le dit en sarde, Appelé 


à témoigner 1ors d'un récènt pro- : 


cès, cæ boulllant universitaire a 
refusé de prononcer un seul mot 
italien. obligeant le président du 
tribunal ‘un « étranger ». à Bppe 
ler un tnterprète Mieux : 18 
24 janvier 1976, M Pilu a donné 
à l'université de Sasseri un pre- 
mier cours de chimie dans sa lan- 
gue « nationale = Ne suffisait-il 
pas de traduire E° SO‘ par « acca- 
dos este a bätloro x ? Les étu- 
diants [ui ont fait une ovation 
L'ex-secrétaire provincial du 
parti sarde d'action a quitté, avec 
d'autres, cette formation politique 
eu printemps dernier parte qu'elle 
s'était alliée aus communistes et 
avait mis de l'eau dans son vin 
a Nous voulons, dit-U sans am- 
bages. un Etat indépendant » S\ 
on l'interroge sur la viabilité d'un 
tel Etat, ! ironise : « Parce que 
vous croyez, vous, Que “ltahe ut- 
vrai aujourd'hui sans la solida- 
rité mternatonale ? » Out, la Sar- 


daigne a tout ce qu'Ül faut pour’ 


. développer ses potentialités 6co- 
nomiques étouffées depuls long- 
temps par les « colormalistes » 
venus du continent ou de plus 
loin 

M Pillu estime que s0n projet 
ea réalisable en quinze ans et 
peut-être sera-t-{l nécessaire 
« d'accélérer Les temps » Par la 
violence ? « Je n'exclus rien La 
situation s'aggrave en pema- 
nence * à ce rythme les Sardes 
seront minorilütres en Sardaigne 
dans vmgt ans » Sur les effectifs 
de ses troupes le rebelle de Sas- 
sari reste discret. « Impossible à 
quantifier derrière chaque Sarde 
4 y a un indépendantiste qui se 
cache » 

Ce genre de propos laisse de 
marbre les dirigeants politiques 
de Cagliari « Pillu. vous dit-on, 
est un plasantin Il n'a aucun 
pos ne représente rien n Les 
rumeurs douteuses, propagée, par 
l'extrème droite, selon lesquelles le 
mouvement séparatiste vivrait de 
petrodailars libyens. ne sont 
même pes pris en considération ; 
on nie le séparetisme avant de le 
critiquer. 

La Sardaigne n'est pas La Corse. 
Sur ce potnt, tout la monde est 
d'accogi. de M Pilu aux no- 
tables les plus itallanisés e Nous, 
nous sommes encore un million 
et demu. nous n'avons pas eu de 
« pteds-nonrs s el Le gouvernemætt 
de Rome est, heureusement, 
moms centralisateur que celur de 
Paris + On plaint de tout cœur 
ces volsins corses, dont on 8e set 
plus pruche que des Sicillens 
‘als qu'on connaît à peine Car 
les rapports entre les deux Îles 
sont réduits à leur plus simple 
expressics. 


Un état d'esprit 


La difficute en Sardaigne, 
c'est que tout le monde loue 
J'« autonomie x, à commencer 
par le grands partis politiques 
Mais le mot n'a pas le mème 
sens pour tous: M Andrea Reg- 
glo, qui sera probablement le 
prenuer président communiste de 
l'Assemblée régionale, nous l'a 
défini comme « une plus grande 
participalion de la Sardaigne aux 
choix natrwonaur », alors Que Îles 
æcard'st-s» réclament à Cor 
et à cri une mofndre « parti- 
cipaton » des dirigeants natio- 
naux aux chaix de la Sardaigne. 

e Nous ne sommes n1 blonds ni 
grands. sans doute plus laids que 
d'autres, mas nous sommes dij- 
férents », affirme avec force un 
fonctionnaire régional. M Au- 
tonello Satta, l'un des plus 
chauds partisans de ce reLour 
aux sources Ains} comprise, l'au- 
tonomie ne fait plus sourire 
« Les choses ont commenté & se 
dégeler en 1974 remarque-t-L 
Avant, nous etions comme les 

. chrétiens des Catacombes Main- 
tenant, on nous cuforise à poser 
des questions » 

Cette redécouverte de l'identité 
sarde se meure à de petits faits, 
souvent impercentibles : en ville. 
le regain d'intérêt pour cette lan- 
gue qu'on refuse d'appeler dia- 
lecte, meme sL le plus souvent 
on ne la parle pas. les recher- 
‘ches théâirales ou poétiques 
inspirées du folklore local, la 
nalssance d'un mcuvement poli- 
tique à Nuoro. d'une association 
culturelle à Cagliari Des signes 
qui ne peuvent laisser tout 4 fatt 
indifférents les grands partis 

Le e sardisme = déborde large- 
ment le vieux Part: sarde d'action 
SA) et ne se Limite pas aux 
minuscules associations qui nAls- 
sent ici et LA C'est un état d'es- 
prit. présent avec des variantes 
dans toutes les institutions — po- 
Uitiques. syndicales ou religieuses 
— de l'Ile. I à une dominante 
très nette de gauche, Et une di- 
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Italie 





De notre envoyé spécial 


mension internationaliste : on est 
persuadé Ici qu'il ne peut y avoir 
une Europe des États et+que 
Corses. Sardes. Ecossais où Cata- 
lans ménent le même combat. 
Né au lendemain de la première 
guerre mondiale, le Parti sarde 
d'action connaît une régression 
spectaculaire Défenseurs, hier 


comme aujourd'huz d'un Etat fé-. 


déral, le PSA exerce une in- 
fluence négligeable. « Nous avons 
le devotr de ne pas mourw, indi- 
que M Marlo Melis, son unique 
sénateur. Précurseurs du sardisme, 
notre mérile aura au moins #14 
d'obliger tous les partis à parler 
d'autonomue. 3 


‘ Une île qu'on assassine ? 


Né en 1973, Su popuilu sardu 
est un mouvement, aon un parti, 
au) compterait un millier de 
membres, souvent trés jeunes. 
dont la ligne marxiste-léniniste 
est aussi floue que les objectifs 
&,long terme Il piaide pour 
l'eauto-décision du peupte surde 
sur son territoire » Est-ce à dire 
que l'es dot devenir indépen- 
dante ? « Celte autosujfisance 
soczaliste pourrai auss1 signifier 
l'indépendance, nous ant dit ses 
dirigeants Mais ü est prématuré 
de répondre, Sr demain l'Italie de- 
venait socultste, sl n'y vaut plus 
de problème colomialiste, st tous 
les droits du peuple sarde étaient 
reconnus. », Al0rs ces révolution- 
naires seraient pour La fusion 
avec ia pénmaule 

Su populu sardu possède une 
revue, rédigée pour partie 
sarde et cirée à plusieurs millièrs 
d'exemplaires, ainsi qu'une « ra- 
dio fibre » 4 Nuorn Ce mouve- 
ment se développe dans l'le et 
Parmi les émigrés 

C’est un troisième style d'action 
que conduisent les animateurs de 
Sardaigne - Culture - Association 
pour l'identité organisation qui 
vient de naître à Cagliari On y 
trouve quelques intellectuels ou 
artistes connus, comme le sculp- 
teur Costantino Nivola et l'ar- 
chéologue Giovanni Lillin 

Ces « sardistes » — souvent Is- 
sus du parti communiste, du parti 
socialiste et, tout récemment, de 
la démocratie chrétienne — ne 
crolent pourtant pas aux gestes 
spectaculaires [ls préfèrent « for- 
mer des jeunes » et accomplir un 
travail d'information Cette pol- 
gnée d'eutonomistes est fréquem- 
ment interviewée par les e radios 
Hbres » qui se multiplient dans 
lDe, comme d'ailleurs dans le 
reste de l'Italie 

Comment expliquer cette recon- 
naissance encore timide du « sar- 
disme » ? C'est d’abord ia traduc- 
tion locale d'un mouvement 
généralisé qut, de la Bretagne au 
Pays basque, exprime le goût « du 
s01-méme », comme dit M Lülu 
doyen de la faculté des letires de 
Cagliarr En Gardaigne, ce goût 
est plus fort qu'ailleurs : {| s’agit 
d'une île. Et d'une fle insérée 
dans un Etat encore jeune, qui 
u'existait pas U ÿ a un siècle et 
dergi 

Deux facteurs locaux méritent 
d'être cités . la prise de conscience 


* grandissante d'un « colonialisme » 


économique et culturel et les 
désillusions provoquées par l'auto- 
uomie tnstitutinnnelle Par 
« colons », leS nouveaux auLon0- 
mistes entendent aussi bien les 
Itallens, qui Wunposent leur langue 
et leurs usines polluantes, que Îles 
militaires de l'OTAN, avec leurs 
bases, ou le prince Aghs Khan 
dont les plages en or massif 
dénaturent la Costa Smralda. 


Un agriculteur, M Eliseo Spiga. 
ex-membre du P.C. devenu prési- 
dent de j'association culturelle 
Pour l'identité s'explique * e Dans 
le conterte uwaluen ei euro- 
peen. affirme-t-tl. la Sardaigne est 
désormais une 20ne de Services 
économiques. multiarres el (ourts- 
tiques. Élle n'est pas riche pour 
autant en 1970, le revenu annuel 
moyen d'un Sarde 11166 dollars» 
étatt deux fois tmférieur & cel 
d'un Lombard. cmQ fois moindre 
que cel: d'un habitant de Ham- 
bourg Avec la Calabre, nous arri- 


vons en ftalte. à La dernière place | q 


des régions pour Le taux de popu- 
tation active 127.7 % contre 40 
dans le Pémont) Certes. la Sar- 
done a été la région mMméruho- 
nale qui a reçu Le plus de 
subventions pour l'industrie Mais 
cet argent est Gllé à de grands 
groupes étrangers à lle, et non à 
la petite industng manu/aclu- 
rière Résultat un génocide 
blanc du peuple sarde, dont sept 
cent mille membres vivent à 
l'étranger Noire sell record est 
celus du taux annuel de raffrnage 
de pétrole par habitant : 16 ton- 
nes. » 

Les organes céglonaux, dit-on. 
a'ont pas DU — Ou pes voulu — 


s'oppossr à cette Industrialisation 
“sauvage et ls ont laissé dépérir 
Fagriculture Parce qu'on a créé 
la: région À l'image de l'Etat la 
décentralisation interne tant 
réclamése ne s'est guère produite 
au dieu d'étre entassés À Rome. 
tes dossiers fe sont &' Cagliari 
Cette constatation auralt pu 
entraîner une remise en question 
du statut spécial Elle conduit, au 
contraire, à réclamer une plus 
grande autonomie De la part tes 
sardistes bien sûr, mais aussi des 
grandes forces politiques 

Tactique qu conviction ? Tou- 
jours est-ll que les communistes 
«prêts à perticiper au pouvatr) 
et les démocrates chrétiens {au 
pouvoir) depuis trente ans) 
tiennent exactement le même 
langage e Avant de réviser Le 
statut de 1948. fl faudrait rappl- 
quer uudegralementi. Car beaucoup 
de progrès peuveni encore être 
tants dans le cadre de la législa- 
thon exislante. 3 

Le bilan que les deux grands 
partis font de la régionalisation 
est assez proche Aux yeux des 
communistes la Sardaigne a 
changé en bien. et « ia Ruile des 
masses » 8 été plus déterminante 
dans ce processus que les recettes 
tirées du pétrole. « Moins de 40 % 
des électeurs étaient en faveur 
de ta Republique au réjérendum 
de 1947, alors qu'en 1974 Le divorce 
a eu la musrtté > Les démo- 
crates-chrétiens soulignent que. 
parmi) les régions méridionales, 
la Sardaigne & le plus fort taux 
de scolarisation et le revenu le 
plus élevé par habitent. 


Un mot à définir 


L'esprit de « compromis histo- 
rique » qui s'ôtenc dans l'Le peut 
donner plus d'espace aux nou- 
veaux autonomistes Ceux-ci n'at- 
&endent rien. pour l& moment, de 
l'Aghse, qui reste étrangère au 
« sardisme ». Quant aux eÿndi- 
cats, eux. ils ont d'autres soucis 
en tëte. !ls veulent défendre l'em- 
ploi et ne songeraient pas à van- 
ter la Sardaigne pastorale d'an- 
tan Ils sont plus méridionalistes 
qu'autonomistes. Non par tempé- 
rament mais par tactique « Nous 
nous sentons plus proches des 
Gênos que des Calabrois. mas 
le seui moyen pour nous de résis- 
ter à l'hégemome des nordistes 
est de s'allier entre mérilionauz. x 

« Vous seritez-vous ltulien ? » 
avons-nous demandé $ cs diri- 
geant syndical [i a répondu 
Out», sans hésiter Mais l'un 
de ses amis s'est inmterpose « Te 
sens-tu plus Italien qu'Espa- 
gnol ? ». La réponse a lusé aussi 
vite que la précédente : « 4h 
non ! Certainement pas. » 

Boutade? Sans doute On ne 
résiste pas facilement 4 Lons les 
véhicules d'italianisation que sont 
l'école, la télévision, ete. Comment 
lgnorer que l’homme le plus en 
vue d'Italie, M Enrico Berlinguer, 
secrétaire général du -parti com- 
rauniste, est né à Sassari ? Mais 
qu'ils sotent devenus Italiens ou 
non, n'empêche pas les Sardes 
d'être d'abord Sardes D'ailleurs 
le ot s italien = reste à définir 
dans ce pays qui ressemble encore 
& un habit d'arlequin 


ROBERT SOLE. 


(Jeudi 17 février.) 


Jardin 5.000 m2 possibilité 
10 hectares. Æ GARCIN, Re 


Mirabeau, 13210 SAINT - RENIY - 
PROVENCE. Tél. : (90) 92-01-58. 


24 - Dordogne 
PÉRIGORD 


PETIT CHATEAU, 3 tours. Belle vue. 
Parc ombragé 4 ba. COLOMBIER et 
épendances. 460.000 F. PROPINTER, 
BP. 33, 24105 Bergerac. Tél : (33) 
51-53-15 Does et photo sur demande 


29 - Sud-Finistère 


Bégion Quimper . BEAU MANOIR 17% 
Patale, Prairie, Rulsseau, 4 hectares 
Houdiard. BP 83, LAVAL. (43) 53-25-21. 


l27- Eure 


FORÊT DE LYONS 


95 km de PARIS, AU C(EUR DE LA 
FORET, authent. maison NORMANDE. 


TOITURE NEUVS, grande surface 
habitabie. Jardin planté 1900 m2 
calme Prix 215.000 P avec 43.000 F 


AGENCE NORMANDE 
21150 ETREPAGNY 
Tél. 335 par 16 (32) 02-91-1L 
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Blen 
W-Leuris, Tél. 46 
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Berlin-Est — En dépit des 
frictions qui se sont dtites 
ces dernières semaines, RDA 
paraît désireuse de poursuivre 
avec la République fédérale la 
politique de normalisation — en- 
gagée depuis la sienature du traite 
fondamental en septembre 1972 — 
dans « ous les domaines où Les 
triéréts des deux Etats counci- 
dent ». C'est lé sentiment qu 
nous a été srgrimé au ministère 
est-allemand affaires. étran- 


Blen que 12 presse dé la RDA 
soit fusqu'à présent restée muette 
à ce sujet, les dirigeants est-alle- 
mands ont, en particulier, selon 
un de nos interlocuteurs, très au- 
torisé apprécié « positivement » 
les récentes déclarations faites par 
M Günter Gaus. le représentant 
permanent de la RFA à Berlin- 
Est, dans une interview à l’heb- 
domadaîre Der Spiegel (voir Le 
Monde daté 13-14 février) 

Dans cette conversation qui a 
provoqué quelques rernous 4 Bonn 
dans l'opposition. mais ausel dans 
les rangs gouvernementaux, 
M Gaus avait osé toucher publi- 
quement à un tabou de la politi- 
que allemande le question de le 
citoyenneté. Le gouvémmement de 
Bonn. en effet, se fondant sur la 
loi fondamentale de la Républi- 
que fédérale qui refuse de pren- 
dre en compte la division de 
l'Allemagne. ne reconnaît pas la 
citoyenneté est-allemande, 

M Gaus avait montré une cer- 
taine compréhension pour les pro- 
blèmes que créent au uverne- 
ment de Berlin-Est les andes 
de départ déposées en nombre 
croissant depuis quelques mois par 
des citoyens de la LA. D avait 
estimé nécessaire pour les deux 
parties de parvenir à un compro- 
mis. dans la question d'un accord 
sur la délimitation de la fron- 
tière inter-allemande, « M Gaus, 
admet-on au ministére est-alle- 
mand des affaires étrangères a 
Jait preuve d'une certains flexi- 
bilité Il a montré du courage 

, » 

Cette satisfaction s'accompa- 
gne de restrictions, car souligne- 
t-on. {es réserves avec (esquelles 
les déclarations du représentant 
permanent ont été acouelllles à 
Bonn indiquent que ces positions 
ue sont pas partagées par tout 
le gouvernement fédéral On uote 
aussi, et on lui en fait grief, que 
M Schmidt avait parlé, dens sa 
déclaration gouvernementale du 
16 décerabre, de « Ia frontière qui 
passe au milieu de l'Allemagne ». 
fait-on 


Façon ins s 
que l& frontière ‘qui la 
République fédérale et la RD.A 
est celle entre deux Etats souve- 
trains et indépendants, au sens du 
droit International ? È 

Le plus frappant dans les pro- 
pos qui nous ont été tenus est 
que les points suï lesquels on 
aimerait à Berln-Est obtenir 


a 
dans affaires intérieures 
de la R.D.4.» (c'est-à-dire l'at- 
titude de ia représentation per- 
manente ouest - allemande à 
l'égard des candidats à lé = 
tion). le caractère de la frontière 
entre les deux Etat. et la ques- 
tion de la nationalité. Le simii- 
tude est si évidente qu'on ne peut 
totalement écarter l'idée qu'il 
pourrait bien exister dans cette 
affaire une plus grande connivence 
qu'on ne le pense généralement 
entre Bonn, ou certains milieux à 
Bonn et Berlin-Est. : 
de problème, des este pour 
migration est une pour 
les He de ju LD cs KL 
mandes, qui se font pour u- 
pert au titre de la réunion des 





37 - Indre-et-Loire 


TOURAINE 


SAISON RUSTIQUE, vntiérement ré- 
novée, 15 km nord de TOURS, compr 
salle à œanger. vaste salon avec 
cheminée, qulsine rustique, 3 Chambr. 
Tout confort Le tout en parfout état. 
Prix : 459.000 PF. S'adresser . Agence 
DESTREGUIL, 82 rue Nationale, 
TOURS Tél : (47) 05-35-99 - 0S-35-10. 


60 - Oise 


EXCEPTIONNEL 
65 km N.-D. dans parc 5.500 mi, 
très dégagé, JOLJE PROPÉIETÉ, belle 
réceptian, bureau. cuisine, 4 chambres, 
botns + toilette. cheuflae mazout. 
£arage Eau ville, électr. dépendances. 


PRIX : 400.060 F 
Possfhilité avec 80600 F comptant, 
G. LEMOR 


Expert FN.ALM, 604130 NOAILLES, 
TEL. : 15 4 416 30 52-31 97. 


ê: Vaucluse 


PROVENCE SUD LUBERON 


MAS ANCIEN, KRESTAURE. Tout 
confort, 200 m2 habitables 
+ dépendances + 1 ha 


bx ombrages. 
exposé. VUE. Agence CATIER. 


Monde » 


Ir moins démagogiques Avec ses 
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De notre correspondant 
en Europe centrale 


familles, ont augmenté l'an der- 
nier, reconnait-on icl, sans tou- 
tefois donner des chiffres offi- 
clelsn Dans des réunions, des 
représentants du parti auralent 
parlé de plusieurs dizaines de 
milliers de dossiers 

Le dépatt de certaines caté- 
gorles professionnelles, tels les 
médecins, est mal accueilli en 
raison de la pénurie existante et 
du coût Financier pour l'Etot est- 
allemand. Le gouvernement de la 
RDA estime avolr eu jusqu'à 
présent une attitude plutôt sou- 
ple la matière. Il souhaiterait 
qué Ia représencation perte- 
nente de la République fédérale 
s'abstienne 4 l'avenir d'apporter 
une aide juridique aux candidats 
à l'émigration, et cesse en quel- 
que sorte de les prendre sous 
tutelle. 


La najure de {a frontière 


En ce qui concerne 1a frontiére, 
la commission bilatérale créée sur 
la base du Traité fondamental & 
terminé son travail Le tracé 
frontalier a été délimité sur les 
1398 kilomètres où les deux Etats 
voisinent, à l'exception d'un iron- 
çon de 90 kllomètres le long du 
cours de l'Elbe. Bérlin-Est souhal- 
terait sanctionner ce travail par 
a un document ayant la valeur 
d'un acte de droit internatonn) » 
et que signeraient des reprèsen- 
tants des deux gouvernements. 

Bonn, pour le moment, s'y 
refuse ‘ le gouvernement ouést- 
allemand a certes pris acte de 
l'existence de cette frontière 
dans les traités de Moscou et de 
Varsovie alnsi que éans le Traité 
fondamental : mais constitution 
Réenent ER est tenu de constdé- 
rer qu'elle n'est pas par nature 
différente de celle qui sépare par 
exemple la Bavière du Bade- 
Wurtemberg, 


2 Bertin-Est désire poursuivre la normalisation de ses relations avec Bon 


Le désaccord sur la question de 
ta citoyenneté trouve Son arigine 
dans la méme consiruction juri- 
dique maintenue à l'Ouest jus. 
u'àa présent. en dépit de l'évolu- 
tion politique. A Éerlin-Est, on 
reconnait que ls formation de 
deux Etats allemands, de deux 


torique » et on ne se fait guère 
d'illusions sur là possibilité de 
parvenir rapidement à une solu- 
lon sur ce point. Mais on 
conteste fermement l'idée qu'en 
quelque sorte une Allemagne fic- 
tive continuerait à r AU- 
dessus des deux Etats crecs en 
1949 On ne ale pas que des restes 
punté je le ps 
comme'par exemple le co 
inter-allemand ; mais on ajoute 
que la RFA et la R.D.A sont 
aujourd'hui représentées aux Na- 
tions anies et sont donc sujets 
distincts du droit internatio: 

D ne faut sans doute pas s'at- 
tendre à un déblocage rapide de 
le situsbon dans ces différents 
domaines. Mème sur la question 
d'une extension des possibilités 
de voyage pour les citoyens d'un 
Etat dans l'autre, on estime à 
Berlin-Est qu'aune limile a êté 
atteinte ». L'an dernier. près de 
huit millions d'Allemangs de 


pour la discussion et que les deux 
gouvernements sont en contact 
constant. 

Les négociations, par exemple, 
sont en cours pour La concitision 
d'un accord scientifique et tech- 
olque ou d'un accord sur l'assis- 
tance . juridique En revanche, 
aucune décision concrète n'a en- 
core été prise quant à une visite 
dans 1 capitale est-allemande de 
M Wischnewski ministre d'Etat 
chargé particulièrement à la 
Chancellerie fédérale de suivre 
fes relations avec la R.D.A 


MANUEL LUCBERT, 
(Vendredi 18 février.) : 





Danemark 


SUCCÈS SOCIAL-DÉMOCRATE AUX ÉLECTIONS 


ML Joergensen a gagnè son 
pari: lassé d'avoir à marchander 
depuis près de denx anus l'appui 
parlementaire indispensable à son 
gouvernement  social-dérnocrate, 
si minoritaire qu'il ne disposait 


.-même pas du tiers des députés 


du Partement. le premier vainistre 
danois avait décidé, 11 ÿ a trois 
semaines, de reconris à des élec- 
tlons anticipées. Le serutin, qui 
& eu lieu le 15 février. a quelque 
pen clarifié Ia vie politique. 


L'importante poussée des 


sociaux - démocrates, inattendue 


mème pour leur chef. les gains 
de partis centristes (conservateur 
et Centre démocrate). qui ac- 
ceptent d'appuyer le gonverne- 
ment nu Parlement. l'échec 
spectaculaire des libéraux. aux- 
quels M. Joergensen reprothuit 
lenr « égoïsme » et leu: « enté- 
tement » en raison de f'inimitié 
à son égard de M. Hartling. sou 
prédécesseur, devraient permettre 
au premier ministre de gouverner 
plus aisément. 


L'éguipe qu'il va former — si 
elle demeure homogène et mino- 
ritaire — restera vulnérable, 
puisque son sort dépendra des 
appuis parlementaires qu'il pour=a 
obtenir. Pour linslant, M Joer- 
gensen a indiqué que le gouver- 
nement ne changeraïit pas. mais 


| qu'il envisageait d'élargir éven- 


tuellement sa coopération avec 
tes autres partis Les dirigeants 
du parti chrétien populaire et 
da parti conservateur ont immé- 
dincement fall savoir qu'ils n'en- 
tendaient pas participer à un 
gouvernement de coalition 


En août, les sociaux-démocrates 
ävalent conclu an compromis avec: 
quatre autres partis : (Centre 
démocrate, radical chrétien popu- 
laire et. malgré quelques reéli- 
cences, le parti conservateur. 
pour teuter fle faire face aux 
graves problèmes économiques et 
sociaux du pays Ces cinq partis 
totalisent maintenant cent trois 
sièges, soif treize sièges de plus 
que la mujorité du Folketing. 
leur reste à surmonter les désac- 
cords sur les mesures économiques 
qui ont provoqué les élections 
anticipées. 


Cette consultation constitue un 
succès personne) pour WM Joer- 
gensen : La population n'a pas 
boudé ce scrutin. le sixième en 
douze anus, pulsque |a participa- 
Gon électorale est légèrement 
supérieure à celle de 197%. Elle a 
partagé le jugement sévère de 
M Joergensen sur les (iberaux. 
qui ont perdn Ia moitié de teurs 
représentants Reste, il est vrai 
la frange des mécontents qui ont 
reporté leurs voix sur le Parti du 
progrès de l'avocat Mogens Glis- 
érap. connu par ses thèses à 1out 











vingt-six députés DM Glistrap, 
grâce à l'échee des -Ilbéraux, 
dirige à présent la seconde for- 
mation du pays. 


Une premiére épreuve. attend 
le gouvernement : le renouvelle- 
meut des conventions collectives 
en mats La centrale eyndicale 
LO. bien qu’elle soutienne tra- 
ditionnellement les sociaux-démo- 
crâtes. n'a toujours pas donné 
son accord an maintien du blo- 
cage des angmentations de ceve- 
ous à 6% pour l'année ni) à 
d'antres éléments de 18 politique 
des revenus préconisée par 
M. Joergensen, ex particnlier 
l'épinense réduction des dépenses 
publiques. Dans ce domaine, le 
Centre démocrate, arguant de 
se remontée spectaculaire, risque 
d'être un partensire exigeant 


Enfin, La rentrée au Parlement, 
après quatre ans d'absence, des 
georgistes — disciples de l'Amé- 
ricain Henry George, mpôtre de 
Timpôt unique sur les plus-values, 
— aussi hostiles 8 {a Commo- 
nauté eurapéenne que la gauche 
et. l'extrême gauche, peut aussi 
créer à M Joergensen des diffi- 
cultés à Bruxelles. 


Le meilleur atout du gonverne- 
ment. c'est la personnalité de son 
chef, dont chacun reconnait 
l'énergie et l'honnêteté En don- 
uant un avantage trés net aux 
Partis du « compromis d'aoët », 
les électeurs ont marqué leur 
volonté de voir une équipe cré- 
dible s'attaquer à Ia crise écono- 
mique. 


(Jeudi 1? février.) ‘ 
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{Suile de la première page.) 

U est en effet difficile, voire im 
possible, de beaucoup compter pour 
ce falra sur:l'aidé de l'étranger 
Dans Ja plupart des peys du monde 
capntaliste, a art du produit na- 
tionai brut (PN.B.) que les Parle 
ments acceptent de consacrer à 













qu'elle soit bliatérale où muitilaté- 
rle, ne cesse de se réduire d'une 
année sur l'autre. On esi de plus 
en plus loin du modeste objectif 
de 0,7 Ye du P.N.B. que les Nations 
unies avaient assigné comme un 
minimum à leurs membres alsés au 
cours des deux «décennies du dé- 
valoppement » lancées depuis 1860. 
Le Pourcentage da l'assistance 
consacré aux investissements est de 
surcroît minime : la plupart du temps 
elle sart à financer l'achat de biens 
de consommation, notamment de 
produlis alimentaires, voire à sou- 
tenir les budgets d'administration. 
Des conditions politiques sont fré- 
quemment mises à ceïte aide, et 
l'on a pu lire dans un rapport de 
la C.LA. sur le Food Power — l'arme 
de la nourriture — que grâce au fait 
qu'ils sont devenus =/es gardions 
de lessantie/ des quantités expor- 
tables de grains, les Américains 
peuvent espérer «refrouver dans {es 
effeires mondiales la primauté qu'ils 
ont détenue dans l'immédiat aprés- 
guerre” A plusieurs reprises déjà, 
on a vu ainsi des Shylock, à Wash- 
Ington, exercer ou tenter d'exercer 
sur tel ou tel gouvernement du 
tiers-monde, da l'Egypte À l'Inde, 
un véritable chantage à la falm. 
Les Soviétiques ne sont pas en 
reste, qui n'ont pas hésité à couper 
séances tenante, jusqu'à abandonner 
des chantiers en cours, toute espèce 
d'assistance à des gouvernements 
qui refusaient de passer s0us leurs 
fourches Caudines : la Yougoslavie 
de Tito, la Chine de Mao, l'Albanie 
d'Enver Hodia. l'Egypte de Nasser 
en ont faït tour ä tour l'expérience. 
Aujourd'hui, de toute manière, leurs 
capacités d'assistance sont limitées 
par feur endettement croissant vis- 
vis du monde occidental, dont le 
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PP PE SEL TERS La croissance ne débouche pas 


nécessairement sur bonheur. 
C'est, És-ardta 
Les 





le « 
une évidence 
des nations 


di ul 
cam Forge Pértios 3 Pen, 
en 
thése» à l'échélle. de l'his-” 
he de l'humanité, comme le 
note Alain Peyrefitte dans 





mière métropole. industrielle 
d'Amérique latine ? La croissance: 
n'est pas le Car. aucun 
« modèle'», se ca capita- 
ste, ne peut réellemen! au 
voisin. Dans une certaine mesure, 
l'expérience mexicaine d'incorpo- 
rm du progrès tectmique et 


et, en tout cas, précédé 
le « modèle » brésilien im bru- 
talement per les militaires depuis 


1964 De 1040 & 1975, de Cardenas 
à Echeverria, la croissance mexi 
a a été su 

nue, Sans que 
suscite des émules ou des 
féraires. 











& été, ce jersnche. ent, Fe 
gniflé et donné en exempl 
autres pays en voie de .dévelop- 
pement ou de sous-développement 
du continent américain, sinon du 
tiers-monde. Son caractère artifl- 
tiellement spectaculaire vient-il 
de son « support » idéologique 
délibérément auboritaire, nant 
toute liberté politique ou syndi- 
cale, définissant un mondes mani- 
chéen de « bons » et cle « mauvais » 
et offrant aux investisseurs étran- 

un immense e en 
réservoir de main-d'œuvre tenu 
à. l'écart de toute espèce de 
revendication ? 

LA encore, les illusions se dis- 
sipent. Depuis deux ans, le emi- 
racle» brésilien donne l'impres- 
sion d'avoir afteint ses propres 
Jimites. en dépit ou à canse de 
la crise énergétique mondiale. La 
belle machine industrielle cons- 

sociaux 


FRE et pour le ete 
jusqu'à présent, d'un Brésilien 
sur six environ a des ratés (1) 





en 1976, c'est-à-dire le faux le 
plus élevé gens dix ans : pue 


prix 
50 % : déflcit-record de la balance 
commerciale, évalué en 1975 à 
+ 8,6 milliards de dollars (2) ; dette 
extérieure en 1976 à 
28 milliards de dollars (sott plus 
du doubie par rapport à 19173), La 
plus forte du monde per capite 
face à ces indicateurs préoctu- 
pants, les dirigeants admetten 
que «€ quelque chose, quelque 
» est faussé Un débat, encore 
est enpes atre les par- 
tisans d'un hissement leger 


du 17 au 23 février 1917 











l'alde publique au tlers-monde. 


montant est couramment estimé, pour 
l'ensemble des pays du pacte de 
Varsovie, aux environs de 40 mir 
llerds de dollars. Et l leur faut bien 
danner la priorité aux pays d'Europe 
centrale qui risqueraient de s'éloi 
gner d'eux — comms la Pologne — 
ou eu contraire manifestent un désir 
de rapprochement comme la 
Yougoslavie. 

L'elde de ie Chine, nation pauvre. 
peut rendre de grands sorvices à 
un petit pays comme l'Albanile À 
l'échelle planétaire, elle ss! vouée 
à rester marginala. Celle des émirs 
du pétrols ssi plus appréciable. mals 
elle ne va guère qu'aux plus fidèles 
serviteurs du prophèle ceux qui 
se gardent blen de frayer avec les 
communistes La Libye, qui dispose 
de grosses ressources. s'intéresse 
davantage & flnancer des mouve 
ments révolutionnaires, de l'idande 
du Nord au Dhofar, qu'à contribuer 
à la modernisation de tel ou tel 
P.V.D. Restant, blen sûr, les Invos- 
tissements opérés par les sociétés 
capitalistes étrengères, multinationa- 
les ou pas, mais lis sont soumis à 
ta loï du profit, et tendent, de ce 
fait au rapatriement le plus rapide 
possible du maximum de bénéfices : 
co qui lalsse peu aux économies 
locales, 


Compter sur soi-même 


Mao avalt donc raison d'inviter les 
natlons du tiers-monde & ne compter 
que sur sal. Et, pourtant, [a Chine 
elle-même, qui à réussi à maintenir 
une totale Indépendance vis-à-vis du 
monde extérieur, Commence 8 pra- 
tiquer ce qu'elle appeñe pudiquement 
des palements différés, ce qui est 
un autre moyen de dire qu'elle fait 
appel au crédit Il y a longtemps 
que la plupart des autres PV.D. 
l'ont précédés dans cetile vais. L'en- 
deftement de certains est tel que 
leur produit national arrive tout [uste 
à couvrir même les Intérêts des 
emprunts qu'ils ont émis. 

Ne font guére exception que fes 
membres .les plus riches de l'OPEP 


du emoñèlex eb les avocats d'un 
boule 


en 4 titre 
, re »,- 
Fdéradate sion. Sans 





lens continuent 


et quelques Etats peu pauplés. blen 
dotés en eau, et suffisamment sages 
— qu'ils aient choisi La voie capits. 
lista comme la Côte-d'Ivoire où Ja 
vole soclallste comme la Somaïle — 
Pour donner la primauté absolue au 
développement des ressources ef. 
mentaires, Les performances, dont les 
uns st les autres peuvent se targuer 
ne changent malheureusement rien 
au falt que, pour l'ensemble des pays 
en. voie de développement. ls PN.E 
par habltant a diminué en vingt ans: 
sl l'on en croit M Mihnea Gheorghlu 
président de l'Académie rourgaine 
des sciences morales et politiques {1} 
de près de 50% per repport à celui 
des pays dévaloppés  ‘ 


De plus en plus tributaires, du 
fait de l'exubérance de leur démo-. 
graphie, dea importallons ds nourrt- 
ture, ampêchés de compter sur des 
recettes sûres par l'instabilité des 
cours des produits de bass. dont 
l'exportation constitue leur princtk 
pale ressource, la plupart de ces 
pays éprouvent des difficultés gran- 
dissantes à dégager les ressources 
nécessaires ne serait-ce qu'aux Im- 
portations indisponsables de céréales 
fla ne peuvent sériausament songer à 
Investir dans le développement de 
leur économie sans opérer una lourde 
ponction sur des revenue Individuels 


déjà misérables, ce que las inté-. 


ressés, malgré toutes les explications 
qui päuvent leur &tre données, sont 
évidemment peu disposés à accepter 
spontanément. 


La tentation est d'autant plus forte, 
dans ces conditions, de recourir à 
des méthodes brutales que c'est 
ainsi. après tout, que se sont bâties” 
les grandes puissances économiques 
de l’époque contemporaine. L'Indus- 
trie britannique, française, allemande, 
américaine, n'aurait pas vu le jour 
sans f'exploïtation délibéréa, Juste- 
ment dénoncée “par Marx, de ia 
classe ouvrière. Staline, de eon côté, 
a bâti le Asociallsme dans un seu) 
pays eur l'exploitation non moins 


Justice économique interna 
ue) Gaine, Pari, 1978 





Il. - La logique de la dépendance en Amérique latine 


reveou minimum pioche de la 


l mal ot Pen 
lune = 
un pass partie ÉJ mul- 

à l'étranger, en fonction 
Se SR 
non pas blen entendü des seules 


nomie capitaliste ind 
développée (3). 


Deux regards sur les paysans 


Le Mexique, dont la croissance 
s'était poursuivie depuis trois 


décennies 
ralisme & e et politique 
relatif (sans commune mesure en 
tout cas avec les contraintes 
eztrêmes du Brésil). doit au 
même.moment regarder face 
des faibl qu'ü a trop iong- 
temps refusé d'admettre. La dou- 
ble dévaluation de fait du peso 
en août puis en octobre 1916, a 
résonné comme un COUR de t0n- 
verre dans un ciel dont la sèré- 
nibé n'était qu'apparente. Modèle 
momique et politi- 
es 1ote Et Gama 
6 la sanglante et - 
que répression qui a suivi à l'au- 
tomne 1968 la révolte étudiante 
le Mexique, l'un des trois pays 
vole d'industrialisation réelle du 
sous-continent, lutte: depuis 
évidence tétue : la 





tilo, président de la République 
depais le ler. décembre 1976, n'est 
» 


c 

ae constante au Mexique . alors 
au les travailleurs de la terre Ont 
été délibérément négligès au Bré- 
sil depuis 1964 au 


ponts d'une 
. mdustrialisation rapide. 


Le « cadre » mexicain est plus 


souple (exportations plus. diver- 
Sies). plus solide (le marché 


, le Mexique « où les 
industries de subshtution ont pu 
aller de l'avant dans des condt- 
tions de relative stabilité » est un 
pays « d'éliles burecucratiquer 
eux salaires ». 

Dans les deux cas, au Brésil et 





1910 


“au Mexique, des 
et externes - ont 


Days — 

définitive la contrainte 

— n'a pas la méme force ni la 
même nature En apparence, le 
Mexique est moins lié à l'impé- 
tislisme nord- que le 
Brésil, dont les « pen » 
taires ont ne 


doctrine 
de sécurité nationale besée sur la 


(&, doit foire 


automne 
arrière face aux discrètes, mals gouvernement et les syndicats 





de développement, mals qui 
hte de l'éco- 
inspiré de la philosop 


ë 


délibérée da la paysannere, et 1} a 
éliminé sens pitié tous ceux qui, 
comme Boukharne, tentalent da s'y 


opposer 

° Le référence à ces modèlés est 
certainement responsable de bsau- 
coup .des erreurs (pour ne pas dire 
‘’pilus} commises. par les dirigeants 
des naïions qui ont conquis leur 
indépendance dopula Ja deuxième 
guern mondiale De l'inde à Cuba. 
12 Uste est longue des pays qu) on! 
vou à toute forca donner Ta prlo: 
ré à l'industrialisation, sans com- 
prendre que celle-ct ne crée que 
lentement des emplois &t qu'elle est 
plus longue encore à procurer les 
Moyens de nourrir une population 
Bien qu'elle n'ait pas été elle-même 
& l'abri des illusions ruineuses — 
suffit de citer à ca propos la cam- 
pegne du “grand bond en avant = où 
colle des petits « hauts fourneaux da 
villages », — ia Chine n'a jamais 
perdu de vue le primat du dévelop- 
pement rural Elle n'en a pas moins 
timité à l'extrême le saUstaction des 
besoins de tous ordres, 

Parell eflort pourra-t-Il être soutenu 
longtemps ? Si les remous qui ont 
suivi Ja disparition de Chou En-af et 
celle de Mao ont un sens, n'osi-ce 
pas que Ia population commence à se 
lasser des conditions de vie propre- 
ment spartiates qui [ul sont Impo- 
sées et qua la pouvoir, pour etimu- 
tx l'ardeur au travall, doit compléter 
la torce de l'idéologie par des moti- 
vations plus terre à terre ? On n'en 
e pas moins de la peine à Imaginer 
que des résuitate comparables 
auraient pu être obtenus sans les 
atouts considérables que les struc- 
tures socialistes donnaient à l'Etat 
et au parti pour rationaliser et plant- 
fler l'économie. ‘ : 

Dans ces conéitions, Il peut 
paraître étonnant que seule une mi- 
norlté de pays du tlers-monde alent 
choisi Ja vole socialiste et que, parm] 
ceux-là, très pou puissent se targuer 
d'une réussite Indiacutable. Les ré- 
glmes progressistes du Ghans, de 
l'indonésis, du Cu, de la Bol 
ont été renversés. Après l'aventuré 


=. et fl est même 
SRE ee 25 douce Ne dinpauier 
r réelle de ses réserves 
de. Détrae du s ; les 
Unisrsont mutifonmes ét Puis.‘ 
sants Fi 


5 


en 1976 dans 14 chute du 


mexicain, chute qui a sou- 
Ésinement tek basculer l'un des. 


de contraintes mu- 





décevante de l'industriallsation. Cuba 
s'est lancé 18tp baissée dans ja Cam 
pagne pour la récohe de 10 millions 
de tornes de canne à dom 
l'échec n'a pas àté moins manifeste 
La révoltion fidéliste, qui. devalt 
embraser l'Amérique Iaiine, est au- 
Jourd'hui, à l'haure de la griseille et 
de l'alignement quasi-inconditionnel 
sur Moscou. 


L'échec de l8 Guinée est patent 
L'Egypte et la Syrie retournent pro- 
gressivement en  capitallsme. La 
Corée du Nord, dont le dévaioppe- 
ment industriel a 416 spectaculaire, 
s'est trouvée pendant des mots en 
état de cessation ‘de palements 
L'indochine, après l'exaltation de la 
victoire, en est à fheure où les 
lendemains commencent à déchan- 
ter Le Cambodge se mure dans un 
Isolement d'où ne sort que l'écho 
sssourd} dB rumeurs tamifiantes Le 
congrès du parti des travailleurs 
vietnamiens, rebaptisé communiste, 
e mis en évidence le difficulté pour 
une buroeucratia sans (megipation 
d'opérer une synthèse entre la 50- 
clété Individualista du Sud. qui n'a 
pas renoncé au plaisir de consom- 
mer, et le puritanisme monotone du 
Nord Le Laos donne lui-même dans 
une certains morosité Quant aux 


autres pays du Hers-monde qui, de. 


l'Algéñe à la Bhmenie, se réclament 
du socialisme, ls donnent à cs mot 
une acception autrement nuancéa 
que celle qui a les faveurs de Mo 
cou ou de Pékin 


Socialistes ou pas, 1 falt est 
qu'il y a peu d'Etats du tiers-monde 
qui ne 8e soient Jugés autorisés, par- 
fols aprés une sxpériencs da démo- 
cratie parlementaire de plus ou 
moins brève durée, à recourir à la 
contrainte. Danÿ les rares cas où 
celle-cJ n'était pas imposée par 198 


nécessités de La crolssance, celles. 


de la sécurité n'étalsnt-elles pas là 
pour le justifier? Le ferdesû d'ar- 
mements achetés pour l'essentiel! à 
prix d'or aux pays Industriallsés des 
deux camps pèse lourdement eur ces 
économies fragiles, Pendant des an- 





eftrontent les mêmes drames s0- 


teur ï 
feures. IL faudrait aussi, pour: Enyée 


sa dimension eu 


unies pour }” = 
que latine) ont voulu étudier à 
en raison des richesses 


ART 
53 ih) 
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nées, par, exemple, l'Inde et le Pakls- 
tan — * Je plus grand conglomérat 
d'indigents de Ia planète = pour 
passer comme Féconomiste suédois 
Gunnar Myrdal ‘ont consacré 
quelque 40 % de leur budget aux 
seules dépenses militaires 

Il faut en prendre son Park : 
pendant la période de l'accumulation 
du capital indispensable à 1eur déve- 
\oppsment on peut difficilement 
attendre des.pays du tlers-monde 
qu'ils garanlissent l'exercice de ces 
droits de l'homme qu'ils se sont 
pourtant solennellement engagés à 
respecter, aux termes d'une décle- 
ration approuvée à lunenimité, on 
1948, par l'Assemblée générale, en 
entrant aux Nations unies. A lui seul, 
le ratard culturel où ls système colo- 
ral e maintenu leurs populations 
suffirait à rendre bien aléatoire la 
pratique de la démocratie pluraliste. 
Mais le développement économique 
et celui de l'éducation ne devralent- 
ls pas faciliter la fihérallsation des 
imstitütions et de la vie publique en 
introduisant les éléments de dlialo- 
gue, de contrôle et de contrepoids 
sans lesquels tout gouvernement est 
poussé. un jour où l'autre, à abuser 
de son pouvoir ? Après tout, c'est à 
uns évolution de cel ordre que l'on 
a assisté ces derniers temps dans 
trolÿ pays d'Europe méridionale 
longtemps soumis à la dictature et 
qu'il n'y a pas longtemps encore on 
pouvait considérer comme sous-déve- 
loppés : la Grèce, le Portugal, l'Es- 
pagne. ‘ 

Des conditions semblables peuvent 
paraïtre réunies aujourd'hut dans 
certains pays du tlers-monde. On 
cherchera à expliquer dans les artt- 
cles qui sulvent, et qui passent en 
revus. en fes opposant, un certain 
nombre d'exemples caractéristiques 
dans” diverses parties du monde, 
pourquol elles n'ont pas, tant s’en 
faut, dans la plupart des ces, conduit 
au molns jusqu'à présent aux mêmes 


etfets. 
ANDRÉ FONTAINE, 
(Mardi 22 février.) 
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mæuréciweles 


Les écologistes dans la mêlée 


MM. Chiroc et Barre évitent l'affrontement . 


La campagne électorale commen 
çant officiellement vendredi 25 février, 
M. Jdecques Chirge va désormals se 
consacrer au soutien des listes qu'il 
préseme dans les dix-huit sactaurs 
électoraux de la capitale Ce n'est 
qu'après le deuxième tour des élec 
tions qu'il s'occupera de nouveau 
du RPR au niveéu national ! 
devait faire, lundi, sa quatrième 
conférence de presse municipale, 
plus pertlculièrement axée sur l'en 
vironnement et l'urbanisme Jeudi 
24. eu Cirque d'Hiver, NM pré 
sldera un meeting D'autres réu- 
nions semblables seront organisés 
ultérieurement, notamment t& 7 mars 
eu Palais des Sports de la porte de 
Versaliles M Chirac a l'intention 
de poursuivre son action sans se 
laisser distraire par les tantatives 
éventuelles de réconciliation de la 
majorité Ainsi las velléités de can’ 
didature de M Edgar Faure. épprou- 
vées par l'Elysée. et encouragées. 
surtout, par l'emourage du prés 
dent de l’Assemblée netionsie sam- 
blent maintenant abandonnées Mais 
l'enthousiasme avec lequel M Edgar 
Faure soutenait depuis plusieurs 
mois l'entreprise de M Chirac s'en 
trouve fortement attiédi 
didature avait essentiellement pour 
objet d'obtenir le retralt da l'ancien 
premilér ministre et au prix de 
l'effacement de M d'Omano, d'éviter 
une coupure au sein de la majorité. 
Ce souci. M. Chirac affirme qu'il le 
partage. , 


En présentent 4 [a presse samedi 
19 février les personnalités qui diri- 
geront ses listes — ce qu'il n'avait 
pu faire le dimanche 13 en ralson 
du décès de Bernard Lalay — le pré- 
sident du R.P.R. a évoqué la lettre 
que M Berre avalt adressées, la velile, 
à M d'Ornano pour le féliciter de sa 
candidature dans le XVII arrondis. 
sement Ge soutien accordé par le 
premier ministre ne doit &tre mis 
éelon M Chirac, qu'au seul compte 
de l'amitié et ne doit pas signifier 
que M Barre privilégie « dans la 
majorité une ste olutôt qu'une 
autre ». 


S'il est vrai que le chef du gouver- 
nement ne s'en prend pas nommé- 
ment dans se lettre aux ffstes de 
M Chirac. Il salue en celle de 
M. d'Omano l'union de = toutes les 
formations de la majorité ». 


M Raymond Barre n'a, de même, 
pas désavouë ls candidat centriste 
du huitième arrondissement, qui uti- 





La < bataille » 


Cette car . 


lisa son nom dans sa campagne 
M Tollu a fai surmonter ses photos 
eur ses effiches de le mention 
« Avec Raymond Bare= Les c©o+ 
teurs d'affiches de son concurrent 
PR. M Maures Couve de Mur 
ville, n'ont eu qu'à placarder ls 
photo de ce dernier pour forcer 18 
premier ministre à un œcuménisme 
maloritaire involontaire 

Le premier ministre aurait gouhairé 
rester en dehors ds la campagne 
municipale. tant en province qu'à 
Paris Depuls son arrivée à l'hôtel 
Matignon. la 26 août demier. il ne 
s'était pratiquement pas mélé de la 
sélection des candidatures, lalssant 
gux Instances - ad hoc» le soin de 
trancher les cas délicats Ainsi, 
chaque semaine, 5e sont réunls plu- 
sleurs groupes de travait L'un, pré 
stdé par M Antoine Aufenacht, 
secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, rassemblait les secrétaires 
généraux des quatra formations de 
13 majorité (R.PR.-R.I.-centristes et 
radicaux) Les dossiers litiglaux 
étalent transmis au groups des 
ministres d'Etat présidé par M ok 
vigr Guichard. garde des sceaux 
Ces instancés ont, au total. examiné 
plus de cinq cents sltuations œuni- 
cipales pour lesquelles Faccord s'est 
réalisé en faveur d'une Ilste unique 
de la majorité : 

En ce qui conceme les 221 villes 
de plus de 30090 habitants. 198 ac- 
cords ont été conclus Dans 15 com- 
munes se dérouleront des élections 
primaures f1). Les personnalités tra- 
valllant autour de M Rufenacht et 
de M Guichard ont réduit le nom- 
bra des divergences el des oppo- 


- sitions en intervenant. personnelle- 


ment et en multipllant les efforts de 
concillation 

Le seul arbitrage demandé eu pre- 
mier ministre a concerné Paris. En 
efel à la dernière réunion de la 
commission Guichaïd élargle aux 
secrétaires généraux des partis, le 
12 novembre, les raprésentants du 
R.PR., des ceniristes et des radicaux 
evaient proposé le nom de Mme SI 
mono Vall, ministre de I8 santé. 
comme candidat: d'union. alors que 
tes républicains Indépendants s'en 
tenaient à celut de M. d'Omano. 
C'est ls même jour, à Rambouillet, 
où il participait au « sommet » Inter- 
national. que M. Bame e rendu son 
arbitrage avant de s'envoler, : dans 
l'après-midi, pour un voyage officiel 
en Egypte. 

Les conditions dans lesquelles 1 a 


accordé cette mnvesllture n'ont — 
après coup — guère satisialt [é pre- 
mier ministre et depuis lors, H n'a 
plus repris d'initiative en matière 
électorale. sauf pour. demander ‘à 
certains ministres républicains Indé- 
pendants et centristes de renoncèr à 
atiaquer trop directemen] M° Chirac 

Il préfère sans aucun doute 59 
consacrer le plus Possible à Sa 
tâche de redressement économique 
et 11 alme à dire en privé . ‘= En 
réalité les Français me demandent 
d'abord « des sous, des sous » ef 
c'est pour cela que 16 suls là » || 
assure aussi que ls monde politique. 
avec ses calculs, ses Intrigues et 8es 
« magouilles », lui est complètement 
étranger Mais lorsqu'il aflecte le 
mépris av l'ignorancs envers lui, tors- 
qu'il va répétant son détachement à 
l'égard de la « politique politicienne ». 
M Barre sa bien qu'il dessine 
ainst de lui-même une certains image 
d'homme. politique et li es1 
convaineu qu'elle peut séduire un 
certain électorat {1 n’écarte d'alllaurs 
pas son éventuelle candidature aux 
législatives de 1978. et des enquêtes 
sont menées à celle fin dans plu- 
sieurs circonscriptions 

Prisonnier de son afbltrage Pari- 
sien du “2 novembre. ls premier 
ministre s'est donc contenté. à l'ac- 
camon, de ne pas le renier. Bien 
qu'au cours d'un entretien en tête 
à tête, le 19 Janvier, 1! alt tenté de 
dissuader A Chirac de se présenter. 
M. Barre s'es1 ensulte gardé de s'en 
prendre directement à son prédéces- 
Seur, sauf quand celui-ci a mis en 
cause l'autorité de l'Etat 

Devant la presse diplomatique. le 
17 février, M Barre a jugé « nor- 
mai - que des hommes politiques de 
la majorité s'affrontent pourvu que 
ca soit « dans un esprit de tolé 
rence et dans la dignité », et Que 
l'affrontement soït « loyal ». À Ces 
propos a répondu — dans les mêmes 
termes — le communiqué publié par 
le RPR., samedi 19 février, pour 
définir les règles de la campagne. 

A trente jours d'un scrutin dont 
les résultats définitifs seront paliti- 
quement Importants, là premier mt 
nistre et son prédécesseur évitent de 
s'affronter directement. 


ANDRÉ PASSERON. 

(Mardi 22 février.) 

1) D ss" de Paris, 
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M. d’Ornano se présente dans le XVIII: arrondissement 


pour affirmer sa volonté de combattre l'opposition 











































M. Michel d'Orneno a annoncé, jeudi 
17 février, au cours des.journaux télévisés du 
soir, son intention d'être candidat dans le diz- 
huitième arrondissement de Paris Le matin 
mème, le ministre de l'industrie avait fait 
connaitre sa décision de se retirer du dix-sep- 
tième arrondissement et d'y laisser‘ M. Philippe 
Lafay, fils du défunt président du Conseil de 
Paris (A.P.R.}, conduire sa propre liste. En ren- 
dant public son retrait, M, d'Ornano avait sug- 
géré à M. Lafay de constituer une liste d'union 
de la majorité « à caractère paritaire -. La 
réponse qu'il avait reçue sur ce poimt. dans le 
courant de l'après-midi, n'était rien moins 
qu'une fin de non-recevoir à peine courtoise. 

Avant de choisir le 18° arrondissement, le 
ministre de l'industrie avait examiné plusieurs 
éventualités. Il avait d'abord envisagé de se 
présenter dans le 18°, où l'électorat — des 
sondages le lui avaient confirmé — lui était 
nettement plus favorable que dans le 17°. H 
s'était alors heurté à l'hostilité des députés 
des circonscriptions législatives correspondant 


à ce secteur : MM. Gautier (RL) et Mesmir. 


(réformateur. C-D.S.). 

L'actuel maire de Deauville avait aussi 
proieté de briguer les suffrages du premier 
secteur {1” et 4° arrondissement). du sixième 
{8° arroudissement). du dixième (12° arron- 
dissement) et du cinquième (7 arrondisse- 
ment) Dans ce dernier, il avait rencontré 


l'opposition de M. Frédéric-Dupont, député RE, . 


qui avait déjà reçu le soutien du RPR et 


. Sans 
élections 


.- compris 6n pourcentage — dans ce secteur. 


-mier tour.le représentant du RPR Celui-ci. 


dont la liste avait également l'approbation des 
répohicains indépendants. su - 

leurs personnalités, dont M. François 
Mitterrand, ont fait état, le 18 février au matin, 
des « risques - que prend M'd'Ornano en 
ailant solliciter son élection dans le 18° arron- 
dissement, où la gauche l'a emporté en 1865 
et en‘197L Le candidat lui-même a souligné 
qu' ne concevait pas le combat politique 
risques. L'examen des résultats des 
œunicipales précédentes dans ce 
secteur montre toutefois que le ministre de 
l'industrie ne va pas à un « suicide électoral - 
comme certains avaient pu le dire (y compris 
parmi ses amisi. remarquera que 
de 1985 à 1971 le total des suffrages obtenus 
par l'opposition a nettement baissé — y 


Arrivée en (êtes au premier tour en 1965, la 
gauche a été devancée en 197L Cette année-là, 
lors du second tour. elle ne l'avait emporté 
que de moins de deux mille voix, alors qu'une 
liste centriste recuelllalt neuf mille suffrages 
M. d'Ornano fait un calcul qui n'est peut-être 
pas si risqué. pour peu qu'il devance au pre 


M. Joël Le Tac a fait savoir, le 18 février, qu'il 
se mafntient dans la compétition et a dénoncé 
le caractère intempestif de la: candidature 
du ministre de l'industrie. 
: NOEL-JEAN GERGEROUX. 
{Samedi 19 février.) 


Les listes d'union de la gauche comprennent 3126 de femmes 


Les dirigeants parisiens des partis signatai- 
res du programme commun ont présenté, 
dimanche 20 février, les 109 candidats qui figu- 
rent sur les listes d'union de [a gauche dans 
la capitae. Comme prévu. cet ensemble 5e 
décompose politiquement en 44 communistes, 
43 socialistes. 9 radicaux de gauche. 1 apparenté 
union de la gauche socialiste et démocrate. 
4 PS.U. et 6 gaullistes d'opposition qui se répar- 
tisseut en 4 Front progressiste. 1 Fédération 
des républica:ns de progrès. {que préside 
M. Charbounell et M Léo Hamon. président 
de l'Initiative républicaine et socialiste. 

Les communistes sont têtes de liste daus 
sept secteurs. parmi lesquels les cinq secteurs 
où la gauche est sortante. les socialistes ont 
neuf têtes de liste, le Front progressiste une. de 
même que le Mouvement des radicaux de 
gauche. ë 

Deux personnalités figurent en outre, à titre 
personnel, su les Ustes : un syndicaliste CGT. 
M. Magniades. membre du Conseil économique 
et social, et l'écrivain René-Victor Piles, autour 
de -l'imprécateur-. prix Femina 1974. 

D'autres personnalités du spectacle sont 
présentes. tels le chanteur Stéphane Reggiani 
(fils de Serge Reggianil. tête de liste dans Le 
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9" arrondissement. et la comédienne Evelyne 
Ker. On remarque aussi M. Jack Lang. qui se 
situe à la charnière du théâtre et de l'univer 
sité, puique ancien directeur du Théâtre aatio 


. nai de Chaillot et doyen de la faculté de droit 


de Nancy. D'autres universitaires connus sont 
candidats sur les Listes d'union de la gauche 
notamment MM. François Luchaire. Roger 
Gérard Schwartzeuberg et Pierre Dabezies 

. Sur le plan socio-professionnel. la compo 
sitiou des listes de gauche est la suivante - 
15 ouvriers. 23 employés, 28 ingénieurs, cad,es 
et techniciens. 23 enseignants, 3 journalistes et 
écrivains, 5 médecins 5 autres professions 
libérales, S candidats responsables de petites 
et moyennes entreprises. 1 étudiant et ! per 
sonne sans profession. : . 

. Les lemmes constituent 31 % des candidats 
et conduisent trois listes On peut en outre 
moter que dans les secteurs où la gauche est 
sortante le P.C.F. présente en ce qui le concerne 
11 femmes. 

Les partis engagés sur les listes d'union de 
la gauche doivent présenter. jeudi 24 février. 
leur «contrat municipal ». 


(Mardi 22 février.) 








ls étaient cinq mille le samedi 
12 février sous une tente de cirque 
dressée à l'emplacement des anciens 
abattoirs de La Villette, à Paris. Des 
Jeunes en grandé majorité venus par- 
ticiper à una soirée organisée par 
le collectif d'associations Qui, sous 
le bannière de Paris-Ecolagie (1), 
compte présenter des listes de can- 
didats dans les dix-hult circonscrip- 
ons de la cspliale Jusqu'à 2 heures 
du matin, entraînés par les orches- 
tres « exotiques » qui 58 succé- 
dalent sur le, podium, ils ont dansé, 
dévoré des sandwiches « blologl- 
ques », vialté les stands où les mili- 
tents de chaque arrondissement r8- 
crutslent des volontaires pour la 
campagne. Deux orateurs esulement, 
Jean - Claude Delarue et Brice 
Lalonde, ont pris le micro quelques 
instants. Foin des promesses et des 
théories On était entre col. « Pour 
changer la vie des Perlsiena nous 
vouions gagner Ces élections. » 

Etrange lancement pour une cam- 
pagne électorale, mais blen dans la 
manière des rassemblements d'écolo- 
gistes qui. chaque fols que cela est 
possible, veulent manifester leur jole 
de vivre et de combattre. Si dérou- 
tante même que ni la télévision, ni 
l2 redio, nl les quotidiens (à l'excep- 
don d'un seul} n'ont rendu compile 
de le réunion Bien sûr, il n'y avait 
ni M. d'Omano. ni M. Chirac, nl 
M. Sarre, ni M.-Fiszbin. Pourtant, ils 
étalent cinq milla. Combien seront-ils 
le 13 mars prochain dans jes bureaux 
de vote ? 

Les instituts de sondage leur don 
nent actuellement de 7 à 9 % des 
suffrages au prerler tour, les ren- 
seignements généraux jusqu'à 13 % 
dans certains quartiers. On voit le 
chemin parcouru depuls les 2,3 % 
des voix récoltées par M. René Du- 
mont à Paris lors des élections pré- 
sidentielles de mel 1974 et les 6,6 
obtenus dans le cinquième arrondis- 
sement pa Brice Lalonde en no- 
vembre 1976. Paris n'est pas la 
France, mais Ces prévisions et la 
constitution de dizaines de listes 
écologiques à travers l'Hexagone 
constituent déjà l'une des origlnalités 
des prochaines élections municipales. 
. La pression des défenseurs de la 
qualité de la vle va se faire esntir 
un peu partout, même en l'absence 
de candidats déclarés. Alnsi, le Co- 
mité de la charte de la naïure (2), qui 
réunit une vingtaine de grandes or- 
ganlsations nationales ou régionales 
(fédérations de pécheurs, Touring 
Club de France, mouvements de 
consommaleurs, fédérations de comi- 
tés de défense, etc), répète une 
opération qui lui avait blen réussi lors 
de précédentes consultations. Aux 
élections législatives de 1973, il avait 
fait approuver par tous les partis une 
«charte de ln nature» en dix points. 
Nombre de ceux-ci se sont retrouvés 
ensuite dans la législation volée par 
le Parlement eur l'urbanisme et la 
protection de la nature, ainsi que 
dans les circulaires ministérielles. 


Le Comité, qui se veut « apolltique 
et rélormiste », récidive. 11 propose 
cette fois aux candidats selon leur 
éecteur soit une « charlie urbaine », 
soit une « charte rurale -, chacuns 
en dix points. Une sorte de « vada 
mecum » du futur édile soucieux 
du cadre de vie. Efficacité ? Elle 


| repose sur la permanences des a550- 


ciations, « Sur le terrain nos mili- 
tants von! enregistrer les engage- 
ments des candidats. Puis ils en 


suivront la réalisation pendant six’ 


ans », a précisé M. René Richard, 
l'un des animateurs du Comité ds 


Même raisonnement à la Fédéra- 
tion des associations de seuvegarde 
de l'environnement en Île-de-France 
(FASEIF) (3) qui affirme grouper une 
centaine de comités et avoir l'oreille 
de cent mile sympathisants On ne 
veut pas descendre dans l'arène, 
mails on somme les candideits de ss 

sur une «charte de f'en- 
vironnement ». 

Localement, nombre d'associations 

cette méthode Deux 
exemples : dans le sud de l'aggie- 
mération parisienne l'association des 
Amis de la vallée de la Bièvre 
(A.V.B) (4 2 rédigé une « charte 
verte - extrèmement détaillée eur 
laquelle les candidats de neuf com- 
munes doivent se déterminer. 

En Loire-Atlantique, c'est l'Asso- 
ciation nantalse de défense de l'en- 
vironnement (ANDE) (5) qui veut 
obliger les tuturs édilas à donner 
leur sentiment sur une série de 
questions précises allant du station- 
nement automobile à Ia centrale 
nucléaire que l'EDF. projette de 
construire sur les rives de la Loire. 
Cheque fois, blen sûr, les réponses 
seront publiées. 

it semble d'ailleurs que les pers- 
pectives électorales et le débat 
auquel eiles donnent lieu accroissant 
la création d'associations Dans les 
Alpes-Maritimes, on comple soixante- 
douze comités. Leurs réunions font 
salle comble, et les Candidats ac- 
courent sans qu'on les mande. 
Dans certains dépariements, comme 
le Vaucluse, des associations disper- 
sées so fédérent tout à coup pour 
peser davantage. 

Si rompus qu'ils solent au Jeu des 
promesses électorales, les profes- 


* Sélection hebdomadaire du journal <Le Monde» 


slonnels de la politique s'étonnent 
Jamais Ils n'avaient été soumis à un 
feu roulant d'interrogations aussi 
ajusté Aussi n'est-l pas uns liste 
« classique - qui n'ait barbouillé de 
vert son Programme. MM. Ségard et 
Mauroy font assaut d'environnemen- 
telisme, à Lille. MM. d'Omano, Jo- 
bert, Chirac et Fiszbin, à Paris. sont 
tous devenus d'ardents défenseurs du 
cadre de vis des Parislens. 

Aux yeux des écologistes les plus 
décidés, ce n'est pas encore assez 
On se méfie des promesses d'un 
moment, on se sent assez fort pour 
participer à la gestion communale. 
La collectivité locale n'est-elle pas le 
meilleur laboratoire pour testsr ses 
idées 7 Surtout lorsqu'il s'agit de 
rendre la parole aux citoyens, de 
changer d'abord la vie quolidienne, 
de ménager les ressources natu- 
relles. L'écologie ne croit pas aux 
lendemains qui chantent. Elle veut 
s'exprimer tout de suite, sur le t2s. 

On se lances donc dans l2 mélée. 
La capitale montre l'exemple avec 
Paris-Ecologie. Les lisies qui Se {0r- 
ment dans les dix-huit secteurs 
amalgament de jeunes théoriciens 
et des = environnementalistes » plus 
rassls mais également révoltés par 
la dégradation de leurs conditions de 
vie. Conte la « bagnole ». le 
tintemarre, Fair vicié, les tours, 
contre a politique urbaine menée 
depuis vingt ans, c'est la levée de 
boucliers. Reconcilier Paris avec la 
nature, réconcilier les Parisiens avec 
leur ville et même réconciller Paris 
evec la province (en 1iransportani 
ailleurs, s'il le faut, le gouverne- 
ment et ses administrations). tel est 
l'ambitieux programme. Il a des 
chances de séduire les jeunes, les 
vieux, les handicapés, les modestes, 
tous ceux qui ne profitent pas vrai- 
ment des avanlages de la capitale 
mais pâtissent de ses inconvénients. 

La campagne non plus ne sera pas 
banale. On bloque le périphérique, 
on va réclamer à l'Hôtel de Vills la 
liste des propriétés municipales, on 
fait de l'animation sur les marchés. 
Le tout « en douceur », sans argent, 
mais avec une bonne humeur qui 
risque de trancher sur les äpres que- 
relles des politiciens. 


La tactique aussi sortira des een- 
tiers battus. Si certaines lists éco- 
logiques ralllent au premier tour plus 
de 125% des inscrits (minimum 
désormais exigé pour tenter le 
second tour) elles se maintiendront 
Les! autres conlinueront la campa- 
gne et, en aucun cas, ne se désis- 
teront pour quiconque. Les candidais 
en ont pris l'engagement écrit « Les 
électeurs sont ass@z grands pour se 
déoider eux-mêmes. = 

Les autres cendidats sont agacès 
par l'iruption de Ces nouveaux venus 
qui ne jouent pas la jeu. Ils tentent 
donc. de les récupérer. Les militants 
de Paris-Ecologie ont été Invités à 
prendre rang dans les listes « classi- 
ques ou pressés de se désister 
pour telle ou telle formation. Sans 
succès pour l'instant. 

L'analyse des sondages Indique 
que les électeurs écologistes qut ont 
une préférence politique penchent 
pour la gauche à près de 60%. On 
comprend l'inquiétude des formations 
du programme commun. Mais on 
observe aussi que 33% des élec- 
teurs écologistes ne se réclament 
d'aucun pari. Le souci du cadre de 
vie va-t-il réconcilier nombre d'indif-, 
térents ou d'abstentionnistes avec les 
affaires de la cité ? 


En tout cas. les défenseurs du 
mieux-vivre dans la capitale ne 
seront pas seuls Bien qu'il soit 
encore difficile de faire je point sur 


EORIZONTALEMENS Te 


L Se décline au futur : Sert en 
desservant. — IL D'où l'on ne 
saurait s'embarqguer sans biscuit : 
Pronom — LIL Terminaison de 
maintes spécialités pharmaceu- 
tiques: L'un fut terrible — 
IV Facilement remises à leur 
place ; Jadis foulé par de vipou- 
reux tireurs — V Il est souhai- 
table qu'elles solent enchaînées. 
— V1 Ordre de dénégation : 
Percé par pure coguetterle — 
YIL Abréviation Plait aux petits 
olseaux. — VILI Jousz: Morceau 
de sucre — IX Evoque le rose 
ou l8 vert — X Etats: Inter- 





la floraison des candidaiures on pe 
dire que «ça bouge» un pô al 
tout Des listes scri en formation à 
Créteil, Szint-Mandé, Abion, Fonte- 
nay-sous-Bois (val-de-Marne}, Vera 
Grand (Essonne). Meudon et Châte- 
nay-Malabrv (Hauts-de-Seine). Dans 
celle localité, l'Association de sau- 
vegarde des espaces verts et du 
cadre de vie (ASEC) (6) avalt obtenu 
23% des voix à des élections muni- 
cipales parielles en mars 1978. Ella 
repart à la bataille. À Bondy (Seine 
Saint-Denis), l'Associetion pour [a 
défense de la qualité de la vie (7, 
excédée par la passivité de l'edmi- 
nistration et l'inefficacité des élus 
devant les nuisances d'une zone 
industrielle, a décidé de lutter Sous 
ses propres couleurs. 

Des listes i| Y en aura aussi dans 
les neut secteurs de Lyon sous le 
nom de Lyon-Ecologie (8). On y trouve 
des écologistes. des milliants du 
PS.U. et des membres des comités 
de quartier. Amalgame typique en 
milieu urbain. Lors des précédentes 
élections municipales, les Groupes 
d'action municipale (GAM) avaient 
paricipé ici et là à la compétition 
pour leur propre compte. Depuis, ils 
ont été pour la plupart récupérés par 
le parti socialiste Restent certains 
de leurs militants et ieurs électeurs, 
qui cette fois sont tantés par les Can- 
didatures écologiques. 

On conrait encore des listes 
constituéas à Grenoble, Mulhouse, 
Strasbourg (où les écologistes ont 
fait alliance avec les autonomistes), 
Nice. Lille, Chalon-sur-Saône, Mon- 
tauban, Lons - le - Saunier, Royan, 
Cahors. La plupart adoptent la tacti- 
que de non-désisiement au second 
tour de Paris-Ecologle. 

Dans les communes rurales, Il est 
Impossible de faire le point Cepar- 
dant l'intluence des écologistes s'y 
lait sentir. Parfois par {a présence 
de candidats Individuels, parfois par 
leur intégration dens la liste d'intérêt 
local. C'est le cas en Alsace, où l'in- 
tervention de l'écologie dans les jou- 
tes électorales est, depuis les légis- 
latives de 1973. une spécialité locale: 
On y compte plusieurs centaines de 
candidets. Dans l'Ain, autour du futur 
surgénérateur de Creys-Maiville, des 
listes antinucléaires (où les socialis- 
tes figurent en force) se présentent 
dans hult communes. - 

Que resterat-il de la modeste 
vegue écologique après le ressac du 
second tour? Les candidats ne 8e 
font guère d'illusion, mals certains, 
comme M. Brice Lalonde, qui 88 pré- 
sente dans lé V° arrondissement à 
Peris (contre M. Chirac H}, sont tout 
à fait résolus à continuer : = Tout de 
suite après ces élections, et quel que 
soit le résullat, nous nous mettrons 
ä préparer les fégisiatives de 1976. 
On nous dit incapables de gérer, 
nous devons relever le défi. Nous pro- 

ns un changement de sociôté : 
il faut délinir précisément celle que 
nous voulons. En langage électoral 
cela s'appelle un programme polilti- 
que général. On s'y attalle..» 


MARC AMBROISE-RENDU. 
“ (Lundi 21 février.) 





(1) Paris - Ecologie : 117, avenue 
de Cholss, 73013 Paris. 

{2) Comité de la charte : 17, rue 
Bergère. 75009 Paris. 

(3) FASEIF : 5. avenue Vauban, 
7600 Maisons-Laffitte, 

(4) A.V-B. : Le Montcel. 78350 
Jouy-en-Josas. 

{5 ANDE ; 1, avenue des Sou, 
m2, 41300 Näntes. me 

46) ASEC : 29, arvnue Jean-Jaurès, 
92290 Châtenay-Malabty. 

17) Association qualité de la vie : 
108. rue Blanqui, 93140 Bondy. 

(8) Lyou-Ecologle : 68 rue Mer- 
clère, 6900 Lyon. 






jection — Æ%L Durs à cure ; 
Finissent sur le sable. 5 


VERTICALEMENT 


jours en cent oo te tou- 
un peu gâ uand 1 est 
trop _frals — 2 Manteques. —— 
3. Diffamateur au-dessus des 
poursuites, Commandait dans le 
Sud. Sort quand f est pressé. 
— 4 Pas superflue: Localité de 
France — 8 Leur domaine est 
Ulirnité . Lourde chaîne — 6 I] 
ne faut pas craindre de le secouer 
si on veut en faire quelque 
chose: Boucha — 7 A des 
accents plaintifs et tristes, A 
toutes les chances de rester 
quand 1! est grand — 8. Crack; 
Ouverte aux heures des repas — 
9 Etait. particulièrement pénible 
aux vieux courtisans 


Solation du problème n° 1597 
Horzontalement 
L Amnésie — IL Adresses — 


. Mé: Poë — IV artistes 
— V le: Erié — VL Aimant. — 


VU Oing: Pneu — VIII Noue: : 
Oc. E : ête. 


 _— NB; Pré Ce 
X Usinée : EG. — XI Eu: Liée. 





Verticalement 
L Ralson: Un, — 2 Marre: 
fons — 3. N.D.: Nubie — 4 Er- 
mitage: Nu — 6. Sées: Pé — 


6. Is: Temporel. — 7 Espérance. 
— 8 Eosine: TEE — 9. Usé; 


Etuvage. 
À GUY BROUTY. 


du 11 au 23 février 1977 
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toire des systèmes de psnsée au principales 
Collège de France tlon des coms en machines, leur 


visible O1 Invisible, 


în° 43 Depura Surveiller et Punir 


lhisiotre de la sexualité — Sans que s'attsque à présent l'historien 
compter, 1 y a quelques jours. les Dispositif « répressit -? Certes, 
réponses publiées par la revue les mals secondeirement Dispositt In. 
Révoites logiques {n° 4) — ont ventit avant tout. suscitant d'innom- 
permis (entre autres) de mesurer brables savoirs Et bavard. organt 
J'importance du profond changement gant autour du sexe une « explosion 
de perspective opéré par Foucaull de discours - voués à débusquer son 


dans un Etat donné À cette concep. (alt là (1). 
ton classique et « mOnarchique » 
d'un pouvoir centralisé, locellsable, 
émanant d'un foyer unique constitué 
par l'ensemble des dirigeants qui le 
détlennent, | oppose les manlfests- 
tons multiples du nouvo madarne, 
tragmenté, étendu. à tout le corps n'esi pas le plus convaincant S' 


Une « archéologie 
de la psychanalyse » 


force demeurent mobiles 


voir qui fonctionne dans une société et l'habileté eux paradoxes. 

(et fe fait foncHonner) - Cëla Impil. Celle-ci lalsce partols le lecteur 
que aussi que ce réseau, partout étonné : pourquoi. par exemple, lin- 
présent, soit partout à l'œuvre dans Citation à l'aveu ne æeralt-elle pes 
le savoir, l'enselgnement. l'éducation: répressive ? Et pourquoi, en parlant 
Ja santé, les gestes du corps, les U sexe, oublier si vite 
désirs et les discours s'exercent des 8 deux?, 

enjeux de pouvoir — non päs comms 
les conséquences ultimes ou périphé- prochains volumes pour que se lèvent 


incessant d'actes minuscules et ra) de ceïite argumentation, coupée 
convergents qui Façonnent la physio- lol des documents qui viendront la 
nomle d'une époque. Cels exige sur- soutenir En tou cas. dans Je col- 
tout d'abandonner l'idée que l'inter. fmateur de Michel Foutauit, outre 
dicton, lo châtiment, la censure les discours de la « fbération 
seralent les attributs uniqués où pr sexuelle, Il y a, cette fois, la psy- 
mordiaue du pouvoir 1] Crée, 8U chanalyse. L'histoire de celte inven- 
contraire, ‘stimule, organise, fnclte, tion récente qu'est la = sexualité - 
bret fait œuvre positive, Et ce. depuis pourra aussi se fre comme une 
près de trois siècles « archéologie de la psychanalyse 
Cës propositions résultent, en effet. Schématiquement, la principal grief 
des enquêtes historiques précédem. que Foucault lul adresse est d'être 
ment menées per Michel Foucault restée attachée au modèle classique 
sur 18 folie, eur la médecine. sur fes de la conception du pouvoir, centré 
sclences humaines, sur les systèmes seulement sur l'énoncé da la loi 
pénitentiaires depuis l'âge classique, et le foncttonnement de l'intardit Là 
et quident son travall ectuel sur I» encore, I! faut attendre la quite. : 
sexualité. Celle-ci s joué, en elfet Mals déjà à titre documentaire. 
un rôle essentiel dens la constitution on peut lire dans cette optique le 
du pouvoir moderne. livre qu'un psychanalyste original, 
- Comment ? Foucault montre que juriste el professeur de droit, Pierre 

















TARIF DES ABONNEMENTS 
PAR AVION 


{Les prix ci-dessous sont nets e no peuvent ep oucen cas 
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6mols lon 


Europe, Turquie d'Asie, Chypre, Açores Canaries 
Madère, Algérie. Maroc, Tunisie ........ 5s9 108 


DO.M., Cameroun, Centratrique Congo. Côte. 
d'ivoire, Dahomey, Gabon, Guinée Mali, 
Mauritanie, Niger. Sénégal. Tchad, Togo, 
Houte-Voita, Territoire ren des 

et des fssas ... . 


TOM. tsouf T.FAI), République malgache, 
Poste navale, Etat comorien . .....-..... 





58 105 









Libye, Egypte, Arobie Sooudite, tran, frok, leraël, 
Jordanie, Liban, Syrie 


Birmanie, Brunel Chine, (Corée, Hongkong, 
Indonésie, Japon. Macao. Malaisie. Mongolie, 
Philippines, Singopour, Toiwan, Thoïlande, 
Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée, Fldil, 


Canada, Amérique du Nord, Amérique centrale, 
Amérique du Sud, autres poys d'Afrique, 
d'Amérique et d'Al .....omvmnnene 82 153 


Nous recommandons à nos abonnés résidant à l'étranger 
d'utiliser des chèques bancaires Kbellés à actra ardre et adressés 
directement au journal « la Monde ». a 


Nous leur serions raconnaissonfs, pour Îles renouvellements, 
de foindre à léur puiement lo curte d'avis d'échéance. . 





LE POUVOIR ET LE SEXE 


À à L'air du temps met du «pouvolr- là pouvoir « ancien modèle -, la Legendre, vient de consacrer à des 
M à tous les carrefours Ces derniërs souveraineté du monarque. se bor- problèmes voisins intitulés Jouk du 
mois, nombre d'intellectuals multk nait à « faire mourir - les aujeta qui Pouvoir, cs volume posa ui aus! 
plent sur Ce 1nème textes ol conté etentelem à son auiorité, at = lals. le question: = Comment fs nouvo 
rences, allusions vagues ou explk sait vivre » les autres A l'opposé, 3'y prend-4i pou nous faire ? = On 
ches Une mode? Peui-&tre, mais les soclétés contemporaines évincent Pourrah donc penser qu'il pariage 
pas un hasard Car depuis plusieurs la mort et - gèrent la vie = — en la problématique de Foucauit - A le 
années s'élabors efectivemen une Ja canslisam, l'ordonnont, malseussi fre, On retrouve pourtant aussitôt 
approche nouvelle du Douvoir. un en la produisant, au moyen de tech. C8 que colui-ct dénonca: la réfé- 
nouveau mode d'analyse de 8es niques varlées ef savantes. Hisio- Tence à une « structure Centraliste », 
mécanismes On les doit ä Michel riquemen, cette « bio-politique - a à la lol comme orgenisatrice du 
Foucauit. titulaire de la Chaire d'his- revôiu, selon Foutaukt, deux formes désir, au sexo ef au tantasme comme 
: d'abord le transforme. D‘incipes derniers d'explication. 
Csie dir cette recherche pau cou- 
« On no se oeur-être toujours dressage par toute une sérla de as menu pas al elle æ 
co qu'est ?e pouvoir {.…), cette disciplines visent à les rendre docijes  ESQuiSse Une lecture p qua 
Pose énigmatique, à le lois et renbles. Surveiller ot punir en du fonctionnement des Insuwtions| URSS et Mongoliei Sing bte 
présents ei à ratracé 12 mise en pince, des pr  COntemporaines Nos administrations, SEAL Région à (Aa et Oesanie) 

cachée, investie partout -, disattll Sons aux écoles, des casernes eux N99 Grands appareils  bureaucre 
en 1972 dans un. entretien avec hôpliaux Ensulle l5 contrôle des ue en LOS ere .. 
Gilles Deleuze publläà par Aro =«population- elles-mêmes, de leur ue, 
croissance, de leur santé, da leur lé MOntre traversés de: cymboiss et js gratte as de panifi- 
(Gslimara 1974). le numéro epécial condité, de leur hygiène (physique et COnSiltuës de fantasmes Le pouvolr| on 
que Critique lui a consacré, et enfin  menlale), à travers un vasta dispo. MOdeme eerali sans mythe? Dens| Sent la suprématie de la radio- 
la Volonté de savon, premier tom8 sit‘ qui a pris en charge leurs Fi PS Hope) sers diffusion Re Reset nnte 
Le, Le ; 
d'une série de six consacrés à COmportéments sexuels C'est à lui un Idéal irréel le saut croys! ressan tage 

Auss Iaut-l traiter la ocoitique| de radiodiffusion les Etats-Unis 
comme une religion et entendre (a| Ont fait quelque peu f de 
bureaucratie moderne. de la même 
oreille qu'un « délire sacré = De] “AUX de 
l'autre côté du décor. les Institutions 
sont folles, et -.se sasissent des | zuela, di avalent 
Quand W parle du pouvoir, U m'en. SeGret. Intarissablement Le pouvoir Humelns par on a mar © | sur In position américaine La. 9 
tend plus pat 1à l'ensemble des n'eurall pes fah taire le sexe,  l'au L longs développements de Pierre | FéuRion n'aura donc pas EC 


d'autant 


quil yen D Rsiotresr, 22 M, 
Les “Eévaies 


Sans doute laut} attendre les 10 pa rue den rt] Rien 
pe Pride Bu gages Os aie 
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Après l'accord de Genève sur l'utilisation des satellites de diffusion directe 


Le résuitet le plus spectaculatre 
cette conférence Sera d'offrir 
à la région 1 (Aïriqué, Europe. 


quatre 


Les on tn parmi 
actes finals 


t incontestable- 
par satellltes et s'inté 
de télécommunications qu'à ceux 


cavalier seul tout au long tre- 
conférence 


Cuba, le Mexique et le Vene- 
commencé par 
ler. ant flai par s’aligner 


pien pour la réglon des 


institutions, des appareils ou des loïs Mal! contraint à l'aveu Avec projxité: Lure. On dDauchiEnt . 
aucquels sont soumis les zltoyens COMme si noire vérité uitima rési- a re socisle du fantasme, ‘ques, Mais 5 ane procédure spéciale 


va être mise en vigueur jusqu'à 


éfargissent (8 champ nabituei de la| l'adoption d'un plan. spécial qui 
Psychanalyse, et troublam celui de| sera tabl, par une 

la science politique 1 est donc} régi 
plus dommage. que son 
style. mimant sans bonheur celui de | essentielle 


lonale américaine en .1982 


La conférence, qui se voulait 
t technique, s'est 


Jacques Lecrn, le rende bien pau | heurtée à des Lueuités de gives 
Dans le détall, ce versant du livre lisible aux citoyens français. 
bi dité déro Ces Ivres, que tout oppose, atfir- | revendications de rerninaté, en 
sociat, à la lois subi et exercé di ute, ce n'est pas simplement ment tous deux que le pouvoir nous 
remment par tous, à travers des stra- qu'il heurte des idées bien reçues fabrique et pas, tent de part en rridique du comité des Nations 
tégies complexes dont les lignes de Tout en prolongeant les œuvres en part fls ne sont pas 198 seuls, et| PES ST l'utilisation pacifique 
téneures. 1a Volonté de savoir, par blen d'autres rom le répéiemt. A tel| N'a jaais clairement défini où 
Cela signifle d'abord que « n/ {a Plusieurs traits, ne leur ressemble point que. en parodiant ce que Fou-| commençait cet espace et que le 
casto qui gouverne, ni les groupes PB : Foucault y parle d'un ton plus cault dit du sexe, on pourrait se| satellite qui dessert 
qui contrôlent les apparells de l'Etat, Personnel, plus provocent aussi. oû demander ei l'on ne s'étonnera pss.| donné n'est pas placé 
nl ceux qui prennent les décisions ©8 mêlent étrangement la rigueur et un jour. 
économiques les plus importantes ne la fragilité, les formules-chocs ef alent cru avec tant d'echemement pe ps eme 
gèrent l'ensemble du réseeu de pou- les répétitions, la finesse d'analyse que le secret da leur vérité résidek | Cord sur ce poin 
dans {a pouvoir. . -| région éq 
"| des droits sur la use orbite 
ROGER-POL DROIT. ee Fe 
fArercredi 14 février.) 
% La Volonté de savotr, de Miche! ; 


créres. liées notamment . des 


exacte. 
que nos contemporains | Ment au-dessus de celui-ci Cela 


1978. lors de 


t entendalent se rserver 
s Sibliothéque | . leurs droits 

Presque a les ait Lg 
| mencé mon prets 


de Pierre 2 mise Sur 


mi 


pays 


riques d'une décision « d'en haut », certaines amblguités, produites (ou Legendre. md de Minuit, coll “Ou | orbite fun “satellite spécial qui 
mals blen comme le surgissement accentuées par le caractère géné. ‘tiques, 280 Pages, 39 P. tous les de 


De Suisse, des Etats-Unis, dü Niger. du 
bout du monde, des Français nous écrivent Ils 
savent que chez Pan Cars on ne les oublie pas 
et qu'ils seront toujours accueillis à bras 


- ouverts quand ils viendront en France pour 


leurs affaires ou leurs vacances. Ils savent 


. qu'avec Pan Cars ils pourront rouler en TT en 


toute tranquilité d'esprit. 

Depuis 40 ans Pan Cars est spécialiste de’ la 
vente de voitures toutes marques en TT 
(détaxées de 33 %). 

Mais si tant de Français nous. écrivent c'est 











Les pays européens pourront disposer en 1979 
de dnq chaînes de télévision supplémentaires 


Genève. — La conférence administrative 
mondiale de radiodiffusion par satellites, qui 
réunissait depuis le 10 janvier à Genève. sous 
l'égide de l'Union internationale des télécem- 
muanications (U.LT.I. pins de six cents délégnés 
représentant cent onze pays. a pris fin le 
dimanche 13 février (au lien du vendredi 11 


comme. évait été préval. Cette importante 
réunion avait pour tâche de réglementer Futi- 
lisation des bandes de fréquence des 
12 gigahertz (GH2 pour les satellites de dif- 
fusion directe et la mise en place de ces der- 
hiers en orbite géostationnaire (1) située à 
36 00 kilomètres pocene el L | l'équateur {16 
Monde du 29 décembre 


De notre correspondante 


u ue me Dieteé 4 en application du «plan pour Le 
En anche. le Prince” à réduit ÉtRee 2 les régions 1 et 3, 
ERA avait A ka LN, zones et services. le à 
radiodiffusion par satellites pour 
le rayonnement la_franco- 


la £gion ? en attendant l'éta = 
de le notamment le Val- . 
d Pen 5 er go, plan Seam la date 
sions finals (le fanvier 1979. à D heure 


Soirante-quafre canaux 


Le -&e présen! 
Le du.ciel, « ressource forme 
tnaltiénable de l'humanité», AE Ha eat . 


quelques litiges. comme celui qui fréquence 
waghrébins au Da Pe . ffasion L 
sujet du chti qui s'éter- satellites est en effet plus étroîte 


à 7 à 123 GRo) que pour la 
propos du Cachemire, celui Qui région 1 (117 à 129 GE) 


: La deuxième partie ne com- 
tiques à aboutir à une planifi- porte que quelques pages portant 
cal totale et leur crainte évi- le remaniement du réglement des 
es que 1 aux nes radlocnInsEIone sou CA 
trangers, leurs populations ne portante confé- 
bénéficient davan d'émissions rence administrative mondiale de 
de source occidentale. Alors que radiodiffusion, qui 6e 

dant dix semaines 


le 

tiellernent re, les ergu- a septembre 1979 
ISABELLE VICHNILAC. 

(Mardi 15 février.J 
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1)’ L'orbite  Rtpeeonnaire en 
pronos Éne aus me mur à est + 
par etes Nue ne à 


Eure Routes Sur 


C semaines de séances à Cet ddire Vnsca 
Er et pas mots de ” Re san ne 
commissions * permis A4 La Satellite pourra être fixe 


par rapport 
conférence d'adopter 4m Ertremts "M 
des actes Fnals 60m f cent a(2), Ces régions, comme pese 
dt parties, { régiment des radiocmmuni 


visées en 
FOBt la première est constitnéé tions adopté l'OIT, agen 
par sels articles, anse annexes, ciatisée des Nétlons Unies. Le 





























“Aussi parce aus savent que chez Pan Cars 
ils trouveront toujours la formule d'achat la 
mieux adaptée à leur budget et à leurs besoins. 
Plan A. \ente ferme en vue d'exportation. 
Plan B. Vente avec contrat de reprise suivant 
.Un barème de dépréciation officiel si vous ne 
“désirez pas exporter votre voiture en fin de 
séjour. 
Plan C. Vente financée (leasing) voiture neuve, 
Kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 
surprise, comprenant l'assurance tous risques, 
da livraison et limmatriculation. 
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HE es D TA 


SEMAINE DU 14 AU 18 FEVRIER 


LANGUEUR PRÉÉLECTORALE 


ES forces que la Bourge avait un peu retrouvées la 
semaine précédente après une longue période de 
faiblesse, l'ont à nouveau abandonnée ces derniers 
jours. Devant la diminution constante des ordres, le marché. 
privé de tout soutien, a reperdu. et mème largement au. 
delà, les maigres gains acquis durant sa pénible remontée, 









RUGBY 
LA FRANCE BAT L'ANGLETERRE 4 A 3 
Un match en forme de jugement de Dieu 


ck anglais à une autre force, 
Fe autre dureté que lé avants 











Pour son second match De notre envoyé spécial 


dans le Fournoi des cinq 






pour s'inscrire au plus bas de l'année, mais aussi à près 
de 8 % au-dessous de son niveau de fin décembre. 

L'emploi du mot « baisse - serait presque impropre 
en l'occurrence malgré les pertes parfois sévères qu'a 
subies la cote Séance après séance. le marché s'est, en 
effet, misérablement trainé, comme à bout de souffle. Tout 
Juste le mouvement de repli at-il été un peu plus marqué 
landi que les autres jours. Et encore ! Même à la veille 
du week-end, pour Is liquidation générale, uettemetit per 
dante cette fois (— 4 % d'un mois à l'autre], nul excès 
véritable ne fut commis. Les opérateurs. il ast vrai, avaient 
déj& pris leurs dispositions. Bref, d'an vendredi à l'autre. 
tes différents indices ont fléchi de 2 %, mais, sonlignous-le 
une fois encore. beaucoup plus à cause du désœuvrement 
ambiant que sur une pression des ventes. 

Meigré tout. le sentiment n'était quand même pas 
. franchement mauvais autour de la corbeille Toute pro- 
portion gardée, 1] a peut-être été légèrement meilleur à 
‘Ia lin qu'au début de la semaine. en corrélation sans doute 
avec le renforcement de l'image politique de M. Raymond 




















Mais si ce facteur a coutribué à soutenir le moral 
pourtant bien ébranlié des boursiers, ii n'a eu agcun effet 
décisif sur le marché proprement dit, dont l'attention 
s'est trouvés polarisée par le débat public sur les nationa. 
lisations inscrites au programme commun Ce débat. et 
les projets que la gauche nourrit à son égard, lai ont 
rappel, s'il en était besoin, l'imminence des prochaines 
consultations électorales dont les résultats. pour beaucoup. 
aurout valeur de test. Ces résultats, d'aucuns les apprèhen- 
dent déjà malgré l'esprit de conciliation qui « parait - 
désormais animer {a majorité en plaçe La tenue assez 
vacillante de Wall Street n'étant pas d'autre part de 
aature à réconforter, personne ou presque personne ne 
s'est plus de ce fait hasardé à tirer la moindre traite sur 
l'avenir, hormis quelques opérateurs au jour le jour. Ainsi 
Perrier fnt cette semaine un des rares titres à monter 








40 métres de la .ligne française 







droite où accourt son  alller Concassé. ce rugby 



















nations. disputé : samedi cette « bande sauvage ». Il ajou- 
19 février à Twickenham. la tait qu'il faudrait dénc surveiller 
France -a battu l'Angleterre le nouvel arbitre autant que les 
par 4 à 3 (un essai de San (icheurs françals 
i k Que L& public de Twickenham 
gli contre une pénalité de ainsi mis en condition n'ait pas 
Hignelli. Les prochains accuelll plus mai encore les 
adversaires de la FranCe joueurs en bleu est 8 preuve de 
seront l'Écosse. le 5 mars au son bon naturel Mais famals 
Parc des Princes, et l'irlande. pourtant on ne l'avalt trouvé si 
le 19 mars à Dublin. peu maître de {uj et si peu diffé- 
rent de celui du Parc des 
Londres. — « £nglanu, England. Princes : le stade d'Auteuil] n'est 
England I » Le vieux stade couleur qu'un cirque de béton entre beau- 
de grenouille empli d'une ènorme soup d'autres. mais celul de 
clameur porte à bout de bras «es ckenharn c'est tellement autre 
joueurs blancs déchalïnés qui se chose. Entre ses deux pans de 
ruent vers une juste victoire Plus verdure. sur Ce gazon crépu et 
ue dix minutes à jouer et tou- frais. sous ce ciel lavé de sule et 
ours 4 à 3 pour la France A ses nuages toujours ovales trop 
de fêtes ont été célébrées des 
le trois-quarts centre anglais rites Lrop rares et trop DUrS, pour 
Corless galope, balle en main. une Qu'on ne contemple pas sans tris- 
brèche rme ouverte sur sa fesse ce match hisaute et 
le nliete, 
Squires. L'essal est !à, l'essai de cet affrontement de muscies durs 
la victoire anglaise, inévitable et de front cabossés 
Mais Corless. plus malhabile qu'un On avait dit à ces gens : « C’esr 
trois-querts français, va S'eMpa- Un gang Qui débarque de Parts. 
ler comme un fou sur le héris- à faudra le mater. » Alors ce fut 
NA Se le viol dune Blanche Gens un 
« England, England, England Je le anc! d un 
Plus que cinq minutes de jeu on on on n'a pendu 
L'arbitre gallois Keïlleher accorde f 
Bus joueurs de La Rage une Pénar æ É ne En IREen 
lité à 20 mètres des buts, en face quait que l'écriteau : « Wanted » 












Pour si maladroit qu'U ait ét Üne de bancs redr “es 
depuis le coup d'envoi, l'arrière troupe cs easeurs 
anglais Hignel de torts. ls rose sur le cœur et 







: le cœur sur la main, avait en 
ce tr Justicier per charge de faire justice, de domp- 


b 
par un chant formidable, Hieneli 





os d'aujourd'hui Mais si & 
tr LE Intrus De les passer à F insi s'imposer en Justicler, 
. " la « le seuvage » 
Mais les visiteurs ayant l'échine TES que 5 Sn 
dure et l'âme endurcie, on 8 vu Qu Parc ET a perdu 
un long, un rude et sommaire r&. ni : : 
glement de comptes, une pémble Ce rugby que l'on as non 
représentation de la Mégére ap- venant façonné est ur, si in 
privosée d'où parfols surgissalt tense. qu'une équipe nationale ne 
un éclair — one superbe charge pourre peut-être Jouer à son 
des avants britanniques. une per- rythme que deux ou trois matches 
cée du centre Charles Kent. qui par saison, ou qu'une fois par 
ressemble à un compagnon du mols Il est vral que la masse 
roi Arthur, un plaquage modéle musculaire et ia discipline Jouent 
de Rives. de Skrela où d'Aguirre désormais un tel rôle que l'on 
- et le bel essa français, un cour DOUrTA assurer en Cours de sai. 
beureux Joué de main de maître son des rotations où des relèves 
par Fouroux. Averous. Agulrre et totales, 100 kilos venus de Brive 
Sangalli comme par nos joueurs se substituant à 200 livres 
d'autrefois venues de Toulouse. Certes, {| n'y 
Au fond, ce match qui nous a & pas deux ou trois Rives, deux 
tordu le cœur — de nostalgie et ou trois Paparemborde dans nos 
de passion, — il ne s'est pas joué clubs Mals on y viendra à la 
seulement ce samedi sur fherbe série. On ÿ viendra. 
de Richemond, mais aussi pendant Après tout, s'il y eut un côté 
les deux semaines qu l'ont pré positif dans cette austère bataille 
cédé et aussi pendant le match Ge Ewickenham, ce fut la leçon 
France-Galles L'équipe francaise Que donnérent les camarades de 
qui s'est présentée à Twicken- Éoger Uttley ; une équipe n'est 
Ram portait sur elle, en elle, bas une collection de vedettes, 
l'épreuve terrible qu'elle avait im- als un groupe bien soudé. Dé- 
posée et s'était imposée le 5 février £sormais privé de ses deux ‘super. 
à Paris stars qu'étatent David Duckham 
A part Fouroux, narurellement et Andy Ripley, le XV de I Rose 
bien meilleur à Londres sans bal. gagnè en cohésion. en puissance 
lon qu'A Paris avec tan! de bon- collective, en efficacité. Mais peut- 
ner balles. les Joueurs en oleu que âtre gagnerait-il lui aussi à faire 
on ar vs s grausants deux Jouer parfois d'autres reSsOIts Que 
aies pl n'étaient que lessons 
les ombres très braves, acharnées ceux qu 2 sent aura 
et stoïques. de ce qu'ils avaient 


alors été Bien sûr, le nouveau JEAN LACOUTURE. 





sur des rumeurs parfaitement incontrôlables. Mais il aurait 
été bien vain de chercher d'autres exemples de ce type. 
Les périodes préélectorales sont bien pénibles à vivre 
en Bourse, et pour les opérateurs. et pour les commenta- ge Fngand, F3 a le 
teurs. françalæ Cette fols-cl, les bri- 
Sur le marché de l'or, toujours anémique, La hausse bunes vont ee Blu qu'une 
des cours s'est poursaivie. Le lingot a gagné 235 F et minute de jeu «Balle de € 
atteint 22000 F. cependant que le napoléon s'élevait de chelem} » hurle mon volsin du 
120 F 4 233,0 F. Daëy Telegraph fret du Whisky 
Aux valeurs étrangères, irrégularité des américaines ei Club). Le, stage Test plus qu'un 
des pétroles internationaux Recul des allemandes. mais long nage de os 
nouvelle avance des mines d'or. 
ANDRE DESSOT. 

















pointe, botte — à côté Dieu n'est 
lais. 















blanche vont bondir et s'écrouler 
dans l'en-but français. Mals au 
5 " Fouraux 





Baisse de la livre, glissement du franc 


et Soixan le 
Décidément, le came qui ré- urévolte» des dicats britan- ° 
gralt, ces dernières Semen, eur Diques, qui ne veulent Pas enten- | © ed on PR er qu 
les marchés des changes à vécu dre er d'une troisii année | avaient en main, en cœur et en ee .. 
Les monnaies fo cuPRe de HRton un Du de voix. : : Lt) MN 
eur progression Our. ra port au Oihenniqne fléchissals a0-dessqus pa À déteime a nl Lu F 3 ë | RL ETES 
. tend 410 do prerali : 
était nettement, pour se stat. fois depuis le début de l'année. | là « Nous » avons gagné »… Dé 
liser ensuite sur intervention de La Banque d'Angleterre reg, ‘pas l'équité de ce résultat 
0e un dE JS 
v week-end, c' c 
Ai 6 amorcé un gllssemient stoppé dont elle bonne | plus. forts DL ausd le plus 
per la Banque de France provision, et en , t de moins que leurs adver- 
En début de semaine, donc, Je ché de l'euro-livre, dont le taux| point de mobs A0 AUTE CS qui 
DEUTSCHEMARK ce tuffermis- su jour le jour monta jusqu'a | Saires Mais ce Gel pet O Ge Mr 
gait notablement, le dollar tom- 100 7 gour décours ger lee ven-| Ce ous TOUS DErUU GEL Après- 
bant au-dessous de 2.40 deutsche- deurs UV! Éabtllsnit alors | mélà une ce se image du 
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Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concemant chacune des principales fonctions ou pro- 


sn 
ES 












«7 À siens 




























," climat La 1 
EN LT ET fessions SN: 43 
Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre | PRE eu le devint C'est à ; | .' 4 at 
tie Hyne infénaure donna cou da la temaine vrévéients) parce que tout avait tè préparé .… Cest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- Û 
té dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent : à 











ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
Ternpioi | 





ne nf Sutihe uar qu 
evenue plus ci 
’ 3 | la nôtre n'avait cessé d'ameuter 
2 contre les prochains adversaires 
Morel cel ss) du XV de la Pose un public 
affamé de victoires En récusant 
pour arbitre l'&cossais Norman 
Samson. qui avait eu un mois 








bon de commande à découper 
Le Monde nrormarion.proressions : 















































= RE Pa QU Gen 
Joueurs au terrain es cures Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 
dirigeants du rugby fran : 
avant en outre. donne élément | 1 Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 
ce ie Terry O'Cou Î.0 Direction générale, fonctions Direction financière et administrative. 
e reB aaitiiner dans À mous. ° ‘ ° Benne 
er ee à né à 
le Dai Mañ que ce geste rêvé CI Marketing relations publiques publicité. C] Personnel formation relations 
lait la crainte de voir exclure de 2 Informatique. humaines et sociales. 
Twickenham l'une de ces brutes 0 Production entretien. U Direction commerciale vente. 
qui composent le pack ‘rançais. ‘2 Ingénieurs. © Ingénieurs commerciaux et 
HS) 200) SRE  _—— senti M : ; 
Wwss Vases [ic |asna [ocsar | 200206] ssea1 ———— D Etudes organisation et recherche technico-commerciaux. | 
""'hsoaz lss2oo lasz,se l'isnar À265.58  23,8820! 350.00 2) Entourer, dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaine: : 
Nous reproduisons dans ce tableau 1 ae Durée LES RÉSULTATS s retenu : 
. conséquence, les — 
Sencent 18 sonRt-vaieut en francs de Ÿ dotier, de Ÿ lire, da 109 deutahe- TARIF DES ABONNEMENTS (en Francs) 
marks, de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 Lires LE 
: Athlétisme à 
issait ttitude à l'égard des| ect | 
ment rapport au dollar, qu ci son a occasion de fonctions 
revenait de 25 sens à 182 yens, syadicats et, en fin de semaine, Frants #D dalle Doi DOuvraux demandées 
et touchait mème 280 yens mardi, Sétablissait à 17040 dollar envyl-| sthlèles ont réussi les minimuma de à 
pour remonter quelque peu par la ron Mails l'avertissement & été} qualification pour les procbains 13 
suite grâce aux Interventions Clair. chemplonnets d'Europe de, Saint ds (206 [ass [aus Jan | 
répétées de la Banque du Japon. A Paris le FRANC, qui, depuis | Mr" en oo longueur Eve 
Ces poussées avalent été déclen- un mois, affichait une tenue assez | Charron. avec 1 min 50 sec 01 eur 26 
chées la semaine précédente par çstisfaisante, notamment vis-à-| 800 mètres, et Francis Gonzales, avec semaines 
des déclarations de M Lawrence  yis des monnules fortes. à amorcé | 3 min. 45 sec. 08 sur 1 500 êtres 
nee on ere eme) [Len (ef fer 
officleux du président Carter, qui accéléré vendredi, n'eût été le formance mondigie de l'année aur semi 
précomisait, une revalorisation de coup d'arrét donné par la Banque | mire ep lnec, 3. À cos non 
5 rl ce aux alen e ‘Là tarif dé 
et du dollar. pour stimuler les de F Four un dollar. à Tape | Jeune Annie Aliza, Le tarif dé l'abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctians et le 
économies des pays en difficulté che de la barre fatidique des nombre de semaines demandé. 
À Tokyo. un expert japonais, le 5 : 


professeur ‘Tsuru a recommandé, 
gro ne Klein, nee de 
, du yen, pour r une 
montée du protectionnisme. Du 
coup, le yen. qui avait fléchi un 
peu. est remonté vivement, le 
dollar retombant À 283 yens 
Ajoutons que la hausse des prix 
de détail aux Etats-Unis en jan- 
vier (+ 0,8 ©, 3a plus forte depui 
19751 n'a guère contribué À raf- 
fetmir la monnaie américaine 
À Lonûres, la” LIVRE subissalt 
un vif assaut lundi et surtout 
mardi, après l'annonce d'un défi- 
ch de le balance coramerciale 
britannique, et en raison de Ja 
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De l'autre côté de l'Atlantique, 
le PESO MEXICAIN continuera 
de flotter, après une dévaluation 
de 45 % depuis septembre der- 
: à _ pas or du 

enne une a 
déclaré le président Lopez Portillo. 
pain d'animation » dé Bert 
attribué à la fin des ventes d'or 
chinois 180 tonnes). Le cours de 
l'once de métal s'est maintenu 


au-dessus de 195 dollars, terminant 
même la semaine à 196,60 dollars. 


FRANÇOIS RENARD. 



































Rugby 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 
A Londres France b. Angle- + 


a Edimbourg : "Ecosse ‘à 
£riande ............,..,... . A-i6 
Classemené — 1. France (2 m1) et 

aogietetre (3 o1.). 4 pis; 3 Poys de 

Celles (3 @.) et Econso (2 m.}, 3: 

S triande (3 m.), 0 
Restent À jouer 
Le 5 mars Francs - Ecosse et 

Pays de Galles - Angleterre. 

Le 19 œors irlande- France et 

Ecosse - Pays de Galles. 

8 Auxerre, l'équipe de France 4’ 

s doratne l'Allemague fédéraie par 


NOM: 
ADRESSE : 











Sélection hebdomadaire du journal « Le Mondes 





INFORMATION-PROFESSIONS est adressé ji # & soi doticil it 
Siège de la Société de l'abonné. : É 
@e premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle dé la réception du bon 


“LE MONDE” INFORMATION-PROFESSIONS -5, rue des Italiens, 25009 








| Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.08, ou écrire : 


Joindre le règlement par ch. bancaire à l'ardre du aMandes ou ch, postal (CCP4207-23 Paris) I 
EFRANGER - envai aérien : + 1 F. par fanction et par semaine ‘ 






















ou SOCIETE : 





TEL. : 














ARTS ET SPECTACLES 







a LE COUP D'ÉTAT » 


DE PATRICIO GUZMAN 


La lutte des classes filmée comme un paysage 


“ECHO qu'a recuelll le‘fllm qu'il est difficile de récuser : qui propose un bilan de la première nb pra (ee un double partage : entre d-, travail de Gusman et de sm 
argentin l'Heure des bra- parle. d'où  parie-t-on, à qui année pouvoir populaire du de leristence du gouvernement, che et Ia droite, certes: mais à ‘équipe sont tracées : fourtir un 
sters, dans l'Europe d'après  parle-1-0n ? 5 septembre 1950, au lendemain même s nous savions lous que l'intérieur de la gauche elle-mËme, premier reflet, « chfectif no 
CS 
dor 









1568, la succession de fllms mili- Patricdo Gusman, qui signe ce victoire électorale de Salva- nous allions drott au coup d'Etat entre la ligne n 

tants qu'on & connus ensuite, à second valet de la Bataille du Allende, au 4 novembre 1971,. fasciste ou à la guerre ctuile. tent le Parti socialiste et ses adjectif délicat à manteæ Les 
commencer par ceux de Marin Chih, le Coup d'État, après nous premier anniversaire de son en- Mais tant Que cect n'o pas eu Heu, aljés — Qui considèrent l'affron- limites : on ne Mmal: pes les 
Karmitz, les récentes présenta. avoir montré un an plus tôt l'fn- ‘trée en fonctions. La, Riposte nous avons pu mer la lutte des tement avec la droite comme iné- Olympiades sous 8 direction de 
tions sur les antennes de le télé. surrection de Ia bourgeoisie, à “octobre, l'année suivante, flüm classes de la même façon que l'on  vitable, done pränent ls mobili- Leni Riefenstah], ni un défilé sur 
vision françalse de films comme étudié la philosophie à l'univer- documentaire d'une heure, illustre Peut fmer un paysage.» sation “des forces populaires, « l& Jp place Rouge, mais bien un 
TAveu et Section spéctule, suivis slté du Chi. puis le cinéma & la riposte d'un secteur déterminé Le but évait de «réaliser un préparction. du peuple à cetle processus, ln lente désintégration 
de débats en direct très Santiago et à Madrid. —1 dirige d'un cordon ouvrier de la banlieue /m qui engloberait dialectique guerre civile» (P. Guaoan) —et d'un ordre social, dont on ne 
prouvent jusqu'à l'absurde, s'il l'atelier de cinéma à Chile Film, de Santiago aux pressions patro- . ment (ous les événements. II ne la stratégie de front, défendue pouvait discerner l'issue, coup 
était nécessaire, le rôle croissant Organisme d'Etat, au moment où  nales en octobre 1972. ! s'agtssait pas de ne pas prendre par le parti communiste et ses d'Etat ou guerre civile, 

Joué par le « cinéma direct ». son Salvador Allende parvient au Au départ, La Bataÿle du Chi Perti, mais de comprendre cons- allés, « cette facique reposait La qualité unique du Coup 
et image (nséparables, sous ses pouvoir. En 1971 fl réalise son s'appelle simplement la Troésième Ciémment que Les événements sur l'affémation d'une .image d'Etat, c'est de faire un tout, un 
multiples formes, comme expres- premier fm documentaire de Année; ce film voulait tracer le Que nous étions en _ de pers conatitulionnelle Œu gouverne-. ble, 
sion de l'inconscient collectif. ong métrage, la Premiére Année, bilan des succés de l'Unfté - -éfatent cruciaur pour l'histoire ment. », ; ; 
Rôle double : révéler un mo- qui, comme son titre l'indique, labre dan iris mouvement ouvrier chilien et que cla Bataille du Chili, insiste. ponsabilits des images et des 
ment d'histoire, sinon le retrou- : notre lilm devait être une sorte Patriclo Guzman, exposé pus 

ver, et se révéler sol-mème face à le d : ki A le processus révolutionnaire à (contrairement à Lx Spirale qui 
es mages des sons Ces Dépasser ocaomentaire journalisti notre histoire ». 

DE RE onu M D CPR PS D _ jo pique L'quipe de PARoD EMEA. ee mas ps none tous Les sur ls commentaire magistral de 
du ciel, is ne sauratent en aucune Patricio ; _ compose cameraman, Jorge points vus de la gauche priss documents souvent extra0rdinai- 
façon prétendre à on ne sait ment RS loge End ep Muller (disparu en novembre 1974 dans son ensemble . »- res, mais filmés par des tiers). 
quelle vérité ontologique (d'où dernier, lors de la présentation du pose, dans la mesure où de © Probablement mat. d'un pre 2 > 
l'absurde, on ne cessera de le ré- Coup d'Etat, sur les conditions nombreur événements sont Le TU rm sartes de Aocmnents + d'une part, le que le grand cinéma politique 
péter, du terme cinéma-vérité), dans Jesquelles lul et con équipe résultat d'un. processus inurble production et d'un assistant-réa- des événements bruts, comme la de = 

Quand 1! s'agit du Chill, sur ont travaillé : qui eulmine parfois en un fall er. DR GverinteeInq MuIIeDIS bremlère tentative de patsch, digne de ce LE 
lequel existent un nombre relati- e Quant nous avons commencé térieur et Que, donc, ce simple de film 16 mm seulement ont été enterrement à Valparaiso de Conditions de ce type. Citons nne 
vement considérable de films, à à tourner, dans le courant de joil extérieur Tes constitue un oumnés, alors que la moindre j'uide de camp d'Allends assassiné, dernière fols Patrilo Gusman 
commencer par la Spzrnle, le plus février 1973, notre premier élan niveau d'enregistrement trop par- nuipe de élévislon étrangère, je discussions stériles en Parle. (c'était la conclusion d'un entre 
célèbre de tous, l'exigence d'une fut de fmer tout ce qui te pas- tiel. Nous nous sommes donc SU ise, allemande, mexicaine, ment, le coup d'Etat du 11 sep- tien que nous avions eu en 1975, 




































méthode pour approcher le réel] 
s'impose encore plus impérative- 
ment, et là, Jean-Luc Godard nr 
posé le problème en des termes 


LUNDI 14 FÉVRIR 


KABOUL — La € Grande Assem- 


D'UNE SEMAINE 


concerne, la décision finale sera prise 


sait et de chercher ensutle une 
struciure au montage, jouant à 
peu près le rôle de journalistes 
observateurs. Nous avons vite 


L'AUTRE... 


LE M danaci, Comunas). Les partis ce 
Indique une source 
cause, seraient connerie conne 


. En ve QUI le 





























éloignés chaque Jois davantage Pour Un simple épisode, enregis- tembre avec les ultimes déclara. toujours & Canmes, lors de la pré- 


du documentaire journalistique 
Pour nous rapprocher lu docu- 
mentaire d'analyse. 


» Le fai que le processus révo- ù 


au Chill, ce n'était pus filmer une 
guerre de libération, c'était fi- 


mer des événements se déroulant 
dans un endroit où la. constifu- 


fonnaltté bourgeoise permettait 


de les suivre pas à pas. Dans le 


tre facilement deux cent mille 
pleds. Le travail o'avait un sens 


du 21 mal 1975), qui décrivait 
un conflit de classes, simple, entre 
les forces de l'Unité populaire, 
Pun côté, et de l'autre côté les 
patrons, le petite bourgeoisie qui 
s'aligns de plus en plus sur la 
le 


coup; d'antre part, interprétation 
de ces événements à travers des 
discussions, interventions en œmi- 
leu ouvrier et syndical, les dé- 
clarations des six chefs des partis 
qui soutiennent l'Unité populaire, 
MIR Inclus, l'impressionnante ma- 
nifestation du 4 septembre, où- 
huit cent mille personnes défllent 
devant le président Allende, cha- 


sentation du premier volet de la 
Balañlle du Chili) : «Ce n'est pus 
un füm basé exclusiement sur 
les interviews : cela, le cinéma 
dtrect, dans ses exugérations, nous 
Pa hnposé plusieurs jois, C'est la 
possibilité d'être présent devant 
un événement et de l'enregistrer 
dans loule sa richesse audio-pi- 
suelle.. Je crois que, dans ce sens, 
4 y a une Ouverture qui est in- 
téressante à suivre ei qui peut 


-mener beaucoup plus loin, » 


LOUIS MARCORELLES, 


caine de ae eno c ni par Le tribunal suprême. cas chilien, Papparell d'Etat jut droite, le Coup d'Etat instaure Le qualité et les Hmites du -° (Jeudi 17 février.) 
le organise Les pouvoirs ee unie eenes de Rome | : 
gubhes autour CEE [ae pre | de deux semaines, a été investie 






17 jévrier par les forces 
Fe dess Assemblées, lx à Meli- oi, à loue dune fournle tend, 









éections Heu 

Sat à does 2e. VENDREDI (8 EVRR 
deux ans, du président “Déost à  — 

Ma aies "Reese 





< censure » des 
MARDI 15 FUMER Ame eu L'un 
PARIS, députés EPR, de la BTP. « cllmat 
réunis mardi 1e jévrier à FanenDiae d'intimidation », de « mani) des 
nale Près de M, Chirac, informa DEr= 













paullisies 
es essentiellement Les j Chaines 
de télévision et certaines stations de 






LONDRES. 
elgn M. Aaron Crosland, 
VOTIAWA — M. Plerre Æhiots Tru- Pa miss, u le 13 2 Jane 
desu, premier ministre canudien, a Lune congestion mort, 
célibré aolenneNement luloption mme 19 février, à PROD d'Oz- | 
d'une gonreRe, ee sur la citoyenneté , 1 était êgé de cinquente-huit 
canadienne, ur 1 
mlion us en cinquante-trois — L ation rutalemen 
mille proonne de réclamer immé-  nccélér: nr + 25 ; 
diatement la citoyenneté, et le gOu- mots, C‘ert la vous 
vernement canadien s'atierul à TeCe- depuis deur ans. Les ions s4 
voir un_grami nombre de Gemandes. tendent un peu plus 
a, sr migrent peut dunes des smiiqats et le gouvernement. Ca 
'oyen: canad: ignore si les trade unions accenteron: 
après trois ans de séjour au Heu de da renouveler le « contrat socle! » 
u conclu avec Ies pouvoirs publics. 

























| LEZ, 
NOUS FAISONS LE RESTE. 


‘ Vous arrivez en Europe dans quelques 














Parce qu'il vous procure, s’il le faut, 


















c , quelques semaines, quelquesjours… une voiture dans les 24 heures: 
MERGEN 16 HVRIR DIMANCHE 20 HVRIR nn 
: our vous, la question “voiture” 
ds ce end a PAepié ques OU de ques en rés ms dre ms, dépens mtetres de doit être réglée à l'avance, facilement, es dre de Mars: pour profiter 
ériment st" Saveur du à du dévuoppemese économique : 23 1e Plee a ses reneris en Mrs tran quillement. : . à <ona ce vo séjour 
pes ARE" Ferme, minime dem, ajorpé SE de mettre Ficcent ur LE dépens Avez-vous interrogé Citroën Champ 






‘ de Märs? 

Parce qu’il ne se contente pas de 
vous livrer une voiture : il vous propose 
de la choisir dès maintenant (demandez 
son test “à vous de jouer), 

Parce qu'il vous laisse opter pour le 

























M. Yves Burgulat, préjet de la Seine- D'autre part, selon Amnesty Inter 
Saint-Denis, u sr préfet e nafonai, 1 y Guraif plus da vingt- 
la région Corêe, en remplacement de cinq mile are poliliques en 
Psion à de Démeeé FééRéote puisse donner de dhijftes cœact, les 
Pique 6 de la Répu- Piedons uienc Elfes SEE OU 

dans lle du docteur Mille et Cent Mile, 
sémond Simeoni a relancé le débat 















sur le sbatut Que les auto= LUNDI 21 FÉVRER mode de paiement qui vous convient 610/rue de a Cavalerie, 75015 Past. 
ii Corse roi accorder à pags, — T'éerénzin le mieux : soit achat ferme et définitif : SRE CHRD ADR E USE 
LOUREN tesbriaire André Amalrik, qui 


(vous pouvez ramener votre Yoitute dans 
votre pays de résidence) soit plan 
financé “tout compris” (vous ne payez 
-que pour la durée d'utilisation de la 
voiture). 

Parce qu'il vous fivre dans la ville, à 

‘ l'aéroport même où vous arrivez, 

Ja Citroën qu’il vous faut. : ’ 


















MADRID: t parlis politiques, 54 ù 
ont le parit ASLe ouorier espz- poussés par M. Cscord d'Estaing, | : 
gent Ve jar, POS ue es qui c, en revanche, invité M. Amncl- 
PE, ni an in 0-t°on, Le rues 
égasts at-on an Prier 
CE. on 














CITROËNÂ 








CITROËNA pa: TOTAL | 
Sélection hebdomadaire du journal e Le Monde» .…. Page 1) 























A _ — 


A veills de sa mort, Malraux ra- 
turait. encore l'Homme précaire, 
D avait pressé l'été à le corTigez, 


cathédrales. Le classicisme n'a fait que . 
reprendre les. mythes antiques, en y : 
mélant la chlmère d'une parfaite ra- . 
tionalisation de l'art. 


XXX" siécle s'octroie un 
gard divin sur la réalité 
des âmes. Les caractères. 
auancent en personnages 
la Nepo- 


! phose et forgé de nouveaux mythes, 
- tel celui du. salt par l’action, grâce 
. à la Tentation de l'Occident, d'un : 





1 création rejoint le epetit tas de 


UN POSTSCRIPTUM ÉTINCELANT ET NOIR 
mamnue: «L'Homme précaire», d'André Malraux 


léon (Baizac), l'ennui bourgeois (Flau- . 
bert), le misère (Zola) ou l'absolu .. 
ŒOrostoleveki). A 
Entre l'auteur et La part inaccessible 
de ses créatures- ou de sa création 
naït un des dislogues sur le destin Ë 


comme le peinture, ex rival du monde + ;, 
transcrire, 


qu'il voulait seulement 
Dostolevski questionne le Mal Proust àote 
le “Térops, et Joyce, après Plaubert ques 


ses brouillons, le stylo- levé. L'écrivain 
s'accepté 
lhatsme 
y 4 même dfécrétion entoure eon 


cinéma Pas on mot sur ls fOUTNSEe sans entracte ni recul lui ivre 
&Æepotr, sinon, implicitersent, un mot 


: Févéler, corame la:photo l'a £alt pour 





éndre Malraux à se table, devant 


transparent, mais comme 
: dans sa légende . . 


expérience, pourtant capliale, de 
18 transposition du livre au 
* . à domicile nne Terre truquée et 
. dé à mode d'emploi. 
les adaptations 

auraient le seul avantage de 


appelait le erêve des idiots», et le 
progrès cclentifique ayant falt faïlltte 





Pb gr F7 * en nous cacbant La nécessité de donner 
Tethnographie nn ren sexualité au dix-neuvième siècle. 
et déjà condamné, sauf pour une - Malraux n'exclut pas un de ces sur- 
secte d'intoxiqués, la prétention du la peinture, que le secret du roman sauts spirituels qui ont toujours déjoué 
-romancier à sonder les cœurs et à réside hors de son sujet, dans le pas- Les prévisions, mais san pronostic re- 
pont mener es jy re Due pu Pme 
délirante», selon subi au destin : 
cs F ‘Condamné à l'lusion mort, l'humanité s'acheminerait vers 


une ère mal imaginable où, au-delà de 


infantile du var rapport à la  cepterait comme précaire, aléataire ; 

lecture, et n'aurait d'afleurs sans réponse, bientôt sans 

pepe avec Chaplin,. que dans objet. . . : 

le lesque. Eee 

Cette noirceur éncoie OUR prophétiser ainsi la mort de 
| a tont imaginaire, et non plus seu- 


applique à cette dernière l'espèce de 


limpüdeur.. Comme par hasard, ss 
rétrospective s'arrète au roman russe, 2 UN AU à Ladiible . brame. dans ses cornues époques € 
e FU avec son-imagination. tout en s'inter. Séries pour y surprendre, telles la 


privés Qu'on n'espére pas , 


‘rence interne, fatale pour l'imaginaire. 
Susciterait-elle. un nouveau Shakes- 


Lquéfsction d'an gas où la fusion d'un 
métal, le fin mot de l'humanité. 
Cela donne l'enchevêtrement qu'on 


vision ajoute celle d'uné coneur- résiste à la premiére lecture. Citons 
parmi des centaines d'autres formules 
‘ en forme de sujets de dissertation, de 













nest pas Flaubert, bien que Julien 
Sorei soit souvent Henry Beyle — Ia 
musique foraine de Sutie grignole lez 
pactes de Charles Quint avec le songe 
de l'Europe — Socrale avait Quatorze 
ans quand Eschyle est mort — La ciguë 
n'est pas moins fortuile Que le Par. 
thénon — L'Opéra de Garnier est la 
Notre-Dame de Napoléon III. . 
Mais Mairsux précède nos per. 
plexités ou nos sourires en se Past. 
chant ouvertement lui-même Ti à pris 
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religion qu'il n'a osé annoncer, mais 
à laquelle 1 semble dédier secret 
son sacrifice de la littérature 
(Venüredi 18 février.) 
x L'HOMME PRECAIRES, ET_ LA LIT- 








que taraudent l'ambition à 








Raymond Aron plaide pour une <détadence” 


% PLAIDOYER POUE UNE EU- 
ROPE DECADENTE, d- Raymond 
‘Aron. Hi Laftont, S\2 pages, 49 F. 


= , Raymond se 
‘se définissait dans-sa pré- l'a duré 

face à l'Optum des intel. Sre0 le. OUT 
lectuels comme personnellement 


cesse d'opposer ses couleurs à la 
a bureaucratique, sa Liberté 





&° 
Fest 


ï chute } citadelle assiégée 
La crise Les au-debors, minée du dedans . 
È Dans la logique de cette ana- 
Lyse, au] donte que pour Raymond 
Aron les prochaine élections 
de 1977 et 1978 menacent de pré- 
cipiter .les.: échéances, si elles 


pouvoir Comme le combat contre 
les « idées fausses » se mène avec 
des « idées vraies », 1] lance donc 


Le père d'un formidable Ciau- 
sewitz, de si nombreux autres 
ouvrages devenus célèbres, ne se 


pelle iniassablement 8es mérites. 
Cette nouvelle civilisation fondée * 
sur ls croissance ne releva-t-elle 
pas magnifiquement l'Europe 
d'aprés-guerre ? Ne transforma- 
telle pas autour de noûs les 
hommes, la vie, les mœurs, les 


cinq ceuts pages dans’ l'intention 
explicite de participer, à sa façon, 
aux prochaines betaflles poli- 
tiques et de econforier ceux qui 
ne sont pus MATTiSTEs SANS SZDOIT 


paysages ?  Convenons qu'elle pourquoi»... 
métamorphosa l'auteur lui-même, .. ë 
puisqu'elle changea ce philosophe : 

en économiste. : Rien de neuf 


Sauf à ce public d'ignorants- 


Mue exceptionnelle, dont la si- 
bienheureux, le livre ne révélera 


guification passe, encore aujour- 
d'hul, assez souvent inaperçue. De 
tous les écrivains consacrés dès 
1950, celui-là aura été vraiment 
le seul à s'astreindre aux sévères 
disciplines de l'économie politique 
Sans doute a-t-il considéré qu'an 
penæur moderne devait s’en sali- 
Sir, la comprendre, pour pénètrer 
l'esprit des technocrates, ces nou- 
veaux princes du monde, au lieu 
de s'attarder aux scolastiques de 
la vieille Sorbonne. En dix ou 
douze ans, ce familier de Thucy- 
dide et de Hegel devint une sorte 
d'oracle des fluctuations moné- 
talres. ro 


tant d’autres, les travaux irrétu- 
tables de François Fejtô, Henri 
Chambre. Annie Kriegel, Branko 
Lagitch. Hélène Carrère , d'En- 
causse, eic., tout a été di et redit 
sar les applications du matéria- 
. Hsme dialectique Par rapport à 
ces ouvrages et aux autres écrits 
de Raymond Aron — en particu- 
her l'inoubliable Ophn des intel- 
lectuels, — ce Plaidoyer pour une 
os -éoatente n'apporte rien 


‘A lR manière des religions ré- 
vélées, ls marxisme entend qu'on 
le Juge sur ses promesses, non eur 
ses actes Pour ses adeptes, les er- 
reurs, les crimes commis dès 1917 
ressortent d'hérésies, de dévia- 
tlons, non de sa nature ni de la 
fatalité totalitaire Contre les nou- 
veaux confesseurs de Ia foi, Ray- 


Eh bien, le crôirez-vous ? 
Comme à la roulette, rien ne va 
plus ! « L'Europe occidentale, après 
vingt-cinq ans d'une Croissance 
économique sans con- 
nait actuellement une crise iout 


taine de sa légitimité, elle ene 


cet ouvrage copieux de quelque 


écrivains remplissent d'ailleurs un 


-Sauche. 


mond Aron argumente en parfait nom de la rationalité technl- 


beare, que le spectateur lui préféreräit .: Charades ou de messages codés : Balenc- 


Romans français - 






logicien de la Libre pensée et mar- ‘glanne, n ne sen résigne pas 
que aisément des points, Mais ces inoins à sa domination 
coups visent eibles, œ&t °° Pa 


plusienrs 

: Un premier roman. L'histoire brisée 

nee font pas mouche égsle le ures du esocis-| d'une femme qui débue es 1936, 
; lsme » soviétique, inciter | ave la guerre se. poursuit - 

St l'idéologie . adverse les Occidentaux, et aingulière-| : jusqu'à ls cinquantaine dans l'anmo- 


combine, . 
comme 2 le soutient, les inconvé- 


philosaphle des Lumières. et du . peu en lui le philosophe. Le mé- 1 

libéralisme, parce qu'ils ahoutis- .pris condescendant qu'il décerne] ‘225 @ rome son explomion pepe 

sent tous deux € : aux « amuseurs de linteligent.| Chique à partir des fais femilioux,, 

sinon nécessairement, œu: socia- gia » montre assez quelles dis | de 5e origines et de son enfance, 
lisme, votre au marzisme, comme lances 1 place désormais entre| (eoël. 240p.42F) 

les fleuves à la mer » un Grand Initié de la croissance ttérature étrangère 

| et de brumeux brasseurs de méta- a Sr 

physique. Pour quels résultats ?| FENST JUNGER : Grefféi - rome. 

: — Deux recueils d'essais 


Un snobisme 
L'ancien compagnon d'André . 


Mairaux an RPF. considère-t-l . 
vraiment Voltaire et Hugo. . 






rôle bien. néfaste, Il attribue 


eftet l'influence tenace du maté- ‘ téuni, dans le volume .d'hommage, 
histori de ce côté du divers aides de l'auteur sur Rocine, 
rialisme que, parer . 


rideau de fer, au snobisme d'une 


intelligentsia irresponsable mais. siècles, et l'er dussique Préfoc de 
influente, simultanément naïve et Thieny Maulaier. (Gallimard, « Bi: 
retorse, fascinée par le Gespo- MR veine 


tisme pourvu qu'i s'abille à 


seule primauté de la croissance 
et de l'argent ne Suscite-t-i] pas 
la révolte eu nom de la simple 
dignité humatne ? Raymond Aron | 
ge soit ainsi, admet sans, 


© LES COMMUNES 
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talisme, concède : « Les -gestion- æ 220 pe d 
pores ont concis Leur contingent DU TRAVAIL volume 50 Fj : 

incombeni à des méréstres sons EDMOND JOUHAUD “ Ce qe # 

compétence pardculière », ete. Tl - ei bas dis. — Le pénéral du pursch 

M ar um seen onu 

le son su d'Al 

gérie, sou évolution ds ocpines à 


..MARC HILLEL 


. MICHELE MONTRELAŸ : 





DE PARAITRE 


- VOAS. Le dume d'un tmilitsire 





æ 
d'un « noir ». (Fayard, 433 
SE : Fa 


- cipale, Adels, 94, rue. Notre-Dame 


des-Champs, 75006 Paris, 251 p 
les Archioss de 


farernarions] de recherches, créé par 
ne Pour -reconstiner 
et Le: destin des quaome 
millioos de personnes « déplacées » 
Dome Œsyard, 257 


imprimerie ukrainienne eu Fan, 
Us Sabot, 75006 Paris; 224 p« 


Véron.. (Albio Mid, œil « Les 


grandes wradnctions », 224 p., 33 F) 


Sciences bumaines 


FOnbre 
& le nom. — Les céflerions d'u 
psychanalyse, membre de l'école 
freudienne dirigée per Jacques Lacan, 
sur La féminié, l'écirare h 
parole des femmes (Éditions de 
D, CEA 


Journal 


CLAUDE MAURIAC : le Terrasse de 


Malaga. — François Maurisc per 
V'aïné de ses fils. et conjoun selon le 
méthode du Temps semobils dont 
cœæ volume est Le quetrième (Graser, 
569 p. 65 F) ‘ ; 
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du 11 au 23 février 1971 








note 
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